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Natura rerum vo argue majeſtas i in omnibus 
momentis fide caret. 


PLI N. - Hiſt, Nat. Lib, vir. 
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A LONDRES; & ſe trouve A PARIS, 
Os Dipor le jeune, Quai des Auguſtins. 


M DCE LIESS 


ber N. Ng D. RIM . 


- "»* > * 5 
N . 


d 0 
. * — —— 8 _ L 
2 i 7 g 7 0 F - 
% f - ks . 3 \ 1. 
7 5 
* * 
12 8 
k . : 
. . 
C ö * 
| : - 
* 
— 3 
\ * 
8 . 
. 
' 
* A 4 
" 
% 5 : 
* * * 
* 
&.: 
. 
” = 
* 
Ar 
— 
4 
* + 3 -> 
* Y 1 
* * 
39 * * » t . - A 
, © 
* 
- 
; * 
„ 
* 
C 
” * 
8 o * k 
„ MF 
5 «a 2 
. * 
* 
Y — 
0 * 
x 
* 9 I 
* 
* 22 : 
cw 
* 
"1 
. 
”. ol ® 
F * 1 ; 
„ 
* 


Autres M 2 N o RE s du meme Auteur | 


gui | trouvent cer. Dip 2 Te 


8.5 vn le mecaniſme & les produits de la  Sanguification, 
A Petersbourg , „1777. 

20 Sur les Subſtances — ou rẽputtes 
telles, du regne animal. A Bordeaux 8 1778. 

3* Sur la Nature, les Uſages & les Effets de PAir 
& des Airs, des Alimens & des Médicamens, rela- 
tivement à l'économie animale, A Toulouſe, 1780. 
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| Ces trois Memoires Academiques , relatifs à la 


Chimie medicinale , ont été precedes d'un autre, à 
Montpellier, 1770 (de corpore mucoſo, &c.) , dont 
il ſe trouve encore ici quelques exemplaires. Ils ſeront 
bientot ſuivis de la publication de trois autres Mé- 
moires, également couronnes par des Academies ré- 


gnicoles ou ctrangeres, & deja annonces dans les pa- 


piers publics. 


Le Memoire analytique fur les Eaux Minékales de 


_ Contrexeville, en Lorraine, public a Paris en 1773, 
aura auſſi inceſſamment une ſuite , contenant le tableau 
hiftorique & raiſonne des Maux chroniques, traités 
depuis cette Epoque par ces eaux nouvelles, qui n'e- 
toient alors qu imparfaitement connues. Leur rapproche- 

ment Tautres Eaux Minerales ctlebres & tres-recom- 
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. 


-mandables, toutes differentes, les unes des autres (a); 
la facilite d'en reunir ou d'en faire ſucceder Puſage, 
tant interne qu extérieur, preſentant au Médecin des 
voĩes de medication meéthodiques & combindes , appli- 
cables dans bien des cas de maladies lentes , compli- 
quees, doivent fixer dans ce pays, Pun des plus ri- 
ches du Royaume en ſources minerales, le centre d'une 
grande vogue. Auſſi ce but d'utilité publique, i deſi- 
rable pour la Médecine, fixe-t-il Pattention du Gou- 
vernement, qui commence à $s'occuper des communi- 
cations & des ẽtabliſſemens propres à le ſeconder, 


O Plombieres, Bourbonnes , Luxeuil , Bains, Buſſang. 
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Ne generates. Abus & 
dangers de Pincredulite | en Phyſique. 5 
Inconveniens & ſuire de la credulite, 
Deux ecueils de ha B Jaguette  divinatoire. 
: Sa demonſtration, 50 a titre de vraie bouſſole 
: hydrometrique , oe un fait lumineuæ 
pour la Phyſique.  Decele des torrents Tema: 
771  juſqw alors inconnues, lane ſur 
eme animal. E n fait entreyair dau- 
I 5210 moins 1 ignorees & tout auff ackives. 
Lunatiques comparables aux Sourciers. 
Influences des trois globes ſur homme. 
£ Aftronomie , „Meteorologie Medicinales. 
Action reciproque , mais inegale des etres 
| 9 


* 


parable & ny d 1 £ ledricite 9 
rale, terreſtre & atmqſpfigrigque 5 eft en 
partie ſoumiſe auæ impulſions morales & 
a des agens artificiels, mais ſur-tout cor- 
relative a Petat de Fatmoſphere & d ſes 
viciſſitudes. Ces ecoulemens du genre elec- 
zrique ont dans le corps des aboutiſſans 
principadx e & determines , 1 des emonctoires 
| particuliers. Medecine pretendue magique 
& empirique - des attouchemens „ exercee 
de tous tems dans Pp art veterinaire & : 
auſſi ſur les hommes, , par quelques adepres. 
Maux & pouvoirs,  fauſſement reputes 

preſligieux ou hors de' nature. Clarte 
nouvelle que peut repandre dans les ſciences 
naturelles le plienomene des S ouciers\, 
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II Fos A "long - tems que ron 2a mis en 
queſtion, fi Terreur qui porte les hommes 
à croire ce qui nexiſte point, n'eſt pas 
moins prèjudiciable aux progres des 
Sciences naturelles, moins contraire au 
genie des decouvertes, que Verreur, beau- 
coup plus commune & plus humiliante 
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4 Memoire Phyſaque 1 


peut etre, qui detourne de croire ce qui : 


eſt. Omnia incerta ratione, dit PLINE, 


& in nature majeſtate abdita. Combien de 


verités precieuſes ne poſſẽdons nous pas 


qui ont été traitces de chimeres, & dont 
les Auteurs ont EtE pour le moins calom- 
nics ou perſccutes? Combien d'autres ſont 
Encore reſtces enſeyclies, ou par cette fu- 
neſte croyance que tout a Ete decouvert, 
ſuivant la foible' portèe de intelligence 
humaine , ou par cette defiance plus fu- 
neſte encore, qui rend incertain & pro- 
blematique tout ce que l'on n'entend pas ? 
Que de juſtes & frẽquentes applications 
ne peut-on. pas faire encore aujourd hui 
de cette ancienne maxime de Locker! d 


5 "= 8 Vinum eſe 
E. fi non N ratio diſſolvere We 


Un doute raiſonnable, g ſuggere par les 
reflerions des premiers ſages, ſur Vincer- 
titude de nos connoiſſances, & avant tout, 
par le bon ſens un peu cclaire, cEtoit donc, 


| dans les ſciences de recherches, un moyen 


& Medici cinak. 7 
alfure de decouverte & de perfection; mais 


ye caractère dominant des hommes, dirai- 


je principalement de ce ſiècle, imprimant 
par- tout un eſprit de pyrroniſme outrè, 


et devenu une principale cauſe des en- 


traves qui, dans les. claſſes meme ſavantes 
& policees, environnent les Sciences & 
les Arts. Le Chancelier Bacon, ce flam- 
beau de la Philoſophie, ſans ceſſe occupe 
du-penible projet de montrer aux hommes 
les veritables voies qui menent aux ſecrets 
de la nature, les avertit ſur- tout de ſe 
tenir en garde contre les illuſions de leur 
amour- propre, & contre les delires de 
leur oſtentation, plus encore que contre 
leur · penchant a la ſuperſtition & a la cre- 
dulitẽ: deux excès également contraires à 
Faccroiſſement des Sciences. 
 Apres des temoignages auſſi graves, & 
mille fois rẽpetés depuis ces grands hoin- 
mes, de Vimpenctrable obſcurite que la 
nature a rẽpandue ſur. bien des operations 
qui ſe paſſent dans ſon ſein. « Comment, 
u diſolt un Philoſophe moins ancien., mais 
A3 


6 Memoire Phyſique 
„ non moins inſtruit dans Vhiſtoire de la 
nature, comment les hommes qui font 
„ profeſſion de Fetndier , oſent- ils mettre 
„ fi peu de retenue, lorſqu'il s agit d'ad- 
„ mettre ou de rejetter des faits, pour 
„ peu ſur- tout qu' ils ſoient hors du cours 
35 naturel ordinaire; ou bien tant de læ- 
„ geéretẽ pour en aſſigner les cauſes & les 
„ rapports, qu'ils ſoient connus ou qu'ils 
» ne le ſoient pas ? » Comment, auroit- il 
pu ajouter, en paſſant en revue toutes les 
decouvertes faites, toutes les connoiſſances 
acquiſes, dans la durèe des deux ſidcles 
qui secoulent, comment la pernicieuſe 
\, preſomption de tout ſavoir porte- telle 
la moitié des hommes à impoſer des limi- 
tes au pouvoir des autres, à mettre des 
obſtacles à leur activitè, A arreter les lans 
de leur ene; ? « Comment enfin le deſir 
de connoitre , de ſavoir & de decou- 
v» vrir, étant la paſſion dominante de 
„ eſprit humain, ſe fait: il que les hom- 
» mes s levent, ſinon toujours avec achar- 
» nement, du moins toujours avec beau- 


. & Me 1 n 
35 coup. FY e „contre toute ide 


„ neuve, contre tout lyſteme nouveau * 


2 contre toute decouverte? »». 
Que chacun reponde pour ſoi & comme 
a voudra 2 toutes ces queſtions, peu fatis- 
faiſantes à redire & à reſoudre.. Pour moi 
la ſeule reponſe eſt , qu'en conſiderant 
d'un. cote les travers, & de autre les 
reſſources de Ihumanite ,,on ne doit, en 


Phyſique, ainſi qu en Morale, s'<tonner 


de rien, ni quant aux faits, ni quant 
aux opinions... Nil admiruri: Celt la 
deviſe du ſage. 


O GALIE EE. Nous n avons pas, 


i eſt vrai, parmi nous d'Inquiſiteurs , mais 


nous avons (ce qui eſt peut: tre pis pour 
le progres des ſciences naturelles) beau- 


coup de gens qui, ſous les dehors trom- 


contre tout ce qui a l'air ou le renom de 


prejuge , cachent aux autres, & fe cachent 
fouvent à cux- memes , un fond reel de 


puſillanimitè ou d'ignorance orgueilleuſes. 
Nous avons beaucoup d incrẽdules qui næ 
9 A4 


8 Memorre Phyſique 
reſtent tels, que parce qu'ils nont pas la 
force de croire, ou qu' ils craignent de ſe 
compromettre. Nous avons enfin beau - 
coup d'hommes titres pour etre juges, 
graves & ſavans, & qui ne ſont en effet 
qu'impoſans & quelquefois tyranniques. 
1 Mais comment ſe garantir de cette fauſſe 
1 aſſurance qui fait qu avec les forts on 
| aime mieux nier les faits un peu extraor- 
| | dinaires, que de Sabaiſſer à les approfon- 
| dir? Comment d'un autre cote ſe ſouſ- 
RD | traire au penchant de la trompeuſe cre- 
dulitè qui entraine les foibles vers la ſu- 
perſtition, ou les rend victimes de Vim- 
poſture? | 
II a deja été 3 dans les "AI 
publics d'un nouveau Sourcier ou queteur 
| de ſources, nommé BLETON, ne en 
1 Dauphine, Province peiit-Ctre plus feconde 
3 qu' aucune autre en phenomenes de ce 
genre: ce qui peut- tre auſſi devoit inſ- 
pirer plus de defiance contre ces preten- - 
dues merveilles de la nature. On a raue 
= nent de delle ci. | 
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6 Metis EY 9 
Les eſprits forts (car la Phyſique a les ſiens), 
plus forts qu'on ne peut le dire ſur ce point, 
ne prennent pas meme la peine de ſc 
rendre compte de leur incredulite. Accou- 
tumes à tout juger ſans preuves, a tout 
fronder ſans raiſons, ils ne s appercoivent 
pas que dans tout ce qui a été écrit par 
leurs predeceſſears incredules ſur le fait 
des Sourciers, pour le proſcrire de Vordre 
phyſique, il n'y a rien eu, rien abſolu- 
ment de ſcrupuleuſement verifie , de {eve- 
rement examine z que toujours on Sen eſt 
tenu ſur ce point à combattre vaguement 
les abus, les préjugés, les impoſtures, ſans 
jamais toucher au phenomene en queſ- 
tion; phenomene qu'il cut cte ſans doute 
beaucoup plus facile & plus court de ſou- 
mettre à de bonnes experiences, que de 
diſcuter par de mauvais raiſonnemens. 
Enfin rien ne prouve mieux, que la con- 
duite des hommes en ceci, combien la 
croyance du plus grand nombre, meme 
dans les ſciences de faits, tient peu à leurs 
lumières, & combien au contraire elle 
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10 LO) | Minoire Phyſique 


eſt ſubordonnꝭ e à leur caractere, A leurs 
paſſions, à la contagion morale des opi- 


nions, &c. Cela prouve encore mieux 
combien en matières de Phyſique il faut 


etre circonſpect pour attaquer des preju- 
ges anciens, des erreurs accréditées. Il en 
eſt peut · tre peu qui ne renferment des 
VErites, precieuſes que le tems a avilies. 

Les eſprits foibles, deja ſeduits, pour 
croire aux Sourciers, par une foule d'exem- 
ples analogues, vrais ou faux, tranſmis par 
fimple tradition populaire, ou conſignes. 
dans des livres imprimes , ne trouvent 
aucune difficultè a admettre celui - ci. Is! 
ne {ont pas retenus, comme les premiers, 


par l' impoſſibilitè den donner quelque 
raiſon, bonne ou mauvailſe. C'eſt en quelque 


ſorte pour eux un article de foi, ſur un fait 


Ifole, qu'ils ne cherchent pas à approfondir, 


& il faut convenir qu en Phyſique, il ſe 


rencontre bien des articles de foi de ce 


genre. 
Les eſprits nies, ſages. K Eclaires, con- 0 
noiſſant les loix generales de la nature, & 


8 Melicinale 3 
les exceptions infinies que ces loix preſen- 
tent, cherchant a recueillir des faits, avant 
de vouloir en penetrer les cauſes , reſtent 
ind6cis juſqu'à ce que occaſion ſe preſente 
de fixer leur indeciſion. Alors on les yoit ſe 
livrer à des recherches d' autant plus ſeye- 
res, qu' ils ont à ſe tenir en garde contre 
les traits de la prevention cxagerce des deux 
autres partis. | 
Qu'il me ſoit permis de placer ici encore. 
une reflexion, que j'ai faite bien des fois, 
en entendant parler de toute part & de 
toutes les manieres ſur le fait de Bleton: 
c'eſt qu'il eſt pent-Etre autant d hommes 
diſpoſcs à ne pas croire ce qu ils voient ou 
peuvent voir clairement & facilement, que 
de ceux qui croient ſans difficulte tout ce 


qu' ils ne voient pas ni ne peuvent voir, 


pour peu qu'il y ait de part & d autre un 
air de merveilleux; tant ce fantome a 
de pouvoir ſur Veſprit, & ſur les ſens de 
homme. Cela tient, ſans doute, ou a trop 
de preſomption, ou a N de defiance de 

or meme. 


12 Minoire Phyſique 


Mais ce vice, plus commun que jamais 
dans la ſocicte , ne viendroit-il pas auſſi de 
ce que les eſprits forts, demi-ſavans en phy- 
ſique, stant extremement multiplies , & 
les eſcamoteurs fort perfectionnès dans ce 
ſiecle; de ce que ces derniers tant devenus 
un peu Phyſiciens , & les Phyſiciens a leur 

tour un peu eſcamoteurs, du moins aux 
veux de la multitude ignorante & curieuſe, 
Il leur eſt d autant plus facile d en impoſer 
au grand nombre de ceux qui ne penſent 
& nagiſſent que d' après des impreſſions 
Etrangeres. Ces nouvelles ſources de ſeduc- 
tion, rèelle ou apparente, ne peuvent donc 
qu augmenter dans le monde Feſprit de 
defiance. Que ſeroit-ce fi les uns & les 
autres, montrant tout & ne prouvant rien, 
inſpiroient de plus en plus ce ſcepticiſme 
immodere? Les efprits forts & feeptiques, 
ne font: ils pas dans les choſes d' entende- 
ment & d' opinions, ce que les eſcamoteurs 
Phyſiciens ſont pour les 2 85 d'c er 
& de viſion? b 
I mea toujours Ete facile, toutes les fois 


8 Medicinal. 13 
que j'ai parle du ſourcier Reg & de la 
baguette, de diſtinguer ſi les gens a qui 
javois à faire, croyoient plus à la ſcience 
de Fartifice & de Veſcamotage , qu'à celle 
de la phyſique, ou au contraire. Dans le 
le premier cas on ne manquoit pas de me 
repondre qu'il ſe faiſoit , dans Fart ſublime 
 deſcamoter , des choſes beaucoup plus 
difficiles. On devine bien ce que nv'oppo- 
ſoient les autres: des idees & des theories 
recues; des loix generales etablies; la ſphere 
des paſſibilites concevables ; des fourberies 
devoiltes 5; des temoignages impoſans ; 
Texemple univerſel de Vopinion, de Fin- 
croyance, &c. &c. comme ſi tout cela 
prouvoit quelque choſe contre des faits 
nouveaux, contre des vues nouvelles. 

En effet, de ce que des Philoſophes, 
treès· reſpectables d ailleurs, frappes des abus 
& des attentats de la baguette divinatoire , 

ont cherche à en detruire radicalement la 
eroyance, en la traitant de chimere, faut- 
il croire que la phyſique en aura moins le 
droit de reclamer contre les deciſions de 


14 Memoire Phyſuque 
cette Philoſophic ? N'eſt-ce pas agrandir 
Je domaine de ces deux ſciences, & reſ- 
treindre celui des prejuges populaires & 
ſuperſtitieux d'une part; n eſt: ce pas de 
autre, devoiler le chaos des qualites occul 
tes, que de ramener, en depit des clameurs 
& des ſarcaſmes ſcientifiques ou deriſoires, 
que de ramener, dis- je, dans l'ordre des 
phenomenes phyſiques naturels, a la ve- 
ritè rares & extraordinaires, ce qui n'Etoit 
dans opinion preſque generale des ſavans 
& des ignorans, que l'objet d'un 1828779 

magique ou autre illuſoire??ꝰ 

Au reſte les vrais Philoſophes & 3h 
vrais Phyſiciens ſe garderont bien de ne 

voir dans cette decouverte qu'un fait fim- 
ple, iſfole, accidentel & en quelque ſorte 
Etranger dans la nature. En en contem- 
plant d'un coup d'ceil tous les rapports, 
ils verront naitre devant eux, ſinon une 
perſpective immenſe de decouvertes nou- 
velles, au moins une ſource 'feconde de 
connoiſſances capables de completter & * 
confirmer les anciennes. 
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| poſture | de la baguette divinatoite & de 
tout ce qui y a rapport, Ceſt de leur ap- 
prendre que cette baguette dont on leur 


a dit tant de mal ou fait tant de peur, 
n'eſt en effet qu'un inſtrument Phyſique 
tres-naturel, mais dont le mobile ſuffiſant, 


celui du moins que nous faiſons connoitre, 
tenant 2 une conſtitution particuliere du 


principe de la ſenſibilits animale, paroit 
ſe rencontrer rarement dans la nature | 


humaine , mais peut-Etre beaucoup 1 moins 
rarement qu'on ne le croit: Ils jugeront 


enſuite que les individus doues de cette 


mobilite conſtitutionnelle, qui les rend 


beaucoup plus ſenſibles que dautres, 1 


des torrens d e manations, juſqu alors in- 
connues, mais demontrees par cela meme ; , 
ſe ont d autant plus remarquables, qu ils ac- 


quierent la facultè furprenante de rendre 


la bouſſole propre A decouvrir des' eaux & 


peut - tre d autres foſſiles, un morceau 
de bois, comme autrefois on à trouvẽ 


4 


Its ſentiront d'abord que s ilyaunmoyen 
de ſouſtraire à jamais les hommes à Vim- 


* 


he Abano Phyſique 


qu'un morceau de fer jouiſſoit d'une pro- 
Pricte analogue, pour decouvrir des mines 
_ daimant, Enfin ils compareront ces faits 
Aa d. autres non moins Etonnans , non moins 
au · deſſi us de la ſphere phyſique vulgaire, 
& ces faits n'en ſeront que * certains 
& plus lumineux. 

IIs verront, par exemple, quae es influen- 
ces de la lune, bien plus remarquables 
ſur certains ſujets ou ſur certains maux, 

que ſur tous les autres, ſont par cela meme 
comparables aux influences des eaux ſou- 
terraines & peut: etre d autres grands amas 
de minèraux, ſur quelques individus pri- 
ilegies , excluſivement à tous autres. Mais 
s eſtimeront d apres ces exemples frappans 
de lunatiques & de ſourciers „ que quoi- 
.ces_ impreſſions de la part de la lune 
de la terre, ne ſoient pas ſenſibles & 
alculables, ſelon les connoiſl: ances actuel- 
es qui portent x mepriſer ces choſes- IA, 
elles nen ſont pas moins reelles & agif- 
fant du plus au moins ſur tous les autres 
| hommes. 
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As auront de nouveaux egards à Vaquo- 
fits tres-variable de la terre & de Vatmoſ- 
phere, ſuivant les pays, les ſaiſons, les in- 
_ temperies, & ils reconnoitront dans les 
ſources de L' interieur du globe, & dans 
les meteEotes aqueux de fa ſurface, autre 
choſe que de eau, comme principe de 
leur action ſur les corps terreſtres, notam- 
ment les corps organiques. | 
Ils ſeront Ae men conduits de I 
à remonter à la premiere origine de ces 
phenomenes : à contempler, par exemple, 
ſur toute la nature, les influences du ſoleil, 
principe unique & univerſe] d' action & 
de mouvement; foyer primitif, genẽra- 
teur des Ecoulemens ſubtils, electriques, 
magnetiques, phoſphoriques, &c. qui ſe 
concentrent enſuite dans d'autres foyets 
ſecondaires. Ils conſidereront les influences 
generales & conſtantes de cet aſtre, tenant 
a ſon Etre lumineux & igne, dont on a 
une idee fi feconde d'apres les experiences 
toutes recentes qui conſtatent les effets 
ſurprenans operes ſur les vegetaux par la 
| | B 
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| ſucceſſion alternative de la lumiere & de 

| Iobſcurite; ( INGEN-HOUSZ ) effets qui 
Sexercent de mEme indubitablement ſur 
les animaux. Ils obſerveront encore les 
influences particulieres & extraordinaires 
qui reſultent de la poſition diverſe du 
ſolcil, relativement a tel ou tel point de 
la terre; influences que Von ſait Etre fi 
differentes ſur les differens hommes & fi 
marquees ſur certains d'entre eux; comme 
ſont celles de la lune & de la terre: car 
ce ſont toujours les exceptions ſaillantes 
( inſtantiz ſolitarie, dit Bacov), quieclai- 
rent ſur les loix générales. | 5 

Ils chercheront 


connoitre la combi- 
naiſon des qualites & la modification des 
effets de ces differentes cauſes ſur le corps 
humain. Ils trouveront que IEleftricits 
propre & inherente a ce dernier, ſuit 
juſqu'a un certain point, ainſi que la cha- 
leur animale ( quoique ſubordonnees Pune. 
& Tautre à Vempire de la ſenſibilitè orga- 
nique) les variations de I'EleQricite ter- 
reſtre & 8 en outre * 


* 
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Tintenſite de ces dernieres eſt plus on moins 
grande dans un tems que dans Tautre, 
ſuivant les climats, les ſaiſons, les intem- 
peries. Ils trouveront auſſi que les influen- 
ces meme de la lune, ſont ſoumiſes à 
action de ces cauſes concomitantes; mais 
ils ne manqueront pas de diſtinguer les 
influences plus générales & plus actives 
que preſente cette planette ſur Vatmoſ- 
phere, ſur la terre & ſurles eaux, a raiſon 
de ſa maſſe, de ſa preſſion, de ſes mouve- 
mens, davec celles, beaucoup moins 
 Energiques & plus reſtreintes, qu'elle exerce 
ſur les ſujets organiques, morts ou vivane, 
par ſes emiſſions lumineuſes; quoique cel- 
les ci ſoient dẽpourvues de toute chaleur 
au moins apparente & meſurable juſqu'a 
BFA A 
Ils pourront deja s appuyer, pour pouſſer 
plus loin leurs recherches ſur ce point de 
meteorologie , de quelques obſervations & 
dexperiences treès· intèreſſantes (M. WII- 
son) qui conſtatent Fetendue- de la puiſ- 
ſance lunaire ſur les corps qui ſont expoſes 
B 2 
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aux aſpects de ce globe. IIs fauront, 5 par 2 
exemple, que le contact des rayons de la 
lune accelere ſingulicrement les progres de 
la putrefaQtion , ſpecialement dans certains 
pays, & que dans d'autres circonſtances 
ils ſemblent produire ſur les mèmes ſub- 
ſtances corruptibles, une impreſſion con- 
traire, celle de les rendre dures & coriaces. 
(On dit entr' autres du poiſſon ainſi frappẽ 
de la lune qu'il eſt allunado).* 
Ils voudront ſuivre ces impreſſions lunai- 
res ſur les corps vivans, & on leur dira 
que c ſous les latitudes de Vequatcur, par 
„ exemple, les perſonnes dont la conſtitu- 
v tion eſt foible naturellement ou par Veffet 
„ de quelque maladie, ſont extremement 
ſenſibles a Vinfluence de la lune, à ſon de- 
v faut, ou lorſqu elle eſt pleine; que cel- 
» les qui ſont affectèes juſqu'à un certain 
vs degre de Teſpece de folie qui tire ſon 
n nom de cette planette, Eprouvent des 
v ACCES plus violens que dans les climats 
vs ſeptentrionaux. Si des perſonnes deja 
» affoiblics ſont attaquees de fievres inter- 
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» mittentes, il eſt très· difficile qu'elles puiſ- 
„ ſent Eviter le retour de la fievre à la nou- 
2 velle ou à la pleine lune... Les Mede- 


„ins Frangais ont penſc que ces rechiites 


oo Etoient occaſionnees par Vatmoſphere - 
» fortement impregnee alors d'exhalaiſons 
„ putrides cauſces par la propricte qu'a 
v Ia lune daccelcrer les progres de la putre- 


s faction » ( Eſprit des Journaux. ) 


Ils ne dedaigneront pas de ſavoir juſqu'a 
quel pointeſt fondee Fopinion tres-ancienne 
& preſque generale des influences correſ- 
pondantes de la lune ſur la vegetation, & 
on leur montrera des réſultats d obſerva- 


tions tres-recentes qui demontrent que 
| Faccroifſement des plantes, que la matura- 


tion des fruits, &c. font affectẽs par le cli- 
mat, ſelon le degre de lumiere & de tranſ- 
piration qui derive de Vinfluence reunie du 
ſoleil & de la lune. ; 
I reſultera donc de tout cela, cl une 
ſcrie ſuffiſante de connoiſſances poſitives, 
du moins une multitude de faits bien capa- 
bies d * le deſir d'en connoitre le lien 
B E 
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primordial , univerſe], & de ſuivre dang 
les details, dans les effets ſecondaires , leg 
influences ſimples & combinees, les com- 
munications perpetuelles & ſans nombre 
que Vatmoſphcre, ce vaſte milieu dans le: 
quel nous vivons, ætablit entre la terre, 
la lune & le ſoleil, pour produire ſur nos 
corps, ſuſceptibles de tout, des impreſ- 
ſions generales ou communes, ou bien des 
effets particuliers & ſympathiques. 

Qui ſait enfin, {i Yon n'ira pas juſquꝰà cal- 
culer les rapports d' action generale de ces 
trois globes ſur les hommes, & à dreſſer 
d'apres cela d'autres tables meteorologi- 
ques, par le ſecours d'autres inſtrumens & 
d'autres moyens d' obſerver (a). Qui fait, 


ä * —— * - - - LIC _ _ - *- > 7 >. 7 * * * * n * * "_— 


(a) Combien dingnleux infteumens deſtinés 2 la 
Météorologie, ne devons- nous pas deja à la Phyfique , 
& ſur-tout à la Phyſique moderne? Combien leur 
concours n'eſt-il pas neceſſaire pour conſtater des ob- 
ſervations Meteorologiques , notamment celles qui ſont 
relatives à la Medecine & 3 Agriculture? Les Baro- 
metres, les Thermometres, les Hygrometres , les 
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en un mot, ſi connoiſſant mieux les liens 
indiſſolubles de I Aftronomie & de la M6 
teœorologie, on ne parviendra pas à recon- 
noitre dans le méchaniſme de la nature, 
dans les ene habituelles, dans les 


— 


1 - 


Manometres „ les Queynometres „ les Ant mometres 5 
les Eudiometres, les Euaréometres, les Electrometres, 
ſont autant de produits de cette induſtrie phyſique 
etonnante, mais auxquels il manque encore quelques | 
degres de perfection & de preciſion. Pourquoi ne decou- 
vriroit- on pas auſſi des inſtrumens phyſiques ou des 
compoſes chimiques, capables de faire connoitre les 
Emanations de la lune & les altérations qu'elle porte 
ou qu'elle excite dans Patmoſphere & dans les diffe- 

rens corps ſublunaires ? Pourquoi les Baguettes hydro- 
metriques, Ele&rometriques, &c. de bois ou de mé- 
tal, &c. ne joueroĩent- elles pas un role diſtingue parmi 
tous ces inſtrumens? Ne voit-:on pas tous les jours 
des perſonnes délicates, valetudinaires, ſur-tout celles 
dont les nerfs, ou par conſtitution, ou par maladie, 
ſont tres irritables, reſſentir toutes les viciſſitudes que 
Vatmoſphtre éprouve dans toutes ſes qualites ? Ce ſont 
des eſpeces de Baroſcopes animes , de Thermoſcopes, 
 @Elecroſcopes , d'Hydroſcopes plus prompts & plus | 
ſenſibles que tous les inſtrumens Mcchaniques & ina- 
nimés. 
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phEnomenes extraordinaires, qui fe pro- 
duiſent ſous nos yeux, ſoit ſur la terre, ſolt 
dans Fair, des loix plus générales, des rela- 


tions plus vaſtes, que celles que nous ap- 


prennent les livres vulgaires de Pyretologie, 


de Pneumatologie, d Hyd logie, d' Elee- 


nologie, & c. mais revenons a Vhiſtoire de 5 
la baguette divinatoire. 
La lumiere une fois rendue ſur ce point 
d'tgnorance & de fuperſtition , s agran- 
diſſant encore par ſon rapprochement 
avec celle qui ẽmane des phenomenes du 
magnetiſme & de l'electricitè, comme on 
le verra ; ſe renforcant enfin par la con- 
noiſſance que nous d<evelopperons mieux, 


des influences preſqu encore occultes, 
dont nous venons de parler; cette lu - 
miexe , dis- je, va ſans doute cclairer les 


hommes, ſcrutateurs de la verite, ſur d'au- 
tres points non moins enyeloppes de pref- 
tiges & de tènebres, non moins en butte 


aux eſprits forts & foibles, incredules ou 


croyans fanatiques, & peut-Ctre enfin auſſt 
eſſentiellement lies a l'ordre phyſique, que 
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le fait de Vimpreſſion hydro-ſpaſmodique 
& de la bouſſole hydro-metrique , Gone nous 
demontrerons Vexiftence. = 
Cette lumiere dirigee vers une foule de 
phenomenes bien conſtates , qui decelent 
entre les individus vivans, ſoit de meme 
eſpece, ſoit d'eſpeces differentes, un pou- 
voir dation reciproque, mais tres-inegal 
& tenant à des Emanations , à des Ecou- 
lemens de matieres ſubtiles ; action de la- 
quelle on verra un exemple frappant dans 
Fhiſtoire de Bleton; cette lumiere depuis 
long- tems entrevue, mais toujours obſcur- 
cie par quelque preſtige, comme celle de 
la baguette divinatoire, conduira ſans doute 
a mieux apprecier & ces phenomenes & 
ces Ecoulemens divers, & peut - Etre a en 
decouvrir & les cauſes & les loix= 
De la ſcience certaine & preſque deve- 
nue dogmatique, des influences de lelectri- 
cite naturelle , ſpontanèe, atmoſpherique 
& terreſtre, ſur tous les Etres vivans ; de la 
eonnoiſſance tres - medicinale- & en quel - 
que ſorte rationnelle des effets, beaucoup 
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26 Memoire Piyſue 
plus ſenſibles, de cet agent general mis 


en jeu par des moyens phyſi iques artificiels; 
enfin de ce que Fon fait auſſi des opera- 


tions tres-etendues du magnetiſme mine- 


ral, naturel ou factice, ſur Vanimalite , 
men rcſulte-t-il pas cette autre connoiſ- 


ſance, plus vaſte & plus importante; qu'il 
exiſte dans les animaux un foyer toujours 


agiſſant, s exhalant toujours d'un principe 


que l'on appellera,ſi Pon veut, ele&rique ant- 
mal, ou magnetique animal, ſans ceſſe entre- 
tenu, alimente , renouvelle, par la commu- 


nication univerſelle & alternative de ce prin- 


cipe ſubtil entre la terre & ſon atmoſphere, 


& qui de ces deux centres (mais venant pri- 
mitivement de plus loin) paſſe conſtam- 


ment aux corps qu' ils renferment. 

Les animaux toujours nageans dans 
un bain de cette matiere lectrique, me- 
lee, enveloppee d eau & d'air, qui ſous 
cette forme de vapeurs ( ſub formd 
tenſd), en ſont le vehicule; les animaux, 


dis- je, de toute eſpece, abſorbent, retien- 


nent & exhalent plus ou moins de cette 
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matiere mixte, ſelon la nature > retendue 
& renergie de leur organiſme. Ils la modi 
ßent, {ans doute, chacun a leur maniere 
& diverſement, ſuivant les organes & les 
humeurs, C'eſt elle, ai- je dit ailleurs (a), 
0 qui introduite par les poumons dans le ſy 
tẽme vaſculaire , & fe combinant avec une 
ſeule des parties conſtituantes du chyle „le 
vrai ſucre animal, colore, echauffe & vivi- 
fie le ſang, C'eſt elle auſſi qui paſſant de-la, 4 
& arrivant encore d'ailleurs dans d autres 
ſceretions, leur imprime leur caractere da- 
nimalite, de vitalité, de plaſticitè, &c. Il y 
a long-tems que ron a dit, & tout prouve 
en effet, quelle conſtitue la baſe de la plus 
ſubtile & de la plus active de toutes les ſecrẽ: 
tions animales. Ce ſont les nerfs, ajoute- 
t-on, qui en ſont les conducteurs naturels, 
& C eſt par- la que s exëcutent les mouve- 
mens muſculaires, toniques & e 
dans les animaux. 115 
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Ainſi le developpement , le tranſſ port , 
les ecoulemens de ce fluide animal ſubtil, 
ſont donc en partic ſubordonnes à em- 
pire de la yolonte , de imagination, des 
paſſions; ſoit que par une ſuite de ces 
ümpulſions morales, le corps Eprouve des 
contractions muſculaires, partielles on 
générales; ſoit que cet effort d action ſe 
porte indiſtinctement fur toutes les parties 
conſtituantes du tiſſu organique, ou ſe 

concentre à quelques parties ſeulement, 
pour en augmenter le ton & Ienergie , 
pour produire une ſorte de tenſion ner- 
veuſe, ſans action muſculaire apparente. 
Le corps qui dans ſon état naturel recu- 
pere conſtamment par la ſubſiſtance quit 
tire de l' atmoſphere, bien plus que des ali- 
mens ordinaires, en proportion de ce qu'il 
perd dans Vexercice purement vital de ſes 
fonctions, Saffoiblit au contraire & Se- 
puiſe, par les contractions, les efforts, les 
contenſions, &c. Et il ne faut pas confondre 
az Cette diminution du foyer intérieur des 
3 forces vitales, avec leur corruption ou leur 


— ome 6 


ä ——— nn ne A 
—— 
— 


— 


— — — eee. et 
— — 


— 


br. 
9 x Wa 
— c— — — Ty . 
— . —— EY Os II a rene — — 
— ä — — - — _ — — — 
3 — — . — ——— — >» 
— — —— N ot — — 
- > — — —— 
— — 7” e 2 
— Ms Popes — 
— — 2 pe TI Ae ns + 
4 : 


** — : — 


Pr 
CR T_T X 


— — r CIO 
— KA — 
_— 
* X — * 
Led G 


+* Medicinal. | 29 
altération radicale. Ce neſt ding le premier 
cas qu'une diftribution inègale, plus ou 
moins violente , accompagnee d'une exha- 
lation reelle & continuelle de ces forces. 

Quoique cette Evaporation naturelle, ſoit 
ſpontance, ſoit coactive du principe ma- 
teriel de la vie, bien differente des torrens 
d'emanations animales excrementeuſes , 1 
peine impregnees de ce principe, ſe faſſe de 
toute la ſurface du corps, il y a cependant 
des points vers leſquels ſe dirigent ſpeciale- 
ment ces Ecoulemens animes, comme ſem- 
blent Vindiquer des faits de phyſiologie & 
des experiences d' electricitẽ. Ces aboutiſ- 
ſans principaux, par le meEchaniſme de Vor- 
ganiſation mEme & par la tendance natu- 
relle de cette matiere ſubtile, ne ſont · ils 
pas vers les extremites qui ſe terminent en 
pointes? Mais n'exiſte-t-il pas en outre dans 
Tintérieur des correſpondances, des rela- 
tions d organe à organe? Les yeux ſont auſſi, 


dit on, par rapport a leur ſtructure, a leur 


poſition, à leurs fonctions , 2 leur-mobi- 
lite extreme , d autres foyers d'emiſkons 
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actives, peut tre meme play actives que 
toutes les autres. 

ll exiſte donc dans Yatmoſphere de ae 
animal; des trainees , des courans de ces 
matieres ſubtiles, qui s '<chappent ſans ceſſe 
de leur corps , comme il y en a qui de [air 
& de la terre le penẽtrent & sy introduiſent 
de par- tout, apparemment ſelon des loix de 
ſecretion & d'abſorption, non mẽcaniques, 
uniformes & conſtantes, mais ſubordon- 
nees aux modes trs variables de la ſenſibilits _ 
animale. C'eſt dans ce flux & reflux conti- 
nuel, dans les determinations diverſes, d' un 
fluide tres-penctrant, tres-aQif , dont tout 
annonce le caractere vraiment & eminem 
ment ęlectrique, que paroit conſiſter Veſ- 


pece d' action & de reaction, dont ils agit 


ici, entre les animaux; laquelle eſt en effet 
demontree par mille & mille faits incon- 
teſtables. | 

Mais exiſte-t-il des loix daprès eſqueles 
cette action reciproque Sexerce, '& des 
connoiſſances qui apprennent A diriger Sy H 
changer, 1 modifier Ces loix? ? Exiſte-t-il des 
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moyens, ſoit naturels, ſoit artificiels, d ac- 
croitre , de diminuer , de actruire cette 

An,, 

L'exemple de ce qui ſe paſſe parmi les 
animaux, & ſur-tout de quelques eſpeces 
 privilegices d'un pouvoir inviſible, qui ne 
tient point à la force phyſique apparente 
des organes, ſemble deja, lorſqu'on y re- 
flechit bien, refoudre une partie de ces 
queſtions. Nous touchons peut- tre au mo- 
ment de voir paroitre la ſolution des au- 
tres, & cette Epoque ne pourroit que re- 
pandre un grand jour ſur toute la haute 


Phyſique, notamment ſur celle des corps = 


organiques, infiniment plus compliquee 
que celle des corps inorganiques & inani- 
mes , que celle meme des Elemens,& du 
ſyſteme planẽtaire. On verroit diſpa- 
roitre à meſure de bien des tetes & de 
bien des livres une foule derreurs'8& de 
prejuges. La phyſique prendroit par- tout 
la place de la magie, & bien des faits gra- 
vement attribuès à cette derniere , ou plus 
lagement a des qualites occultes , reſte- 
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| xoient les mEmes & ne ſeroient plus con- 
teſtes. I 
Au nombre de ces faits , voyez, pax | 
exemple, ce pouvoir naturel & tres-avere , 
de certains animaux ſur d'autres, ſoit pour 
guerir leurs maux, ſoit pour éviter leurs 
pourſuites; ce charme inconcevable qui fait 
que les plus forts deviennent quelquefois 
la proie des plus foibles; voyez Ihiſtoire 
des ſympathies & des antipathies , que l'on 
ne peut pas plus rejetter qu expliquer; 
dirai-je auſſi Vhiſtoire des pretendus male- 
fices , des faſcinations , des enchantemens , 
que des Savans ont appelles naturels (pour 
les diſtinguer d'autres preſtiges plus abſur- 
des), n oſant fans doute encore, mais vou- 
lant bien les appeller phy/iques : dirai- je 
enfin, celle de certaines claſſes de convul- 
ſionnaires, de poſſedes, & de beaucoup 
d'autres maladies analogues, que Von voit, 
{ans aucune ſuggeſtion Etrangere, ſe pro- 
pager parmi les hommes, & dont bien des 
Evenemens , des ſymptomes , ne tiennent 
pas plus a des imaginations dereglces, exal- 
tees, 
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dees qu des cauſes ſurnatureltcs ; mais 
ſeulement à des agens ſecrets, toujours 
Emanes de la nature purement animale. 
C'eſt une choſe très : digne de remarque, 
& qui pourtant n'avoit pas, que je ſache, 
encore etè remarquee; ſavoir , que dans 
cet otdte de maux bizarres qui fletriſſent 
Fhumanité, il y en a a qui ſemblent affecter 
ſpecialement telle ou telle claſſe d hommes. 
A-t-on jamais vu des pretendues poſſeſ- 
ſions hors des derniers rangs du peuple?. 
Dans les rangs ſupericurs ne voit-on pas 
des maladies analogues montrer, meme à 
travers les plus grandes depravations de 
lame, quelque choſe. de plus epure , de 
moins animal? Les differens genres de 
convulſions, de folies, de manies, &c. 
ſont plus Epars dans les divers ordres de la 
ſociètè : cependant on pourroit encore 
fixer juſqu'à un certain point, des bornes 
à chacune des eſpeces bien caractèriſees; 
car les nuances ſe confondent par- tout. 
Se qu'il y a de certain, c'eſt que ces hops 


1 
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humaine, dont les analogues ne $obſet» 
vent pas parmi les brutes , deriyent bien 
plus de Veducation morale, que du con- 
cours des cauſes phyſiques, qui pourtant 
n'y ſont pas totalement Etrangercs, d apres 
ce que Von connoit de certaines influences 
cachees, dont il a ẽtè queſtion ci: deſſus. 
_ Lhiſtoire des poſſeſſions, comparce 2 
celle des convulſions, & quant aux prin- 
cipes & aux ſymptomes de ces maladies 
congenercs, & quant a la difference des 
individus qui y ſont le plus enclins, feroit 
un tableau tres-inſtruQif , capable d'eclai- 
rer en mEme tems ſur d'autres maux ana- 
logues, plus legers , plus dependans de la 
conſtitution phyſique, ou de la depravation 
desnerfs, & auſh beaucoup plus communs, 
Dans Vetude des maladies , auſſi bien que 
dans celle des mocurs & de la phyſique, ce 
ſont les grands traits qui font mieux apper- 
cevoir les petits, à quiconque ſur-tout a le 
9115 & la ſagacite Fobſerver (a). Il ſe> . 


ſits, Bacon dit que les randy corps ſe comin 
fans les * „& non les petits dans les grands. 


hh. 
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roit bien 2 defirer que la Philoſophie , la 


Legiflation , & plus encore la Médecine, 
a qui ees objets reſſortiſſent ane, 
d'en fuſſent plus occupcess. 


La Médecine, appellce magique 3 quia 


deja eu de fi longs regnes , dans d'autres 


tems, ne reparoitroit plus, ou bien elle 
Yrendroit un autre nom & des formes plus 
ſcientifiques. Cette meme Medecine & 


celle des attouchemens (dite LE SECRET), 


exerete dans tous les tems & parmi bien 
des peuples, dans Fart Veterinaire, & meme 
a Vegard des hommes, par quelques adeptes 
empiriques , communement réputés Sor- 
cicrs dans opinion populaire; quelquefois 
employes avec confiance par les gens cclai- 
TES3 alternativement toléres & condamnẽs; 


tant6t punis , tant6t récompenſes, fans 
rime ni raiſon ; cette'Medecine , dis- je, 


qui reſt pas ſans quelque fondement, 2 en 


juger par les faits, mais dont on a tant abuſe 

par ſes applications, la faveur d'une er- 

dulice ſans bornes, deviendroit, ſans doute, 

ſi ce: 1 en étoit 6re , un ſimple fait 
2 
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phyſique „ mais tres - important & facile. 
a lier à beaucoup d' autres. . . peut - Ctre 
meme avec ce qui concerne quelques faits 
aſſez prouves de la Medecine des Amu- 
lettes , &c. &c. | AD 
Toutes ces choſes enfin, moitic 8 » 
moitie chimeriques , comme tout ce qui 
concerne la Baguette divinatoire, mais tou- 
jours occultes, & ſouvent myſtericuſes,, 
ainſi que cette derniere, ceſſeroient, ſi elles 
Etoient mieux connues, d'etre parmi les 
hommes une ſource de prejuges , d'impoſ- 
tures, de.diſputes, & Toccaſion trop fre- 
quente d'un penchant irreſiſtible au mer- 
veilleux & à la ſuperſtition. 

__ Ceſt ainſi qu'un gouveau fil dans le d6- 
dale de la Phyſique, un ſeul fait dans retude 
de cette ſcience, peut ſervir a en faire de- 
couvrir mille autres, ou qui ont Echappe 
dans tous les tems à la ſagacite vigilante des 
obſervateurs, ou qui paſſent pour Etre tota- 
lement abandonnes à laveugle credulite des 
bonnes gens, ou enfin qui depuis le regne 
de je ne ſais quelle fauſſe Philoſophie, cor- 
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- rompant la vraie Phyſique, ſont malheu- 
reuſement confacres au dedain e 165-0 
tueux des mauvais Savans. $781 


Je dois cependant , ponr ne pas toujours 


cenſurer les incredules de profeſſion ou 


les ignorans fanatiques, dont j ai ete aſſail- 


li, & toutefois ſans que Faie voulu ni me 
plaindre, ni me venger des rumeurs peu 
re flẽchies qu a deja excitee contre moi mon 


application, ſoit à deyoiler le phenomene 
tres · occulte, mais très- phyſique de la Ba- 
guette divinatoire, foit à rapprocher de ce 
phenomene: dautres faits reputes tout auſh- 
merveilleux, mais tout auſſi reels;. qui 
peuvent y avoir quelques rapports; je dois, 
dis- je, pour ne pas. choquer par cette cen- 


ſure, dont je ne-pretends faire aucune ap- 
plication perſonnelle, diſtinguer de cette 
premiere foule de Juges incompetens , une 


autre claſſe d' hommes, qui, beaucoup 


plus inſtruits en matieres de Phyſique, & 
plus adonnes aux recherches de cette ſcien- 


ce, wen ſont peut -· tre que plus inacceſ- 
bibles. à la croyance de ces innovations; 
C3 
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comme en effet quelques uns , juges tres 
impoſans d'ailleurs, Yont deja fait connoĩ· 
tre: tant il eſt vrai, & nous n'en avons que 
trop d exemples, que le ſcavoir peut aveu- 
gler quelquefois & dctourner de la veritè, 
dans les choſes fitr-tout qui ſemblent ren - 
verſer les opinions recues, troubler les cork. 
noiſſances uſuelles, attaquer les prejugts 
Kcientifiques re formateurs . autres pte Jjages 
vulgaires , &c. 

Je dois bien plus encore tende juſtice & 
hommage a un petit nombre de vrais Philo- 
ſophes & de bons efprits, à qui j ai fait 
part de mes idèes. de mes preuves, & de 
mes vues ſar ces faits nouveaux. Ces hom- 
mes rares & zeles dans la recherche de la 
veéritè, dedaignant le faſte impoſant du 
ſcavoir vulgaire, & conſtamment occupes, 
dans leurs contemplations ſur la nature, z 
mettre en profondeur, fi je puis m exprimer 
ainſi, ce que tant d autres ne mettent qu en 
ſurface; ces hommes eclaires qui, connoiſ. 
fant les loix genèrales du monde phyſique, 
Mais prefumant bien qu'elles ne font pas 


outs comues, puifqu'on ne peut tendre 
cormpes det tiett ; cherchent à les. appetee- 


| your juſques dans les details les plus ſectets 


de leurs applications; ces hommes enfiii 
douës d'une ſage & claitvoyante tolerance, 
& pour qui rien, datis Fhiſteire meme des 
poſſibilites phyſiques, neſt ẽtranger, ſont 
dien loin de voir dans eelle des faits dont je 
moccupe, Fapologie de la divifiation, de 
la magie, & des autres erreurs humaines. 
Us voienit, au centtaire, fe refrecir par- Ia 
Fetnpire de ces dernieres & s ẽtendre x me- 
ſure les Grote a Thome ſur 1 nature 
entiere. 20 
Cette steten prcfiininaire, y naquelle 
m'2entraine, en quelque forte malgre moi, 
le fait du ſourcier Beton, etoit neanmoins 
autant plus naturelle & analogue à ce ſu- 
jet prigieipal de mon Memoire, qu en le 
Hſant᷑ en verra des preuves non equivoques 
de Fexiftetice, de la communication & du 
pouvoir d'emanations ſubtiles, on totale- 


ment ignorcées, ou à peine entrevnes. On 
verra 1 ces Emanations aſſimilèes & d au- 
C4. 
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tres fluides connus, F paxoiſſentjouer le plus 
grand role & dans le mèchaniſme primor- 
dial & dans les operations ſecondaires de 
«a nature; independamment des effets rares 
& en quelque ſorte individuels, qu elles 
produiſent ſur certains tres ſenſihles. On 
connoitra mieux par · Ia les effets geticxaux; 
de ces fluides ſubtils, & on verra que la 
conſtitution commune ou I habitude eonſ- 
tante, & pour ainſi dire inne, les rendent 
imperceptibles au plus grand nombre, tant 
que Ion a pas recours à des moyens factices 
capables de les developper. On verra que 
les phenomenes tenant à ces Emanations., 
confiderces en general, ſe rapprochent natu- | 
rellement de ceux qui appartiennent à EE- 
lectricitè & au Magnetiſme ; deux grands 
agens, qui, quoique tres · diſtincts dans leurs | 
foyers naturels ou artificiels, &-dans;Fopi- 
nion des hommes, ſe confondent peytetre: 
& nen font qu'un dans leur premiere ori- 
gine; tandis que repartis a tous les ètres de 
la creation ſucceſſive, ils ſe diverſifient & 
ſe mẽtamorphoſent A, Linfini, par leurs 
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eombinaiſons, leurs aggregations, &c. On 
verra enfin, que ce rapprochement de faits 
& d'idces, prefente à Feſprit obſervateur 
& contemplateur, une ſerie de connoiſſan- 
ces qui s'eclairent mutuellement, mais qui 
ont encore beſoin de recevoir d'autres faits 
plus aiſcs a preſſentir qu'a conſtater uno 
nouvelle lumiere. Voici encore en faveur 
de celui des Sourciers, avant d'en venir aux 


preuves, quelques conſiderations d analo- 


giſme & d induction. 


La premiere reflexion que ſuggerent A 


ceux qui yeulent ſur ce point chercher la 
VErite, le doute raiſonnable & le deſir im- 
partial, c'eſt qu il eſt bien difficile de con- 
cevoir que dans un fait auſſi ſouventannon- 
ce, atteſte, contredit, dans tous les tems & 
dans tous les pays, il n'y ait pas eu quelque 
choſe de reel: mais auſſi, à combien d'er- 
reurs ou d'impoſtures, cela ma- t- il pas 


donne lieu? Combien d'exemples na-t-on- 


pas, que desveritesanciennement reconnues 
S'Etant altérèes, ou par Vignorance- ou par 
la fourberie des hommes, ſont devenues 
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42 Memaire Phyſique 
' enſuite la ſource des opinions les plus ab- 
furdes & les plus extravagantes. C'eſt au 
milieu de ces debris informes, accumules:; 
par le temps, c'eft dans le centre meme des 
prejuges les plus decredites, que V'on a quel- 
Jqauefois retrouvè des verites ae; & 4. 

Condes. 

La ſuite de cette reflexion porte à croirs 
qu une aſſertion en pareil cas, & toutes 
les fois qu'il s agit de faits, doit avoir beau - 
coup d' avantage ſur les contradictions? la 
premiere ayant df neceſfairement Ette pro- 
_ noncee le plus ſouvent par les temoins des 
experiences faites, & des refultats de ces 
experiences ; tandis que la plupart des in- 
credules & des detraQeurs, ou n'ont pas 
EtE à portee de voir, ou nont pas voulu 
voir, ou n' ont pas ſcu voir: & c'eſt prect 
fement ce qui eſt arrive dans ce cas- ci. 
- Une autre reflexion qui devroit, ce ſem. 
ble encore, diſpoſer à la croyance du don 
naturel de decouvrir les ſources, c'eft que 
cette ſinguliere propricts neſt peut tre 
pas auſſi Elojgnee qu on pourroit le croite 


% 
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cle celles qui fendent un grand nombre 
d individus fuſceptibles de certaines im- 
preffions très remarquables & très- averces 
de ſympathies & d antipathies; ni de celles 
qui portent dans les animaux de differentes 
claſſes, & meme dans ceux de la meme 
cſpece ; la ſcrifibilits pour telle ou telle 
ehofe, bien an-delx des bornes ordinaitcs 
& communes. UV ny a ici; ce me ſemble, 
de difference que du plus au moins, & 
ron ne peut pas dire que ces differens ins 
foicnt ; dans un cas plus que dans 


. des productions wann 5 


e ou contre nature. 


Entin, eſt-il bien plus extraordinaire 


| qu'un homme fente des ſources on des 
mineraux' ſons terre, qu'tin autre des eras 
pauds, des anguilles, des ſouris, des chats | 

da liege, &c, a des diſtances aſlez conſide- 
tables, comme i y en d tant FPettitifles ; 


( oy mais pour eli citer un encore oy | 
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analogue à notre ſujet , 'n'eſt=ce- pas une 
choſe de croyance vulgaire parmi les chaſ- 
ſeurs, que les chiens ſentent les ſources 
ſouterreines, & que preſſes par la ſoif, 
au milieu d'une chaſſe, on les voit quitter 
bruſquement la trace du gibier, pour aller, 
ſuivant toujours le trajet de ces ſources , 
les trouver où elles ſourdent quelquefois 


a plus d'une lieue, dans des pays qu' ils ne 


- connoiſſent pas? Si ce fait indique de la 


part des eaux 5 coulant ſous terre - quel- 


- qu'eſpece d'emanation capable de frapper 
Todorat ou un autre ſens du chien, cette 


conjecture ne ſeroit- elle pas confirmee par 
une obſervation que bien des gens ont faite; 


| ſcavoir que pendant I hiver il exiſte ſur 


certaines Mlourecs ;: „ vives, intericures 1 des 


EX. ” 7 * . * 
- * * * 

— ERP REWRgas — — — — — — 

=. 4 
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je goudran à une grande diſtance, à un quart de 


lieve, & que vil y en avoit un atme dans la maiſon 
où j etois, je le diſcernois 3 Vodorat. Cette qualitẽ qui 


m'eſt reſtte fort long- tems apres la ceſſation de Veſſai 


du goudron, s' eſt affoĩblie peu à peu, & veſt perdus 
« avec le tems ( Naze de M. DIDEROr). 
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trainces de vapeurs 1 & capa- 
bles meme de fondre la neige: ce qui a 
EtE bien des fois un indice ſuffiſant pour 
creuſer avec ſucces ces ſources? On verra 
par la ſuite d'autres preuves de la realite de 
ces Emanations,, & on aura le droit de 
preſumer qu'elles peuvent, comme celles 
de tant d autres corps connus, produire 
des impreſſions particulieres, ſpecifiques 
ou ſympathiques, ſur certains individus ; 
impreſſions dont on a beaucoup trop ne- 
glige ou mepriſè Vhiſtoire dans Vetude de 
la Phyſique, faute de pouvoir les lier aux 
loix generales de cette ſcience. 

 MONTAIGNE, dans ſes Eſſais (L. U, , 
C. 12) parlant des proprietes qu'il appelle 
occultes en pluſieurs choſes ; comme d Pat- 
man dattirer le fer: » weſt-il-pas vraiſem- 
»» blable, dit- il, qu'il y a des facultes ſen- 
v ſitives en nature propres à les juger & a 
„ les appercevoir (ces proprietes ), & que 
» le defaut de telles facultes nous appor-- 
vs te Vignorance de la vraie eſſence 4 tel- 
» 0" ne 


. Y 
* * = # » £ * . * — * — 


..La diverſits dans le d&veloppement & 


Fintenſitè de ces facultes ſenſitives, eſt 


joins gieuſe dans les diverſes claſſes d ani- 
ux. Elle eſt meme très· grande dans ceux 


Pr 1 meme eſpece, & l'on en voit bien 


des exemples parmi les hommes. Outre 


cette faculte de ſentir, repartie très- inẽga- 


lement a chacun des cinq., ou fi Fon veut, 

des ſix ſens en particulier, & tenant à la 
ſenſibilitè nerveuſe generale, commune I 
tous les hommes, ne pourroit-on pas re- 


garder comme un ſens de plus, cette faculte 


de ſentir individuelle, tellement differente 


dans les differens ſujets, qu elle ne peut 


pas ſe comparer par les imprefſtons qui en 


rẽſultent? N'eſt-ce pas par la jouiſſance de 


ce ſens excedant , en quelque ſorte idiaſin- 
cratique & indẽpendant de tous les autres, 
que Von voit quelques hommes ſentir ce 
que tous les autres ne ſentent pas du tout; 
n eſt· ce pas, au contraire, par la privation 
ou Faltcration du ſens ordinaire & general , 
que l'on voit certains individus ne pas ſentir 


ee qui eſt ſenti de tout le mode? Quoi 


Medicinal. 47 
qu'il en ſoit „la reflexion de MonTA1Gnx 
eſt applicable a beaucoup de phenomenes 
tres-remarquablcs, & notamment à celui 
des Sourciers de l'eſpece de Bleton. 
Mais il paroit que dans les tems & 
parmi les hommes eclaires, ce qui a le 


plus contribue à reyolter contre Vexiſtence 


pretendue de ces ſortes de gens, c'eſt lem 


ploi de la Baguette; inſtrument familier 


d' impoſture & de toute ſorte de charlata · 
niſme, depuis les Egyptiens. Mais, parce 
qu'on en a Enormement & outrageuſe- 
ment abuſe dans les tems d' ignorance, de 
ſuperſtition , faut - il croire que dans tout 
ce qu'on en a e il wy ait' rien 1 
vrai! 


Au ſurplus, pour ne pas as dabord 


les bons eſprits par le compte que nous 


avons a leur rendre au ſujet de Bleton, 
nous devons leur annoncer que la Baguette 
entre ſes mains, n'eſt qu un ſecours ſecon- 


daire & tres ſubordonnè. Il a un ſentiment 
interne & un mouvement extẽrieur qui ſont 


pour lui un indice bien plus certain de la 
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preſence de eau; & il ne ſe ſert de la Ba 
guette que pour l'indiquer aux autres. 


Mais en ſuppoſant que Bleton ait eu des 
predcceſleurs dans Vart de trouver les ſour- 
ces, comme on ne peut en douter, on 


verra par la ſuite de ce recit, qu'il ſurpaſſe 
de beaucoup ceux dont la connoiſſance 
nous a cte tranſmiſe: car ſi on excepte 
le jeune Parangue , ſurnomme I'Hydroſ- - 
cope , que des Phyſiciens tranchans , peut» 
Etre ſur un faux Eenonce , ont tres-leſtement 
condamne, à 200 lieues de lui, contre le 


rapport d'autres Phyſiciens, temoins de ſes 


faits, mais trop foibles & timides dans les 


xẽſultats de leurs experiences (a); preſque 
tous les autres queteurs de ſources n'ont 


eu pour moyen d ẽpreuve que le maniment 
de la Baguette. Mais, voyons enfin, ye 
ce qui concerne Bleton. 

Le ſimple Enonce des ex periences trds⸗ 


(a) II en ſera . encore queſtion ci- apes 5 
ſans que Von veuille toutefois renouveller ici ce — 
ces qui a été bien mal terminé pour la Phyſique. - 


nombreuſes 
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nombreuſes que Jai faites ſur cet homme 


 fingulier » fera tout de ſuite connoitre aux 
gens de bonne foi & ſans prevention, a 
quel degrè de certitude j'ai dit porter la 
' verits & la realits de phenomene; mais il 
y a, je le rẽpete, des gens d'une autre 


trempe & en très- grand nombre, auxquels 


on ne peut rien prouver, & ceux-la ne 
manqueront pas, ou de cenſurer ſans rai- 
| ſons, ou de raiſonner ſur de fauſſes ſup- 
poſitions, ou enfin de nier ſans aucune 
diſcuſſion. Mais tout cela n 'empechera pas 
que Bleron , ne devienne, à meſure qu'il 
ſera connu , un homme tres-intereſſant 


pour la Phyſique, très utile à la ſocicte 3: 


& c'eſt-la le double but de ce Memoire. 

Je dois donc, avant d'aller plus loin pres 
venir ces Lecteurs incredules , de quelque 
trempe qu ils ſoient ,.que toutes les objec- 
tions, les cenſl ures, les raiſonnemens, les 
diſcuſſions, ne pourtont ebranler ma 
croyance; qu'il faudroit pour cela des faits 
contradictoires, recueillis en auſſi grand 
nombre & avec autant d exactitude, que 
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ceux que jai à produire. Partant encore 
de cette cgalite de preuves oppoſces ſur 
le meme fait, il faudroit de plus que Von 
me- demontrait par quel art & quel preſ- 
tige, plus inconcevables que le don mème 
des Sourciers, trois ou quatre phenomenes 
bien ſaillans, toujours coexiſtans, obſerves 
au moins ſix cent fois chacun; tout auſſi 
clairement appercus que peuvent I'etre 
Treclair & le coup Eleftriques, que le mou- 
| vement du barreau aimante, &c. Comment, 
dis- je, de tels phenomenes ont pu me 
paroitre reels, & n'ëtre qu illuſoires ou 
ſimules. Voici donc Ihiſtoire de ces ph&- 
nomenes, & j oſe demander fi dans Thiſ- 
toire entiere de la ee, il en ae de 
mieux conſtates. : 
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Oz. BSER VATI ons & Experiences par- 
riculieres ſur le Sourcier BLETON 


Sympromes nervelæ 5 Jpaſmodiques * 
convulſifs, excites dans cet individu- 1 
to/pille, _ par lu preſence de Le eau „ mais 


non de toute eau ſouterraine non par 


Peau ſuperficielle.. Mouyemens de la Ba- 


guerre dun bots quelcongue, R ur ſes doiges 
& ſur ceux des autres par ſon ſeul attou- 
chement. Rotation directe de cette Ba- 


guette, ſur ſon axe, indiquant le foyer 
& le trajet des ſources. Rotation retro- 
grade dans Peloignement de ces ſources ; 


An une ligne quelconque, indiquant 
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52 Memoire Phi 
leur pro ſondeur , eft le phenomene le plus 
etonnant de cette merveille Phyſique. Pa- 
roit tenir d Electricitè terreftre (poſitive & 
negative), dont les trainees d eau ſont les 
conducteurs; comme dans Þ azmoſphere , - 
& qu ſe communiquant , met en jeu E- 
leAricite animale. Iſolemens Phyſiques & 
Electres Chimiques, ſuſpendant les mou- 
vemens du corps & ceux de la Baguerte. 
Experiences qui reſtent d faire pour conſe 
tater mieux la nature des emanations, 
avec le mechaniſine de leur operation 
oy ſur le Sourcter & ſa Baguette 5 mais ne 
peuvent rien aj ſouter à la certitude de celles 
9 demontrent la realite de ces pheno- 
menes. Frivoles & vaines objeckions? gui 
ont ete ' faires pour les ancantir. 9 
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SECONDE SECTION. 


— 


E Ls premiere imprefiion que fait epronver |, 
au corps de Bleton , la preſence de JLeau 
ſouterraine, ſe porte ſur le diaphra gme ry 
ens ẽtendant vers fes.appendices ſuperieurs 
ou ſes attaches avec le ſternum, & produi- 
fant un ſerrement avec de Voppreſſion dont 
le ſiege paroit borne la partie anterieure 
& ſupèrieure de la poitrine. Un ſaiſiſſe- 
ment, un tremblement & un refroidiſſe- 
ment general s emparent en meEme-tems. 
de lui. Ses jambes chancellent. Les tendons 
des poignets ſe roidiſſent & entrent en 
convulſion. Le pouls ſe concentre & di- 
minue peu-a-peu. En un mot , cet ctat 
repreſente & caracteriſe [invaſion d'une | g 
veritable attaque de ſpaſme convulſif. I = 
ſubſiſte, avec des nuances cependant & des 
variations du plus au moins, tant que cet = 
homme reſte ſux la ſource , & diſparoit 9 
1 ; 
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preſque ſubitement lorſqu- il ſe place à cõtẽ. 
fi ce weſt, à ce qu'il dit, un ſentiment 
intérieur de froid & de ſerrement legers, 
au devant de la poitrine. Ce ſentiment ne 
ceſſe totalement qu'a une certaine diſtance 
de Veau ; & cette diſtance exprime felon 
lui la profondeur de cette derniere, comme 
nous le verrons ci· apres. 

IJous ces ſympt6mes ſont plus ou moins 
marques , ſuivant le volume & la profon- 
deur de eau. We mal- aiſe eſt plus grand 
& plus difficile à ſoutenir en remontant les 
ſources qu'en ſuivant leur cours naturel. 
Lorſqu'clles ſont très : fortes, le repos de- 
vient de tems en tems nëceſſaire, & quand 
cet homme ſoutient long- tems cet exer- 
cice, ſon corps Saffoiblit: il eprouve le 
reſte de la journce un ſentiment de lafſi- 
tude, de courbature & ſur- tout un mal 
de tete ; accidens tres-ordinaires à la ſuite 
des fortes paſſions nerveuſes. Ses ſenſations 
ſur l'eau ſont plus fortes & plus diſtinctes 
a jeun qu'après ſes repas; & fi dans ce 
dernier cas, il lui arrive de travailler long- 
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tems ſur 4 ſources très-abondantes, ou 


fa di geſtion eſt troublee, ou fa e 


eſt rejettee par le vomiſſement. 
Les tems chauds & ſees font i 
rables à ſes operations, que les tems con- 


traires. Auſſi les fuſpend t il pendant les 


hivers, non - ſeulement parce que ſon ſen- 
timent eſt moins fur , mais encore parce 


; ; 51 „ * .. i | 
que les ſources qu'il indiqueroit alors, 


pourroient n'etre qu'accidentelles & paſſa- 


geres. Il dit ne pas fentir les eaux vagues ,. 
Eparſes & ſtagnantes dans les entrailles de 
la terre, non plus que les eaux decouyertes , 


quoique courantes. Seulement dans ce der. 
nier cas, il. dit ẽprouver à la longue, allant 


dans un bateau, par exemple, un mal de 
tete & de la fatigue dans tout le corps: 
mais point du tout ce qu'il appelle ſa 


commotion dans la poitrine, ni le contre - 
coup de cette commotion dans les ex- 
tremites. 

Cet homme au reſte ne montre dans ſa 


conſtitution phyſique apparente, compa- 
. rec N celle des autres hommes, aucune 
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36 Memorve Phyſuue 
difference remarquable , ni dans la marche- - 
de ſes fonctions ordinaires , excepte 1a 
trouble qu'y apporte toujours la preſence 
de eau dans les circonſtances indiquees. 
Ce trouble neanmoins n'eſt pas toujours 
t gal, ſuivant meme ces circonſtances. J'ai 
remarquè que la conſtitution de Vatmoſ-. 
phere , independante de ſes intemperies 
ſenſibles, & tenant à ſon état cache, plus 
ou moins EleQrique , produiſoit des diffẽ- 
rences marquees dans les impreſſions. 

Les variations dans la fants de cet 
Individu ſingulier, en produiſent ſans doute 
auſſi de reelles, à cet ègard meEme , & il eſt 
vraifemblable que tout ce qu'il Eprouve 
de la part de Vatmoſphere & des autres 
cauſes qui peuvent influer ſur les hommes, 
doivent changer & modifier ce qu'il 
Eprouve de la part de la terre & des eaux 
quelle renferme dans ſon fein. Il ma 
rapporte qu ayant dans le cours de fa vie 
eſſuye une maladie aigue très- grave, il 
avoit totalement perdu la faculte de fentir 
les eaux, & qu il ne Vavoit rècuperee qua- 


N'obſerye-t-on pas tous les jours la meme 
choſe ſur les autres hommes, a Tẽgard des 
_ facultes phyſiques ou intellectuelles, ſpe- 
ciales ou communes, dont ils ſont doues , 
& que les maladies interceptent ou detrui- 


ſent pour un tems limite ou pour toujours. 


Quanta la Baguette, de laquelle Bleron 
ne fait uſage, comme je Fai deja dit, que 


pour faire voir aux aſſiſtans qu'il eſt ſur | 


une ſource, & non pour Papprendre lui- 
meme , il ne Sen ſert pas comme tous les 
gens à baguettes: (car il paroit qu'il y a 
des Sourciers & Baguettiers de plus d'une 
ſorte, de talent bien different. ) Il ne la 
ſerre ni ne Iechauffe entre ſes mains, & 


il ne Sen tient pas, comme les autres, i 
la preference d'un jeune rameau de cou- 


drier , recemment cueilli, fourchu & plein 


de sève. Il place horizontalement ſur ſes 


doigts indexes, une baguette quelconque 
quꝰ on lui preſente ou qu'il trouve ſur ſon 
chemin, n'importe de quel bois (exceptè 
le ſureau de tous ceux que ju Eprouves ). 
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prẽs une convaleſcence de trois mois. 
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78 Memoire Phyſique 
fraiche ou ſcche indiſtinctement, non four- 
chue, mais ſimplement un peu courbe. Si 
elle eſt droite, elle ne fait que fe foulever 
un peu aux extremites, par de petits ſauts, 
en faiſant effort ſur les deux doigts, mais 
elle ne tourne pas. Pour peu qu'elle foit 
courbe, elle tourne ſur ſon axe, plus ou 
moins rapidement & plus ou moins de 
tems, ſelon la quantitè & la force de Feau. 
Fai compte depuis trente > trente-cinq 
tours par minutes, juſqu'a quatre-yingt & 
plus. Sur ce compte, & par Ihabitude que 
[avois de juger & les degres de la convul- 
ſion & Palteration du pouls, je pouvois 
deviner æpeu- ꝓrès le volume des ſources , 
& je Tai fait quelquefois dune maniere 
aſſez juſte. Je ne pretends pas cependant 
que ces moyens foient infaillibles , quoi- 
qu'ils ſervent de regle au Sourcier, pour 
faire entreprendre des fouilles.— 
La marche ſuivant le cours de la fource 
eſt plus favorable que la tation, au mou- 
vement de la baguette; mais il a lieu nean- 
moins dans Fun & Tautre cas, ſi la ſource 


55 
. Lorſqu'elle eſt tres- 


petite We baguette reſte immobile , ou ne 
fait que ſe balancet „en excEcutant des 


eſpeces d oſcillations irrégulieres, quoique 
la commotion a la poitrine & le trem- 

blement des extremites, fe faſſent ſetifir , 
mais tres-foiblement. J'ai remarque une 


proportion conſtante entre les mouvemens 


convulſifs du corps & le mouvement de 
rotation de la baguette, quoiqu'ils ſoient 
certainement bien independans l'un de 
autre. C'eſt auſſi une choſe tres digne de 
remarque que la poſition de Thomme fur 


la ſource & la direction de I'ecoulemene 


de cette ſource, relativement a tel ou tel 
point cardinal de la terre, ne changent 
rien ni aux ſenſations ni au mouvement. 
Mais ce qu'il y a ſans contredit de plus 
remarquable dans le fait de la baguette, 
ce ſont les deux phenomenes ſuivans. Le 
premier eſt que Bleton peut faire tourner 
cette baguette, ſans qui il Tait ni vue ni 
touchèe, ſur les doigts d'un autre, comme 
ſur les ſiens, loffqu'il'les touche ou les 
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approche, en ſe placant ſur la ſource; ce. 
qui narrive jamais ſans cela. Il eſt vrai 
que ce mouvement eſt beaucoup moins 
fort & moins durable ſur d autres doigts. 
que ſur les ſiens, & qu'il y a auſſi a cet 
egard de grandes differences entre les dif- 
ferens ſujets que j'ai vu ſoumettre à cette 
Epreuve. On verra par la ſuite. des raiſons 
plauſibles de ces differences , tenant à la 
conſtitution phyſique plus ou moins mobile 
de chaque individu. | 
L'autre phenomene , bien plus cronnant 
encore, c'eſt que 11 Bleton, apres avoir fait 
aller. ſa baguette ſur le trajet de la ſource, 
ſuivant ſon mouvement naturel de rota- 
tion, qui eſt darriere en avant, vient As en 
Eloigner, en ſuivant une ligne horizontale, 
inclince ou verticale, quelconque & dans 
tous les ſens, la baguette qui ceſſe de tour - 
ner des Vinſtant que cet homme a quitte la 
ſource, Eprouve à une diſtance determince 
& invariable, un mouvement de rotation. 
dans un ſens. contraire au premier, mais ne 
fait qu un ſeul tour. Ce mouvement retro- 


ſource eſt aſſez forte pour produire le mou- 


vement direct, eſt pour Bleton, outre in- 
tenſite & la duree de la ſenſation, qui, ſui- 


vant lui, ne le trompe gueres, Vindication de 


la profondeur, en eſtimant cette derniere 
par Veſpacequ'il a parcouru depuis la fin du 
mouvement direct de la baguette, juſquau 
commencement du mouvement rëtro- 


7 * 
de 1 „ x 1 
a y 1 + 44 as of ** rn » 
grade. 5 


Mlanis, dira-t-on ſans doute, pour que ces 
deux operations fuſſent juſtes , ne faudroit- 


il pas que Toperateur ne piit jamais con- 
fondre, ni par le degrè de la commotion, 
ni par celui de la rotation, la maſſe avec la 
profondeur de l eau? Comment une ſource 


du volume de quatre pouces, par exemple, 


a vingt pieds de profondeur, ne produit- 
elle pas ſur le corps & ſur la baguette au- 
tant deffet qu une e ſource de huit pouces a 
quarante pieds? 


On pourroit n qu'il exiſte des 


Emanations dans la nature, qui nes affoi- 
bliſſent pas ſenſiblement en $ 8 eloi gnant du 
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62 Memoire Phyſique 
foyer qui is produit, pouryu que les mi- 
lieux par leſquels elles paſſent, quoique de 
nature heterogene, ſoient propres à les 
tranſmettre, & à en empecher la diſperſion 
_ oulalteration. Mais en ſuppoſant, pour ce 
moment · ci, que Vobjection ſoit fondee , 
a I'egard du volume de gau, jugee par Vin- 
tenſitẽ ſeule de la commotion animale & 
de la rotation directe (ce qui ne peut etre 
verifiẽ que d après un grand nombre d'ex- 
cavations faites ſur les ſources), il paroit 
qu'il n'en eſt pas de meme pour ce qui con- 
cerne la profondeur de cette eau, indiquee 
par le mouvement retrograde de la ba- 
guette, & par la ceſſation totale de Vim 

| i ſourde interieure ; ſuite 6+ rs i 
| & reglee de la commotion premiere. 
Cequ'il y a de certain, c'eſt que de quel- 
que cõtè que marche cet homme, a partir 
du point central & perpendiculaire de la 
ſource, Ceſt toujours a la meme diſtance 
que le mouvement retrograde arrive; * 
ce qui paroit prouver qu'il tient à l'loi- 
gnement ſeul & au tems de la em 


Su #8 


2 la duree de Vimpreſlion , c'eſt qu'il eſt 
indifferent qu'il aille vite ou lentement, ou 

bien qu'il faſſe une ſtation de quelques mi- 
nutes, ou qu'il retourne de quelques pas, 
au milieu de ſa courſe, pour la terminer 
enſuite. Il paroit d'ailleurs certain que 


Febranlement du corps & le mouvement 
de la baguette , bien qu indẽpendans l'un 


de Fautre , tiennent cependant a la meme 


cauſe , puiſqu'ils commencent & finiſſent 
en meme tems, & ſont conſtamment pro- 
portionnes l'un a Tautre, ſans en excepter 


meme ce qui fe. paſſe lors du mouvement 
retrograde. Ce weſt qu au moment oit 
execute ce dernier, que ceſſe tout-· a· coup 
dans cet homme un reſte de froid & de 
ſerrement à la poitrine. Il m'eſt arrive plu- 
ſieurs fois de faire indiquer d' après cette 
ſeule ſenſation, & ſans le ſecours de la ba- 


guette, la diſtance fixe ou le lieu du mou- 
vement retrograde, & de voir verifier en- 
ſuite cette indication, en employant la ba- 
guette, dans des Epreuves reiterkes. 
Ainſi, ce mouvement retrograde doit 
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etre regarde comme une ſorte de contre- 
coup de la rotation directe, tenant à la 
premiere action de Veau (dont nous don- 
nerons peut · Etre rexplication ci- après 7 
tout comme auſſi le ſentiment de froid & 
de ſerrement qui ſubſiſtent juſqw'a la fin de 
| Feſpace à parcourir, eſt une ſuite de la 
commotion & du tremblement convulſif 
qui ne ſe font ſentir que ſur la ſource. Cela 
eſt ſi vrai, que ſi Bleton, en ſuivant une 
Marche inverſe , part du point de diſtance 
indiquee, qu'il pretend exprimer la profon- 
deur , pour arriver au point vertical de la 
ſource, ni lui, ni fa baguette , n'eprou- 
vent rien dans tous les points interme- 
diaires. Ce n'eſt qu au moment meme qu'il 
poſe le bout du pied ſur le trajet de la 
ſource que Von voit trembler le corps, ainſi 
que la baguette tourner, & Yapparition de 
ces deux phẽnomenes coexiſtans eſt auſſi 
prompte que la penſce. 

Pour m aſſurer de plus en plus, que C'E> 
toit a la premiere impulſion donnee ſur la 
ſource meme, * tenoient & le tremble- 
ment 


— — 


ment du corps & le mouvement de la ba- 


guette , & qu' enſuite il falloit une diſ- 
tance determinee de cette ſource, pour que 
le friſſon ceſsat, & que la baguette retour- 


nat, je faiſois cloigner du trajet des ſources 
cet homme, en lui tracant differentes 


lignes : tant6t des lignes droites , faiſant 
avec la direction des eaux des angles de 
90, de 4) & de 22 degres; tantot des lignes 
courbes ou ſinueuſes; tantòt enfin des lignes 


verticales ou inclinees , par le moyen die- 
chelles poſces ſur lelit des ſources, ou tout ; 


à cOote, 


Dans toutes ces epreuves varices de toutes 


les manieres, ſoit que je fiſſe marcher le 


Sourcier directement ou à rebours, ſoit du 
cote du nord ou du cote du midi, c'etoit 


toujours a la meme diſtance reſpective des 
ſources qu' arrivoit le mouvement retro- 


grade de la baguette, en meſurant cette diſ- 
tance par une ligne droite, tiree du point 
meme des ſources ſur lequel s exe cutoit le 
mouvement direct, & non de tout autre 


cndroit du trajet de ces memes ſources ; 
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66 Memoire Phyſique 
ce qui eſt tres · digne de- remarque.. 
+» En ſuppoſant, par exemple, un ecoule- 
ment d'cau ſouterraine , profond de trente 
pieds , & ayant ſon cours du levant au 
couchant, ou du couchant au levant; tant 
que Bleton reſte ou marche ſur Veau, en 
ſuivant l' une ou Vautre de ces directions 
indiſtinctement, le mouvement de rota- 
tion directe continue ſans interruption, 
pourvu que la ſource ſoit afſez volumi- 
neuſe. Mais lorſqu' il vient à quitter le tra- 
jet de la ſource, le premier mouvement 
ceſſe tout - a- coup, & c'eſt conſtamment 
2 trente pieds de - là que celui de rotation 
retrograde a lieu; n importe que Feloigne- 
ment ſe faſſe ſuivant un angle quelconque, 
droit ou aigu; que ce ſoit vers le nord ou le 
ſud, le nord · eſt ou le ſud · oueſt. Cependant 
on voit que la diſtance de la ſource eſt juſte 
de trente pieds a Vextremite de la ligne, 
qui, par rapport à la direction de cette 
derniere, fait un angle droit, tandis que 
ſur les lignes qui expriment des angles, 
plus ou moins aigus, la diſtance de Veau 
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diminue a proportion 1 quoiquie celle des 
deux points oli commence” &-tinir l'expe- 


rience, reſte toujours egale; C eſt. A dite, de 


trente pieds. Il en de meme pour les Hgnes 
courbes ou ſinueuſes. Dans ces dexnieres 
matches , on peut faire parconrir- beau- 


coup plus d'eſpace, par exemple, quarante 


ou cinquante pieds, en allant dega & dela, 
avant de. parvenir a la diſtance des trente 
pieds; mais cela n'empeche pas que ce ne 
ſoit toujours A cette dernicre diſtance que 


Ip phenomene arrive: ce qui eſt oy ton 


nant ſans doate, 
Quant aux experiences faites avec des 


echelles appuyces fur les ſources, elles ne 
ſont pas moins ſurprenantes. Tant que le 


pied de ces Echelles eſt place far le trajet 


meme des ſources, le mouvement de rota- 


tion directe de la baguette continue, & la 


commotion ſur la poitrine ſubſiſte; mais 
lun & autre s affoibliſſent x chaque eche- 
lon que Fon monte, ſur-· tout le mouvement 


de la baguette; enſorte que ſur une ſource 
nn de douꝛe pieds, Par crempie, 
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Jai encore appergu à elevation de vingt 
pieds ſur Vechelle , un reſtè de mouvement 
de rotation ou d'oſcillation dans la ba- 
guette, tandis que le mouvement con- 
vulſif dans les poignets Etoit toujours aſſez 
fort: ce qui prouve, comme on Ia deja 
vu, qu'il faut une impulſion plus forte 
pour faire mouvoir la baguette ſur les 
ſources, que pour faire trembler le . 
du Sourcier. ; 

Mais fi au lieu de ks les &chelles 
directement ſur le trajet des ſources, on 
les appuie tout - a- cOte, a deux ou trois 
pouces ſeulement des lignes qui marquent 
de; part & dautre la largeur de ces ſour- 
ces, des Vinſtant que Blezon quitte le 
fol qui recouvre l' au, pour monter ſur 
rechelle, la rotation directe ceſſe, & la 

rotation retrograde ne manque jamais d'ar- 
river à la hauteur de Techelle qui exprime 
la profondeur de l'eau. Ceſt ce que j ai 
verifies, notamment dans les deux cas ci- 
deſſus, des ſources profondes de trente & 
de douze pieds. Enfin, toutes les fois que 
Jai fait ces experiences relatives au mouve- 


** 
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| nahi apr; , ſar'des ſources dont je 
connoiflbis d'avance ; ou dont j'ai connu 

enſuite la profondeur ; cette indication $ eſt 

trouvẽẽ juſte, ou à peu de choſe près: ce 
qui mautoriſe à croire qu'il en a eté de 
meme a Tegard des ſources dont je n al 
connu l'exiſtence & la Fam _ fur 
1 rapport du Sourcie.. 

Vne des epreuves les plus condpibes & 
ren difficiles que Jaie fait ſabir à cet 
homme; n celle - ci: 20 A on . faſſe bien | 
attention. 8 ; 

Sur un petit pont en pierres ies d'une 
ſeule arche, paſſent quatre petits aqueducs 
en bois, , qui fourniſſent de Teau à la ville 
de Nanci. De tous les aſſiſtans, le Fontainier 
ſeul de la ville, qui n'avoĩt jamais vu le 
Soureier, favoit le trajet de ces quatre files 
de corps, leur diſtance reſpective qui reſt 
que dun demi- pied, & leur profondeur 
ſous terre d environ un pied feulement 3 
ts tout ẽtant bien recouvert de terre ferme 
& d'herbe. Le Fontainier mavoit inſtruit 
de tout cela en ſecret, & Bleton Lignoroit 
E 3 
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parfaitement. On le conduit de maniere 2 
le faire paſſer ſux ce pont, comme pour 
xetourner- à la ville, apres beaucoup d' E/ 
preuves. faites dans les environs, & ſans le 
prevenir qu on veut le Ougacrtrs a ah NQUy | 
velles, 0 Ati 
Ah entree du pont, 8 encore 1 le. terrer 
plein qui y conduit, il ſent de eau, & 
cette ſenfation ſubſiſte, avec quelques in- 
termiſſions tres - ER. en travers & I 
Vavant du pont, gans Jef pace de cinq à ſix 
pieds. Il eſt oblige de revenir a pluſieurs fois 
ſur ſes pas avant de pouvoir ſentir diſtincte- 
ment les quatre £coulemens d eau, & il eſt 
fort ẽtonnẽ de les trouver {i voiſins Yan dg 
autre, ne ſe doutant pas qu ils fuſſent 
enfermes, C'eſt alors qu on lui apprend qua 
ce ſont quatre rangs d arbres creux ſer- 
vant d aqueducs, & on lui en demande la 
diſtance & la profondeur. L'ẽpreuye par lo 
mouvement rctrograde de la baguette , ne 
pouvoit, comme on doit le prévoir, d 
faire que ſur les deux files latèrales, & en 


dehors, puiſque n tant Eloignees les unes 
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Jes autres que d'un Anbei & ayant 
un pied de profondeur, Vimpulſion du 
mouvement de rotation retrograde reſul- 
tant de Vune ou l'autre des files du milieu, 
devoit ſe confondre avec celle du mouve- 
ment de rotation directe de la file ſuivante. 
C'eſt en effet ce qui eſt arrive : ſur les deux 
files mitoyennes point de retour dans la 
baguette; tandis que ſur celles des cotes , 
Texpèrience étant faite en dehors des files, 
ce retour eſt tombe a la diſtance juſte d'un 
pied: mais ce n'eſt pas Ia encore route la 
memnili isi d - KẽTGTt and gies 

Layant fait enſuite traverſer au Sour- 
cier, le conduiſant ou en dehors ou dans 
les intervalles des rangees de corps, de ma- 
niere à ce qu il ne ſentit-pas. impreſſion de 
reau qui y Etoit renfermèe, il Eprouva dans 
Veſpace de trois pieds action de eau qui 
couloit ſous ce pont, en en traverſant le 
milieu tres-lentement & à pas glifſes. La 
baguette fit quinze tours ſur ſon axe dans 
cette traverſce , qui dura i-peu-pres douze 
ſecondes; & ce fut à dix pieds de-la , tant 
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72 Memoire Phyſique 
d'un c0te du pont que de Tautre, qu arriva 
le mouvement retrograde de la baguette. 
Je ne meſurai , qu' après ces Epreuves faites, 
la largeur du ruiſſeau & la hauteur du 
pont au · deſſus de la ſurface de Veau; La 
premiere ſe trouva environ de trois pieds, 
& la ſeconde juſte de dix pieds. | 
Voulant voir enſuite fi Faction de Veau 
renfermèe dans les aqueducs de bois, ſe 
confondroit avec celle du petit ruiſſeau, je 
fis traverſer le pont en marchant ſur une 
des files de corps. J'obfervai que la rotation 
de la baguette & la convulſion du Sourcier 
Saugmentoient notablement dans le trajet 
des trois pieds'de l eau coulant ſous le pont, 
& diminuoient enfuite lorſqu'elles n'e-' 
toient plus a que par Feau nul de 
 Paqueduc. CLONE FR 
 Favois deja vu d. autres fois 1 
combine de deux Ecoutemens d'ean , par 
exemple, lortquiune ſource fe partage , & 
qu'un de ſes filets s'<leve obliquement pour 
ſortir de terre, tandis que l'autre continue 
ſa route preſque horizontalement pour 
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aller fortic ailleurs Javois vu, entr autres 
epreuves, celle dans laquelle Bleton, arrive 
a Vendroit du jailliſſement d'une veine 
dau aſſez conſiderable , apres avoir ſui- 
vie plus de deux cent toiſes, les yeux cou- 
verts, m'annonca que & n'<toit-la qu un 
filet de la mere-ſource, & me montra que 
cette derniere couloit a quatorze pieds au- 
deſſous de ſon rameau ſorti de terre. Pour 
cela il me fit voir, un peu avant d'arriver 
à cette fontaine, que la baguette retour- 
noit à deux pieds de la direction du filet 
qui la produiſoit, & qu'a quelques pas, 
apres le baſſin de la ſource, ou ſur le baſſin 
meme, la rotation directe continuant tou- 
jours ſur le trajet du filon, c'etoit à qua- 
torze pieds de: Ia, en le quittant laterale- 
ment, quarrivoit la rotation een in · 
diquant la profondeur. | = 
- Comment ai-je pu dans cette circonſ<. 
tance & dans d' autres ſemblables, omet-- 
tre de verifier ſi l'action rèunie & ſimul- 
tance de deux foyers d' eau, places verti- 
calement Fun we 1 autre, produiſant dans 
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74 Memoire Phyſique 
la baguette le mouvement de rotation 
directe, compoſè & proportionne à cette 
reunion de forces motrices, produiroit 
auſſi, mais ſeparement, & à la diſtance 
reſpective de chacun de ſes foyers, deux 

mouvemens ſucceſſifs de rotation retro- 
grade? .... Mais comment dans la recher- 
che d'un phenomene auſſi fecond tout 
prevoir & tout faire? Ce ſera donc pour 
une autre fois avec une foule d'autres 
experiences qui me viennent dans la penſee 
à meſure que j ecris. 1 n 
Bleton m' avoit appris, à Voccaſion dep 
Epreuves faites ſur le pont & ſur les aque- 
ducs en bois, dont je viens de rendre 
compte, queen general eau renfermee & 
coulant dans ces derniers, lui faiſoit une 
impreſſion moitie moindre, ou à peu pres, 
que celle contenue dans la terre , Ou re- 
couverte de pierres, à égales quantite & 
profondeur. Je lui avois appris Linſtant 
davant, que cette impreſſion ſe propa- 
geoit, mais en s'affoibliſſant beaucoup, 
par Vintermede du bois, lui faiſant faire 
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pour la premiere fois e des 
echelles. Cela me fit preſumer que fur un 
arbre , ſous lequel paſſeroit une ſource, 

cet homme Eprouveroit la meme” Thoſe : 

c'eſt en effet ce que Jai: vu & verifiẽ 

dans pluſieurs experiences, ſur des 
ſources de diffcrentes profondeut La ſen- 

ſation ẽtoit beaucoup moins forte ſur 
arbre que fur la terre, mais elle y etoit 
pourtant tres. matquée, & la baguette Y 
tournoit encore , lorſque la cure Etoit f 
abondante. En plagant une échelle ſur le 
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trajet de la ſource, au pied de latbre, && i 
faĩſant monter Bleton ſlur lune & autre 1 1 
ſucceſſivement, les phenomefſes aveient i 
egalement lieu; mais — Ta Yechelle [ 


a cõtẽ de la ſource, & bappuFane. contre | 1 
un autre arbre voilin, je voyois Aktiver le | 
retour de la baguette ou ſur Lechelle ou 
ſur-Varbre , des que cet homme ſe trou- 
voir au degre del vation On 1a pro- 
* de la ſource... | e, ol? 1 | 
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de la Lorraine, dans I'eſpace de deux mois, 
à plus de cent cinquante perſonnes, dont 
un treès - petit nombre peut - ètre oſeroit 
aujourdhui s avouer garant de  ce- que 
j avance (a): tant il eſt vrai que les ſens, 


2 * 
8 4 a 
* 
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(a) M. Fadelor , celtbre Mædecin, | Profeſſeur en 
Medecine 4 Nancy „a été temoin & cooperateur une 
partie de ces experiences. Il n'a pas été moins. que 
moi frappe de leur Evidence. & de leur importance · 
J aurois deſi re, pour le Public, & non pour mei, 
avoir le remoignage d' autres Medecins „ tels que 
M. Jadelot, 5 comme juges plus competens en pareilles 
matieres; Je pourrois en citer de ires · &clairẽs qui, fans 


avoir vu ces expériences, & ſur le ſimple rapport 
que je leur: en ai fait, ont regardé le phénomene 


qu elles conſtatent comme tres · intzreſſunt pour la Phy- 
fique | en enétal, & comme ayant en particulier de 


grands rapports avec la Medecine, Ils ne ſeront ni 


moins Philofophes , , ni moins Phyſici ciens que ceux qui 


le verront d'un autre eil. IIs ſentiront que l'etude de 
leur art Jes: ramene fans ceſſe à celles des exceptions 


aux 10 générales fla la nature f 2 celles des dong 


«s. 1.0», - » 


| a celle tes ſympathies * des antipathies reelles & _ 
. ſiques, 8 fenant 3 des agens ou totalement ignorcs ou 


Sus, Ils trouverent dans quelques ouvraget 


am. wm ao Oo. 


A S.  q OS A. 


— 


les idèes, la croyance ſont ſouvent peu 
daccord ſur les choſes que Von n' explique 
pas; ſur celles a plus forte raiſon que la 
Phyſique dedaigne d'expliquer & meme 
de voir, & que la Philoſophie antiphy- 
ſique, plus puiſſante encore, a plongees 
dans le triple aviliſſement de ignorance , 
de la ſuperſtition & de Vimpoſture. 


Mais pour confirmer le rapport que je 
fais ici, & pour donner à ceux qui ne ſeront 


— — n * 4 4 PTY 2 _—_— 


_—_ 
— 


de leurs predeceſſeurs „ que Pon ne pourroit ſans injuſ- 


tice taxer d'un penchant au merveilleux & au ſuper« 


ſtitieux, des nombreux exemples de faits analogues, 
& tout auſſi inexplicables que celui des Sourciers. On 
en verra meme de cette derniere eſpece que Von n'a 
pas dedaigne de croire. Enfin on reconnoitra par tout 
ceci, qu'en Medecine, plus qu'en aucune autre ſcience, 
il importe beaucoup d'ttudier les ſenſations ſingulières, 
de recueillir les phenomenes qui paroiſſent Etre horg 


du cours ordinaire de 1a nature , d'examiner les cir- 
conſtances dans leſquelles ces ſenſations & ces pheno- - 


menes ſe produiſent. Ceſt le ſeul moyen de remonter 


aux cauſes & aux determinations occultes, dont la 
ſphere tres-ctendue nuit tant aux progres de la Meg 


gecine, 
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73 Memoire Phyſique 
pas à portée de voir par eux-memes- desg 
phenomenes auſſi ſurprenans, le temoi- 
gnage le plus inconteſtable, j'ai pris la 
precaution de repeter pluſieurs fois toutes 
les experiences dont je viens de donner le 
derail, en faiſant tenir conſtamment à 
| Bleton un bandeau impenetrable fur les 
yeux, & quelquefois en lui tenant les bras 
hes derriere le dos, de maniere a n'avoir 
que les avant-bras de libres pour ſoutenir 
la baguette ſur Vextremite des — ou 
bien les aſſujetiſſant meme pour empæ- 
cher tout mouvement mèchanique. J avoue 
que ce neſt point pour moi que j ai pris 
tous ces ſoins, & que ma conviction n'a- 
voit pas beſoin de cela. 

Jai conduit cet homme dans des lieux 
qu'il avoit jamais vus. Je Jai dirige tantõt 
vers des ſources que je connoiſſois & qu'il 
ne pouvoit connoitre; tantòt fur des ter- 
reins où nous ne ſavions ni 1 un ni Tautre 
qu'il dit y en avoir. Lorſqu il avoit Eprouve 
ſes ſenſations ordinaires : & fait tourner 
fa baguette à pluſieurs repriſes ſur le meme 
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point ou ſur un trajet conſiderable, je le 
conduiſois loin de la, & je I'y ramenois 
par d' autres chemins, toujours les yeux cou- 
verts. D'autres fois je le faiſois ſimplement 
traverſer le conduit des ſources connues ou 
chercher celui des ſources inconnues, à 
cent ou deux cent toiſes du lieu des 
premieres Epreuves. Lorſqu' après avoir 
ſuivi le filon d'une ſource, quelquefois i 
plus d'un quart de lieue, a travers les mon- 
tagnes , les rochers, les forets; apres avoir 
indiquè, chemin faiſant, jutqu'z 10 ou 
12 diviſions ou filets d'une meme ſource 
(en aboutiffant toujours, lorſque j avois 
la patience de le ſuivre aux diffẽrens en- 
droits du jailliffement des eaux), je le fai- 
ſois rẽètrograder, il me reconduiſoit de lui - 
meme, quoiqu' ayant toujours le bandeau 
ſur les yeux, & n'etant ſoutenu que d' un 
bras, juſqu'aw point d'ou il étoit parti, 
ſans s ecarter d'un ſeul pas de la ligne tracee 
par des piquets, fouyent coupes a fleur de 
terre, retrouvant tous les echappemens 
d eau qu il avoit indiques, & ſuivant exac- 


- 


2 


80 | Mimoire Phyſique 
tement toutes les ſinuofites- de la ſource. 
It nous eft arrive bien des fois de rencontrer 
des ſources dont le trajet Etoit coupe par 
des murs, par des terraſſes, par des maiſons, 
par de larges foſſes, 8c. de quelque ma- 
niere que je my priſſe pour faire franchir 
A Bleton ces obſtacles à la pourſuite des 
eaux, ſoit par des echelles, ſoit par de 
longs detouts, ſoit en le faiſant tranſporter, 
il en retrouvoit bien-t6t la ſuite, ſans le 
ſecours de ſes yeux. Quelquefois pour cher- 
cher à le tromper par ſes ſens mème, je 
faiſois marquer de fauſſes traces d'une ſour- 
ce qu'il avoit ſuivie à travers champs, en 
detournant, à ſon inſcu, les piquets de 
quelques pieds; mais il ne manquoit jamais 
de connoitre & de rectifier Verreur. Enfin, 
je m'y ſuis pris de toutes les facons pour 
pouvoir le mettre en defaut, & j'oſe atteſ- 
ter que dans plus de ſix cent epreuves, je 
ren ſuis pas venu a bout une ſeule fois. 
Quant aux indications qu'il donne du 
volume, de la profondeur & de la poſition 
perpendiculaire des ſources, je ne les crois 

| Pas 
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pas \ beaucoup pres auſſi infaillibles que cel- 
les del exiſtence de ces ſources, & Bleton lui- 
meme en convient, ſans trop ſavoir pour- 


quoi: mais il aſſure d après un grand nom - 
bre d'epreuves & d' excavations faites qu'il 


ne ſe trompe que de tres-peu de choſe. Lorſ- 
que Feau ne ſe trouve pas dans la ligne ver- 
ticale qu'il indique, C' eſt toujours ſelon lui, 


du còtè du nord qu'elle derive: ce qui ne 
peut guere <tre ſenſible, 11 en effet cela 
exiſte, que ſur le trajet des ſources qui cou- 


lent'du couchant au levant, ou du leyant 
au couchant. J'ai cru mappercevoir que 
cette derivation avoit lieu quelquefois in- 


dependamment des points ggrdinaux de la 


terre, dans les aqueducs en bois un peu 


profonds. 


Pour ce qui eſt du mouvement retrograde 


de la baguette qui denote, comme nous 
Tavons dit ci-defſus, la profondeur de la 


ſource, par Feſpace meſure ſuivant une 


ligne droite, horizontale, verticale, ou in- 
clinee, il paroit que cette regle Eprouve des 
exceptions, quoiquejuſqu' preſent je n'en 


2 
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aie remarque aucune, mais ſeulement des 
differences ou des erreurs legeres. 
A quoi tiendroient donc ces exceptions ou 
ces erreurs & ſur la poſition & ſur la pro- 
fondeur des ſources? Seroit- ce à la n ature 
des couches qui couvrent le lit de ces ſour- 
ces? Seroit- ce à la pente & à la rapidite de 
celles- ci, ou a l' inclinaiſon de celles- la, &c? 
Ce mouyementretrograde,qui paroitautant 
relatif a la poſition de la ſource qu'a fa 
 profondeur , puiſque dans tous les ſens & 
dans tous les lieux, à partir du point ver- 
tical de la ſource, c'eſt toujours a la meme 
diſtance qu'il arrive, pourroit-il tenir a des 
cCauſes auſſi agcidentelles & auſſi variables? 
Eſt· il uniquement produit par la premiere 
impreſſion de la ſource ſur le corps & la 
baguette, dans le ſeul lieu où ſe commence 
Texperience, ou bien exiſte- t· il ſur lun & 
ſur autre, une ſphere daction ſe propa- 
geant depuis ce point, juſqu'a celui du 
retour? Dans la premiere ſuppoſition, pour- 
quoi faudroit- il donc un Eloignement de- 
. termine du foyer d action & Nn le 


Q ww Oo 
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tems feulr ne e ſeroit-i pas la meſure de cette 


derniere? Dans laſeconde ſuppoſition ,,ne - 


devroit-on pas appercevoir des differences 
dans le retour de la baguette, ſelon que, 


pour s eloigner de la ſource, on ſuivroit 


telles ou telles lignes, faiſant avec la direc- 


tion de cette ſource, des angles droits ou 


aigus, ſoit ſur la terre, ſoit ſur des echelles> 
Poſitions tres-differentes, dans leſquelles il 


eſt difficile de concevoir qu une ſphere d ac- 
tion quelconque propagee ſubſiſte la mème. 


Enfin, ſeroit- ce tout a la fois l'action com- 
binee de la commotion premiere & momen- 
tance ſur la ſource, & de limpreſſion ſourde 
continuce qu'eprouve Bleton hors de la 


ſource, que tiendroit ce mouvement retro- 
grade de la baguette? Ce phenomene, 
qui eſt, je le repete, le plus inconceyable 


de toute cette merveille phyſique, ne de- 
viendra-t-il pas un jour calculable par des 
procedcs geometriques.& ſuſceptible dune 
demonſtration rigoureuſe? J oſe le prẽſu- 
mer & prevoir que Von pourra bien ſe ſer- 
vir pour cela, de queiqu eſpece d Electro 
„„ 


%% AM Emoire Phyſique zque 
metre. Ne trouvera-t-on pas enſuite le ſe- 
cret de compoſer un Bletoniſme artificiel, ſi 
je puis forger ce nom; C'eſt-A· dire, un 
moyen de decouvrir par des preparations 
ou des inſtrumens, les ſources de la terre, 
les filons des mines, & peut- tre d' autres 
corps ſouterrains; comme on a decouvert 
ceux de la ſphere ctleſte , mais par des 
moyens d'un tour autre ordre ? Toutes ces 
queſtions, & tant d autres que I'on pourroit 
faire ſur ce fait, en apparence iſole , & qui 
reſſortiroient de preſque toutes les bran- 
ches de la Phyſique naturelle, ſeront bien- 
t6t réſolues, fi l'on parvient à en decou- 
| vrir la veritable cauſe & la loĩ univerſelle. 
Voila bien de quoi exercer les Phyſiciens. 
Joſe leur repondre qu'ils ne commettront 
pas la beyne trop commune de ceux qui 
ſe ſont tant tourmentes pour expliquer des 
phEnomenes dont Vexiſtence a EtE dEmentie 
par la ſuite. Je vais peut-Etre les mettre 
ſur la voie de trouver Fexplication de celui- 
ci: car comment reſiſter au penchant de 
conjecturer dans les recherches phyſiques, 
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1 s'agit ſur· tout de faits que l'on a 
vus ſous tant de faces, & qui preſentent 
une ſi vaſte perſpective de rapports avec les 
grands traits de la nature ? Les analogies 
font d'un grand ſecours dans ces recher- 
ches, mais il faut Sen defier quelquefois, 
& toujours en uſer avec beaucoup de re- 
ſerve. Le pneumatiſme , Vele&ricite ,. le 
magnetiſme , electro · magnetiſme ( peut- 
etre) ſont deja les mots ſacramentaux preſ- 
qu'univerſels , & ſeront bientot les notions 
fondamentales & eſſentielles, de la Phyſique | 
moderne devenue toute chymique. -- - 

_ Ceſt cette Chymie- phyſique, vue en 
grand, faite en grand, qui reprefente la 
terre comme un corps toujours fumant 
d'emanations diverſes, phus ou moins ac ; 
tives, & recevant ſans ceſſe de l'atmoſ- 
phere qui l' environne ( ſans conſidèrer ici 
les influences premieres, Emances prep 
ccleſtes, dont nous avons parle ) des Ecou- 
lemens de fluides ſubtils que l'on ne peut 
meconnoitre , au moins quant x leurs efſets 
- generaux.. C'eſt elle encore qui conduita 
1 3 


$6 Memoire Phyſugue 
fi jamais l'on y arrive, à la connoiſſance 
de ces Emanations, de ces torrens de ma- 
tieres tẽnues, dont Vexiſtence & les com- 
binaiſons infinies, forment, vivifient, 
_ modifient les maſſes aggregatives , les corps 
ſolides des trois regnes. Ceſt cette ſcience , 
en un mot, qui pourra nous donner un 
jour quelques idees du petit monde inviſible 
qui gouverne le grand. Je ne dois donner 
ici quecelles que m'ont ſuggerees quelques 
experiences faites dans la vue de dècouvrir, 
s' il exiſtoit des rapports du phenomene en 
queſtion (de la Baguette bouſſole & du 
Sourcier) à d autres nene e re 
connus. 

Mais avant d'en cw compte ; A faut 
que je diſe un mot d'autres experiences, 
non moins extraordinaires, auxquelles je 
me ſuis livre depuis pres d'un an, & ſur 
leſquelles j'ai Ete vaguement & prematu-_ 
rement cite dans les papiers publics, ſans 
avoir encore donne aux reſultats de ces 
Experiences aucune eſpece d'anthencite, ni 

* acquis pour moi le * de certi- 
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tude qui m' autoriſe n les WIR Te veux 


parler ict de differentes compoſitions , chy- _ 
miques ou alchymiques , dont une ſeule 


recette qui ne m appartenoit pas, a ctE 
rendue publique, il y a quelque- tems; 
compoſitions que Von peut varier à Vinfint 
par des ingrediens pris des trois regnes , 


& avec leſquelles. je crois avoir fait les 


premieres  epreuyes connues en France: ce 
qui a commence a. faire ouvrir les yeux 
ſur d'autres faits de Medecine-phylique. 
Ces recherches qui nont d abord paru 
que curieuſes 2 beaucoup de gens, ou 
totalement chimèxiques a d autres, & qui 


me ſemblent au contraire très-· importantes, 
par le jour qu'elles peuvent repandre dans. 


Fetude de la nature, nommement de la 


nature animee., ont été peut-Etre depuis 

livrees à bien des mains, qui, faute d'y 

mettre la ſuite & attention neceflaires. 

ne feront qu' en retarder & meme en de. 
crier le ſuccès. 4 

Quoi qu'il en ſoit, je crois ponvoir 

avancer que dans cette longue ſuite d 
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preuves , que je ſuis bien loin d'avoir 
Epuiſces , j ai plus qu entrevu, ſinon Lexiſ- 
tence d'un nouvel agent materiel. dans la 
nature, au moins le developpement de cet 
agent naturel ſubtil par des moyens arti- 
ficiels. Cette eſpece d' agent, mixte ou 
combine , qui au premier aſpect paroit 
n'appartenir directement ni a Vele&ricite , 
ni au magnetiſme proprement dit, mais 
tenir cependant de lune & de Vautre , tant 
par la nature des compoſes deſquels il 
reèſulte, que par ſes operations, n'eſt encore 
reconnoiſſable par auèune epreuve, aucune 
pierre de touche, ni chymique ni phyſique: 
il eſt ſeulement ſenſible = {es po ſur 
le corps vivant. . 

2 ignore e rapports, il peut y avoir 
entre cet agent ſingulier, que Von appellera, 
{i l'on veut, electro-magnetique, & celui 
qui fait aujourd'hui la baſe d'un grand 
 ſyſteme de Medecine , juge empirique , 
peut etre trop vante juſqu'a prefent par les 
gens du monde, quant a ſes pretendues 
applications > aux loix & au gou- 


Fl . 


vernement de. Ieconomie animale. ; mais 
peut · tre auſſi trop precipitamment & 
trop lẽgerement condamne , par les gens 
de Art, comme fait medical, apparte- 

nant ſur-tout à la haute Phyſiologie ; fait 
d'autant plus digne d' etre verific & appro- 
fondi, qu'il eſt beaucoup moins extraor- 
dinaire & moins Eloigne qu'on ne pourroit 
le croire de la ſphere acceſſible des con- 
noiſſances de Phyſique generale , comme 
on Ia vu dans ſa premiere Section de ce 
Memoire : d autant plus encore que toute 
cette ſcience tranſcendante & preſque 


encore occulte, tant fur le ſyſteme uni- 


verſel du monde, que ſur les Etres orga- 
niques en particulier, n'a pas echappe à 
quelques grands gènies, dont les ouvrages 
vont fans doute reyenir a la mode. Mais 
qu'on ſe garde bien d aller trop loin fur 


cela & de fe perdre encore une fois dans 


des tourbillons de fubtilites, pour vouloir 
trop s lever au- deſſus des notions vulgaires 


& uſuelles de la Medecine & de la Phyſique. 
Ce qu il y a de certain, dans Thiſtoire 
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de mes experiences, c'eſt qu avec les dif- 


ferens compoſès ele&res dont je me ſuis 
ſervi, ſoit en m'en impregnant moi-meme , 


| ſoit en qualite de topiques ſur les autres, 


j ai fait Eprouver à un grand nombre d'in- 
dividus, les memes impreſſions, infini- 
ment varices & ſpecialement nerveuſes, 


que Ton dit reſulter de la Medecine magne- 


lique. Mais je borne la mon ſavoir & mes 
pretentions, & Jattends que Fon faſſe 
mieux connoitre Vexiſtence, les loix , les 
rapports du magnetiſme, chymique , artifi- 
ciel, & du magnètiſme animal, naturel ; 
foupconnant dèja que celui la neſt que 
Finftrument moteur de celui-ci , & que 
Fun & Fautre interpretes ſelon les loix 
connues de leur communication, de leur 
developpement, & - d'apres LVidee tres-ra. 
tionelle de leur dependance commune 
d'un autre principe, primordiat, univerſel, 
ont plus de rapport avec l' electricitè qu avec 


le magnetiſme ee dit; mais 


qu'importe le nom? | a9 
4 D aptes les reſultats un. divers „ mais 


eleQres factiees ſur toutes ſortes d individus, 
je devois deſirer de ſavoir ce que feroit un 
agent auſſi ſingulier, ſur un corps auſſi 


ſingulièrement organiſe que celui de Bleton. 


Je ſis d abord ſur lui, dans ſon ctat naturel 


& loin des ſources, pluſieurs tentatives, qui, 


comme cela arrive ſur le plus grand nombre 
des autres hommes, n'ont montre aucune 
indice d' action de la part des compoſitions 
magnetiques recemment Elefriſces. En 
placant au contraire cet homme ſur une 
ſource & lui faiſant toucher ces compoſi- 
tions, Jai vu diminuer des trois quarts & 
le mouvement convullif du corps & lo 
mouvement de rotation de la baguette: au 
point que je ſuis tres-porte à croire qu avec 
des doſes plus fortes de ces eſpeces d elec- 
tres, une impregnation plus profonde, je 
ſerois venu a bout de les faire ceſſer tout- 


a-fait l'un & autre. Des Vinſtant mEme- 


que je retirois mes preparations , les phe- 


nomenes de Feau ſur Bleton reparoiſſoient 
dans toute leur force. J'ai eprouve pluſieurs 
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fois qu” en tenant moi-mEme ces compoſi- 
tions, ſous forme de boules ou de poudres, 
en ſachets ou en <tuis, la baguette ne 
tournoit pas ſur mes doigts , par Fattou- 
chement de Bleton , comme elle le faiſoit 
ſans cet intermede. Cependant cette expe. 
rience n'a pas eu toujours le meme fucces » 
& j'ai conjecture de- la, ainſi que de beau- 
coup d'autres faits, que Faction de cette 
eſpece d' ẽlectricitè chymique factice, ctoit 
{ubordonnee a la conſtitution de Pair, 
comme toute autre électricitè: ce que j ai 
en effet yerific bien des fois avec une 
electrophore. 

Une experience tres ſinguliere que j'ai 
faite à cette occaſion, & qui ſerviroit 
encore de preuve, Sil en ètoit beſoin, a 
Etc de placer ſur le trajet de la ſource une 
ſeule jambe du Sourcier, en tenant l'autre 
Ecartce le plus poſſible. La moitiè du corps 
du Cote de la premiere jambe a Eprouve 
ſur le champ la convulſion, & ce n'a été 
que quelques ſecondes après que Fautre 
moitic eſt devenue peu- a- peu convulſive. 
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Les compoſitions tenues ſucceſſivement 
dans les deux mains, retardoient encore & 
affoibliſſoient les impreſſions. Des barreaux 
aimantẽs, également places dans les mains 
de cet homme, ſur les ſources, ne lui font 
rien èprouver de plus que l'eau ſeule; mais, 
ſi Lon approche un morceau de fer des 
aimans, alors il reſſent une ſecouſſe legere 
& momentanee: ce qui ne lui arrive pas 
hors du trajet des ſources. 
Il me. reftoit à ſoumettre Bleton aux 
experiences ẽlectriques qui ſe preſentoient 
en foule à mon eſprit, d'apres les appercues 
dcja donnees dans ce Mémoire, & qui 
nauroient pu en effet que jetter un grand 
jour ſur la cauſe & le mechaniſme de cette 
ſinguliere paſſion hydro-ſpaſmodique ; mais 
je nai pu au milieu de mes voyages „ me 
procurer de machine électrique aſſortie, 
& Jai Ete force de remettre la ſuite de ces 
experiences au tems ou je pourrai plus 
 commodement dans cette vue, diſpoſer 
de cet homme extraordinaire. J'ai penſe 
plus d'une fois que {a conſtitution Emi- 
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nemment impreſſionable pourroit peut-Ctre , 
à cet égard, dans Veſpece humaine, etre 
 comparce à celle de la torpille & d'autres 
individus dans la claſſe des poiſſons, qui 
dans le ſein meme de l'eau donnent des 
marques (i cclatantes d' clectricité. 
D'autres conſiderations phyfiologiques 
du meme genre, m'ont encore attache à 
cette conjecture , que le phenomene en 
queſtion pourroit bien appartenir aux phe- 
nomenes eélectriques. On connoit des oi- 
ſeaux, dans la claſſe des perroquets , par 
exemple, qui ſont Eminemment EleQri- 
ques , & qui ont une averſion naturelle 
pour l'eau, ſur-tout pour la boire. On a 
penſe qu elle leur faiſoit Eprouyer une 
ſorte de commotion. Il eſt à preſumer 
qu'il y a beaucoup d'autres animaux qui 
cherchent ou qui fuient l eau & ſes Ema- 
nations, d' après cette eſpece de ſens tres- 
cxquis pour le fluide électrique. Les hy- 
drophobes ne ſont peut: etre tels, que 
parce qu' ils ſont en effet dans l'etat de la 
plus vive eleQticits animale ſpontance, 
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| reconnoiffable par pluſieurs ſympt6mes. 
Au reſte, il * a une telle difference, quant 


aux impreſſions de cet agent ſubtil, entre 
les differens individus, qu'il eſt peut- tre 
plus extraordinaire d'en voir qui n'y ſont 


nullement ſenſibles, lors meme qu'il eſt mis 


en jeu par les plus puiſſans moyens artifi- 
ciels, que d'en trouver d autres qui reſ- 


ſentent plus ou moins les influences natu- 


relles de l'electricitè, terreſtre & atmoſ- 
pherique. Enfin ne ſait-on pas que la grande 
afffuence de ce fluide dans les animaux leur 
donne, ſelon qu' ils en ſont plus ou moins 


ſuſceptibles, des mouvemens ſpaſmodiques 
& convulſifs, pareils à ceux du Sourtin 


ſur les eaux 


Mais ce qui paroit d' avance annoncer 
d'heureux ſucces dans les recherches du 


genre electrique ſur Bleton, c'eſt quien 


iſolant en quelque ſorte cet homme place 
ſur des ſources, par des morceaux d'<toffes 
de ſoie & de toile circe , plics en pluſieurs 


doubles, ou bien par des bouts de planche 
fortement enduits de cire ou de poix-reline , 
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ou enfin avec des iſoloires de verre, mis 
ſous ſes pieds, il ne reſſent preſque plus a 
les impreſſions de Ieau ; & toutes les fois 
que j'ai ajoute a cela le contact immediat 
des electres artificiels, il m'a dit ne plus 
rien ſentir du tout: il ne paroifloit plus au 
dchors aucune trace de convulſion. 
Mais Tautre fait, tenant i l' impreſſion de 
Leau, ſur lequel il ne pouvoit ni ſe trom- 
per, ni men impoſer, c'eſt qu'enetant ainſi 
prèſervè de deux manieres , la baguette 
n'eprouvoit pas le moindre mouvement; 
tandis que ſans ces ſecours dans la meme 
place & dans le meme moment, la meme 
baguette tournoit ſur ſes doigts & ſur les 
miens , lorſqu'il sen approchoit. Dans 
d'autres experiences, faites avec des Echel- 
les placees ſur les ſources, comme je Pai 
indique precedemment , Vimpreſſion de 
eau ſur la baguette & ſur le corps ie 
manifeſtoit à la hauteur de quinze , vingt , 
trente pieds , tandis que placant ſous ces 
_ Echelles une ſimple toile ciree, Vimpreſ(- 


ſion etoit nulle aux deux cgards , des le 
premier 


”Y 
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premier pied. Jai 'rEpete pluſicars fois ces 


expériences en laiſſant ignorer à Bleton 


remploi de la toile ou de la planche circes, 
ſoit en lui couvrant les yeux, ſoit en cou- 
vrant d'une epaiſſe couche de terre ces 
moyens de Tiſoler. 


Au ſurplus ce qui devoit ecarter tout 


ſoupcon de manege & dt artifice de la part 


de cet homme ſimple & docile, dans 
Feſprit meme de ceux qui ont la manie 
d'en ſoupconner par: tout, ou qui ont la 
mauvaiſe foi de le dire dans tous les récits 


qu' ils font de cette aventure, C'eſt que 
Bleton ignorant parfaitement le but de ces 


epreuves purement phyſiques (& nulle- 


ment de ſurpriſe ) & moi-meme ne pre- 
voyant pas quel en ſgroit le ſucces , il lui 
importoit fort peu, pour me convaincre 


de plus en plus de ſon Art, que la Baguette 
tournat ou non, ſur des cchelles , ſur des 
arbres ou des murailles ; que ſa ſenſation 
far diminuce ou bien ęteinte par des 


moyens phyſiques d' iſolement, ou chymi- | 


ques de W „qu il ne connoiſſoit 
G 
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pas, que ſouvent meme il ne voyoit pas. 


Une des dernieres experiences auxquelles 


| Jai ſoumis ce docile patient, a Ete de lui 


faire tenir le corps verticalement renverſe 
ſur une ſource couverte dont il n'avoit 
aucune connoiſſance. Dans cette poſition ,, 
lui faiſant toucher le ſol de ſes deux mains 
ou ſeulement du bout du doigt, il Eprouva 
ſubitement , de Iune & Tautre maniere, 
comme eętant ſur ſes pieds, la commotion 
à la poitrine & le tremblement dans les 
membres; mais il ne put tenir qu un inſtant 
A cette attitude, preſſẽ d'en changer par 
Yoppreſſion plus forte & par la congeſtion 


du ſang vers la tete. Je youlus voir cepen- 


dant f1 la baguette ne tourneroit pas ſur 
la plante des pieds mis à nud, comme ſur 
les doigts de la maink mais cela ne reuſſit 
pas. Peut-etre faudroit-il placer cette ba- 


guette ſur les orteils mEme : ce qui n'eſt 


pas facile, pour un homme ſur-tout qui 
eſt tout en convulſion. Au reſte , comme 
la ſource ſur laquelle j ai fait cette ſeule 
tentative, Etoit peu conſiderable., elle eſt, 
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à recommencer ſur de plus fortes, avec 


les precautions neceſlaires. 
On pourra voir par-la ſi organiſation 
du corps, ſi la diſpoſition de ſa texture, de 


ſes nerfs, de (es vaiſſeaux, relativement au 


cerveau ou au diaphragme d'une part, & 


de Tautre, au foyer des ſources , font quel- 
que choſe à la production de ce pheno- 


mene. On verra ſi les emanations- des ſour- 


ces, qui frappent ou penetrent ce corps, 


& ſi les Ecoulemens d'un fluide animal quel- 
conque'qu'elles mettent en action, ont une 
determination fixe & particuliere, pour par- 
venir aux extremites : il pourra reſulter de- 


la d'autres connoiſſahees precicuſes, appli- 
cables a Feconomie animale & utiles? 2 is | 


phyſique des èmanations. 

Jai vu qu'en garniſſant les mains de Ble- 
zon avec des gants de peau ſimple, la ba- 
guette tournoit également ſur ſes doigts, 


mais plus foiblement que ſur lesdoigtsnuds. 
Tai vu, au contraire, qu' avec des gants de 
peau recouverts de poil, ſoit en deſſous, 


ſoit en deſſus, la ba *** ne tournoit pas 
G 2. 
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du tout; ce qui vient peut ẽtre de la diver- 
ſion, de Ieparpillement d'un fluide qui 


fait mouvoir cette baguette. Des gants faits 


avec des morceaux doubles d'<toffe de ſoie, 
| arretent auſſi le mouvement de la baguette, | 
mais non pas: celui. du corps, comme cela 
| arrive, au contraire, avec des bas de meme 
nature mis aux jambes du Sourcier : ce qui 
pourtant n'intercepte pas tout. A. fait im- 
preſſion de eau, fans doute parce m Fifo- 
lement n'eſt pas parfait. = 
Quoique pluſieurs des faits que ron vient 
de voir, ſemblent annoncer une grande 
analogie entre le fluide èlectrique & Vagent 
moteur des impreſſions de ſenſibilitè ou 
de mouvement de la part de l'eau ſur le 
corps & la baguette du Sourcier; quoique 
des conſiderations generales & très- vrai- 
ſemblables ſur la correſpondance de cet 
agent particulier avec un agent plus univer- 
ſel dans le ſyſtẽme de la nature (qu'il ne fau- 
droit peut- tre plus appeller ni eledtrigue, 
ni magnetique), nvaient fait incliner forte- 
ment à adopter cette analogie au moins 


* 


tr&5-ſpecieuſe; cependant je ne regarde pas 


encore à beaucoup pres ces faits, ni les co- 


rollaires deduits de ces faits, comme deci- 
ifs & ſuffiſamment prouves.'  - 


TIE; 


Le point capital des experiences A: Eine 


pour Eclaircir ce grand-phenomene , ſera, 
ce me ſemble , de chercher d'abord fi c'eſt 
I une acquiſition ou à une deperdition de 
quelque matiere ſubtile , ou Emange.du 
globe, ou extraite du corps, que ſont 
dus ces phenomenes, ou bien à Pune. & pl 
autre de ces cauſes en mEme tems: Gn 
exemple, fi le mouvement direct de la ba- 
guette avec le mouvement convulſif du 


corps, ne ſont pas dans le premier cas; &, 
au contraire, dans le ſecond le mouvement 


rẽtrograde de cette baguette accompagne 


d'un ſentiment de friſſon intérieur, qui 
annonce le retablifſement de Iequilibre 
entre les organes du Sourcier; fi celui - Ia 
n'eſt pas effet d une ſorte de lectricitè poſi- 


tive, & celui · ci peut tre de Telectricite 


negative ; fi Ietat de Bleton place ſur le 


Kan d'une eau ſouterraine & courante qui 
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Im donne une commotion vive, ou bien 


ſur une eau vague, Eparſe & ſtagnante qui 


ne lui fait Eprouver , quelquefois, & non 
toujours, a ce qu'il paroit, qu'un mal-aiſe 


general, de la laffirude, de la courbature, 
du mal à la tete, &c. comme nous avons 


dit ci-deſſus , qu'il en Eprouvoit dans un 
bateau allant ſur une grande ſurface d eau; 
fi ces deux etats, dis: je, ne ſont pas com- 
-parables a ceux d'un autre homme, qui, 
dans la ſphere d' action d'un foyer electrique 


concentrè, Eprouve une commotion forte, 
un Ebranlement conſiderable ; tandis que 


dans un atmoſphere ſimplement ſurcharge 


d'un fluide eparpille, il ne reſſent que des 


ſymptomes analogues à ceux de Bleton dans 
la ſeconde poſition. 


D'apres ces vues, que je ne fais qu indi- 
quer en gros, mais qui en annoncent infi- 


niment d'autres, on fera (lectriſer cet 
homme 0 toujours compare à un autre indi- 


vidu), en le placant alternativement ſur 


les ſources & a cote, ſur le point du mou- 
vement retrograde & du mouvement di- 
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rect de la baguette, iſole & non iſole par 


les moyens ordinaires'; tantot par la me- 


thode negative, tant6t par la poſitive, en 


preſentant ſucceſſivement aux differentes 


parties de ſon corps & à la baguette divers 


conducteurs ou excitateurs. Il entrera auſſi 
dans le plan de ces experiences d' ẽtablir une 
communication immediate par le moyen 
de quelques conducteurs, entre le foyer de 
la ſource & le Sourcier. Enfin , il faudra 
combiner ſur lui les effets de Vune & Vautre 
electricitè avec ceux du magnetiſme, & des 
compoſes ele&ro- magneuques, dont nous 
m avons qu entrevu la premiere action. 

Dans cette ſuite d'experiences, & de 


toutes celles que le genie & les circonſ- 


tances ſuggereront, il eſt vraiſemblable que 


Fon parviendra enfin à devoiler toute ré- 


tendue de ce phenomene. Peut- tre meme 


cela conduira-t-il à bien d'autres dẽcou- 
yertes. Ne trouvera- t- on pas de nouveaux 


rapports entre l electricitè ſouterraine, I'E- 
lectricitè atmoſpherique & 1'cleftricite ani- 


male; rapports dont la connoiſſance paroit | 
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Combien de lumiere naitroit de la con- 
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ſi importante d'apres les principaux faits & 
les vues de ce Memoire? Les trainees d' eau 


intèrieures (& ceci eſt une grande vue, deja 


appuyce de grandes analogies) ne ſont- 
elles pas les conducteurs naturels de la pre- 
miere , comme les nuages dans l'air, & 
peut - Etre comme les vaiſſeaux ſanguins 
dans les animaux? Nexiſte - t- il pas, au 


moins dans quelques cas de grandes revo- 


lutions de notre planete, des relations de 
coexiſtence & de cauſalitè rèciproques entre 


les grands incendies electriques ou autres 


de l'atmoſphere & ceux de la terre, entre 
Virruption: des ouragans & Feruption des 
volcans dans certaines poſitions? N'a-t-on 
pas bien des exemples, & meme de tres» 
rEcens , de ce que peut effort ſimultane 
de la convulſion du globe & de Vimpetuo- 


ſite relative de Lair dans le mème conti- 


nent? 3 
firmation de cette correſpondance entre les 
phenomenes ignes atmoſpheriques & ter- 


reſtres? Telle qu'elle paroit exiſter entre 
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les phenomenes pneumatiques de part & 


d'autre, & comme elle exiſte auſſi entre les 


grands tranſports, od les torrens des eaux . 
du ciel & des eaux de Vinterieur de la terre; 


correſpondance qui derivant conſtamment, 
mais diverſement de ces deux centres, de 


ces deux regions , S tend & ſe tranſmet 


aux corps organiques, comme tant d'exem- 
ples le prouvent deja , quant a I'clecricite, 


ſans recourir au fait de Bleton. Ainſi, ne 


peut-on pas regarder ici ce fait, ſi on oſe 


le claſſer, comme etant, à la verite, le plus 


cloigne que l'on connoiſſe du cercle com- 


mun des faits phyſiq des, mais comme y 


tenant neanmoins par des rapports conce- 


vables, ſur- tout en le comparant aux phe- 


nomenes hydro-eleEriques ? . 


Mais ne faudroit-il pas, pour le voir ſous 


tous ſes rapports, admettre qu'il exiſte dans 
la nature d'autres aimans que ceux que 
nous connoiſſons , dependans probable- 
ment tous de la meme cauſe generale ? 


Une baguette d'un. bois, ou d'un metal 


quelconque, reſt - elle pas entre les mains 
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de Bleton , & peut - Etre de beaucoup d'au- 
tres qui ne sen doutent pas, une vraie 
bouſſole, qui a ſes poles , ſes tourbil- 
lons, ſes determinations ? Cet homme ne 
ſent · il pas l'eau ſous terre, comme beau- 
coup d'autres la ſentent dans Lair, lorſ- 
qu elle eſt encore loin & bien avant qu elle 
ne s annonce meme au baromè tre? comme 
un vaporeux ſent Vorage , comme un 
goutteux ſent la neige, &c, comme un 
autre homme, que lon m'a cite, Eprou- 
voit un friſſonnement & un mal - aiſe, 
toutes les fois qu'il entroit dans une mai- 
ſon od il y avoit un puits; ce qui ſuffiſoit 
ſouvent pour qu'il en devinat Ia prefence; 
comme quelqu'un que je connois avoit 
la migraine toutes les fois qu'il alloit à 
une fontaine, diſtante d'un quart de lieue, 
ſur · tout lorſqu'il en buyoit Veau ; enfin, 
comme mille autres individus ſentent, 
chacun à leur maniere , des impreſſions 
de la part de certains corps qui n'en font 
Eprouver aucune a tout autre. Tout cela 
pourtant na Ete juſqu'a preſent ni con- 
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teſtẽ , ni explique , pas meEmie. par ceux 


qui ont (comme à l'egard du Sourcier ) 
pour toute maxime, ou plut6t pour toute 


contenance phyſiqne, ou de conteſter ce 


qu'ils ne peuvent expliquer , ou d'expli- 
quer ce qu'ils ne peuvent conteſter, quoi- 


qu' ils ne Fentendent guere mieux pour 


cela; comme ſi une explication pouvoit 
jamais realiſer un phenomene. Pourquoi 
celui - ci ſeroit - il donc traite avec plus de 
rigueur par cette claſſe de pen % 
foibles ou opiniatres ? 
© Mais'\qu'importe aux 15 de bien des 
gens la maniere dont Bleton decouvre les 
ſources, pourvu qu'il ne Sy trompe pas? 
Ce fait contaſtè, fi jamais il y en eut, eſt 
auſſi precieux pour la ſociẽtẽ, qu intẽ- 
reſſant pour la Phyſique. S'ilt falloit des 
temoignages authentiques de ſes opera- 
tions & de ſes ſucces, il lui ſeroit facile 
den fournir. Il y en a beaucoup dont je 


je rai pas été le temoin , & dont il m'a 
donnè les indications avec les moyens de 


les verifier ; $il Etoit | neceflaire, Quelques 
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ſources qui, de ma connoiſſance , ont été 
| fouillees , d'apres les experiences de cet 
homme , d'autres ſur leſquelles j'ai des 
rapports fideles & surs , ont parfaitement 
reuſſi. Combien de Particuliers , de Vil- 
lages , de Provinces , Om cher de 
tels ſucces. | 5 
Je n'ignore pas qu'on n oppoſe \ ces ſuc- 
ces d'autres Epreuves dans leſquelles on 
dit n'ayoir point trouve les ſources que 
Bleton avoit indiquees, & Von ne manque 
pas d'en conclure que Bleron eſt un im- 
poſteur. Mais je n'ignore pas non plus 
qu'on la auſſi taxe d'impoſture, lors meme 
que les ſources ſe ſont trouvees ſuivant 
ſon indication; parce que, dit-on, il y a 
de l'eau par- tout, & qu'il ſeroit bien plus 
Etonnant que Fon n'en rencontrat pas. 
Dire d'un cote qu'il exiſte de Vean par- 
tout, & de Vautre que Von men trouve 
pas ou Bleton dit la ſentir, ſans autre in- 
terpretation ni eclairciſſemens quelcon- 
ques, C'eſt, ce me ſemble, au moins man- 
quer de bonne foi, ſinon de bonne Logi- 
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que, & fort embarraſſer le public dans 
le jugement qu il doit porter ſur le proces 


de Bleton. Ces deux inculpations, a peu- 


pres contradictoires, ſur le mEme fait, 
wen ſont pas moins ſorties pourtant de la 


meme Ecole de Phyſique, qui a la veritè 
n'a pas pris la peine de les Etayer par au- 


cun temoignage inconteſtable, mais ſeu- 
lement par des faits vaguement cites, 
d' après des experiences mal dirigees & 
peut Etre ſuppoſces, 


Mais il y auroit ſans doute un moyen | 


de concilier ou bien de detruire, ſelon 
Fevenement, ces deux partis : ce ſeroit 


que Bleton pit definir ou avec preciſion, 


ou par approximation, la profondeur de 
eau, ſa maniere d'etre en nappe ou en 


filon, ſon niveau general & ſes ecoules 


mens, dans chaque continent ou il exerce 


ſon art: c eſt auſſi ce qu'il fait, au moins 


en grande partie. Je ne pretends pas, je 
le repete, qu'il ſoit infaillible ſur le pre- 
mier point, quoiqu'il ne nrait gueres 


trompe par le feul rapport de ſa ſenſation 
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interieure ou ſa commotion „ & jamais 
par celui du mouyement retrograde de fa 
baguette. Mais quelle loi dans la nature, 
ou quel don parmi les hommes, n'eprouve 
pas quelques exceptions, quelques varictes, 
dans ſes applications? Il ſeroit ſans doute 
bien plus Etonnant qu'il n'y en eũt point 
ici. Ne ſuffit- il pas pour faire croire que 
cela peut arriver, d'avoir fait voir que 
le mouvement retrograde cEtant ſubor- 
donne au mouvement direct de la ba- 
guette, & celui- ci à la cauſe qui produit 
le mouvement convulſif du corps, ou au 
degre de fa commotion, il peut arriver, 
par des raiſons que nous avons auſſi indi- 
quees, des variations ou des erreurs ſur 
cela, ſans aucune feinte ni e de 
la part du Sourcier. Vo 
Mais je ſuppoſe d'un autre c6te que 
par une loi conſtante ou par des excep- 
tions a cette loi, il y ait, dans -Veſtimation 
dune ſource ſouterraine , par chaque dix 
pieds, un pied d'erreur, & quant à la 


profondeur, & quant à la poſition tou- 


4 — xr @OQ 
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jours ju gee verticale , relativement au 
point de I'epreuve; que cette erreur vienne 


de la part du Sourcier ou de circonſtances 
qu il ne connoit pas, en ſeroit- il moins 
vrai que cet homme, tout en prononcant 


une formule fauſſe aux deux Egards , au- 
roit nèanmoins montre un fait phyſique 


reel, ſurprenant, inoperable par tout au- 
tre? Ne pourroit-il pas ètre enfin que 
Ierreur ne fut qu'apparente, & que. ſui- 
vant la poſition, la direction, Vinclinai- 
ſon des ſources, il y eũt un calcul de 


dẽduction quelconque à faire, d'apres le 


rapport du Sourcier, pour eſtimer au juſte 
leur deviation & leur profondeur? 


Tout cela ne peut Etre connu que par 


un grand nombre de fouilles, & en pre- 
nant, comme je Lai fait, la precaution 


de dreſſer un procts-verbal avant & apres 


les excavations. Cela eſt ſans doute bien 


aſſez intereſſant pour engager toutes les 


perſonnes qui ſe ſont deja ſervi, & celles 


qui ſe ſerviront par la ſuite de cet homme, 
a tenir une note exacte de ſes operations, 
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pour que lon ſache ſes ſucces & ſes fautes, 
avec les circonſtances des unes & des 
a. „%% EY 1 
Mais en attendant ce complement de 
connoiſſances ſur le fait de Bleton, qu'on 
ne ſe méprenne pas en me jugeant ſur 
ce que j en rapporte, & qu'on ne croie 
point que je veuille, par ce que je viens 
de ſuppoſer en dernier lieu, me menager 
un ſubterfuge, dont je mai. pas beſoin. 
Mon but principal a été invariablement 
& inconteſtablement rempli, puiſque ca 
EtE bien plus la realite de l'impreſſion des 
ſources ſur Bleton, que j'ai eu à coeur de 
demontrer , que la verite de ces impreſ- 
ſions, conformement au rapport & aux 
uſages qu'il en fait. ts 
Car qu'importe au Phyſicien de bonne 
foi, pour croire à ce phenomene, ſi la 
ſenſation du Sourcier, & meme fi le mou- 
vement de ſa baguette le trompent quel 
quefois ſur la profondeur & ſur le volume 
des ſources, faute d'inſtruction & d'ex- 
periences ſuffiſantes, pourvu qu'il ſache 


ye 


el- 


che 
que 


N Alki 1 
un ll Tau autre tiennent Aenbe 


que: 


vement/;dleur preſence? Ce Phyſicien 
preſumant:: avec raiſon! un meèchaniſme 


combine dans la production de: ce:pheno- 


mèene, nen ſera que plus ardent & plus - 
intereſſe à rechercher, & la regle gené- 
rale qui le determine & les exceptions 
cette xẽgle, fi effectivement elle en ẽprouve. 
Mais il ſe gardera bien de la conteſter 
d' apres cela, & plus encore d'injurier & u⸗ 
teur & les tẽmoins ne ces faits ; d apres 
des allegations: futiles & frivoles: & ſur 
de faux mpparts d' après des autorités; 
dlailleurs tres : graves; de quelques Philo- 
ſophes du Röele dernier, qui n'ont que 
faire ici, puiſqu ils nont rien vuidu fait 
dont il S agit aujourd'hui, ni rien duign4e 
voir de leur tems: d'apres des citations va. 


gues & deplacees de gens qui ſe donnent 


la fievre a volonte;, & qui par conſé- 
quent nont rien de commun avec Blenan, 


puiſqu'il ne ſe donne pas la fievre, & qi il 


wa pas la fievre. -D'apres des explications 
xidicules & abſurdes du mouvement de la 
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Bague tte, qui pour tourner & retourner 
fur tous les doigts poſſibles, comme & de 
la maniere qu'on Va dit ci-defſus, na be- 
ſoin de etre, & ne peut etre, ni charouillee, 
ni preparee', ni efcumoree : d' après d autres 
ex plications moins invraiſemblables, mais 
tout auſſi fauſſes, tires des comparaiſons 
entre la Baguette” magique & ce qu on 
appelle le fuſcau phyique z quoique j aie 
appercu pluſicurs fois que le rapproche- 
ment des bras & un certain tours de main 
de la part du Sourcier, ne contribuoient 
pas peu à donner à ſa baguette la pre- 
miere impulſion de rotation ſur les ſources 
foibles: enfin d après des ſuppoſitions tout- 
Arfait précaires & gratuites ſur la maniere 
d' tre des eaux, que Fon a dit, fans trop 
fe faire entendre, etre Eparſes de par. tout 
dans les entrailles de la terre. Telles 
font en effet toutes les objections que Pon 
At faite a Bleton, au Bletoniſme, aux Ble- 
| toniens; & certes, il eũt Ete bien plus court, 
bien plus sur de voir, que de ſuppoſer, que 
d expliquer, que de citer, que de philo- 
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Wer & fur-rout que décrire toutes 
ces fuppoſitions , ces explications, ces Citas 
tions, qui ne Tn rien moins 1 * 


f ſophiques. 


Quant au Geraer point de ces ; "objec 


tions; celui qui concerne la diſtribution 


des eaux ſouterraines, c'eſt une grande 
queſtion dhiſtoire naturelle que je entre 


prendrai point de traiter ici. Il me ſuffit 
Tobſeryet qu en admettant meme ſur 


cela Vopinion la plus favorable au parti 


anti- Bletonien, cela ne prouveroit rien du 
tout contre le fait phyſique dont il s'agit. 


En effet, je ne dis pas que Bleton ſente 


toutes les eaux que renferme la terre: & 
lui meme dit ne pas ſentir celles qui ſont 
Eparpillces & ſtagnantes entre ſes couches. 


Peut etre meme en eſt-il encore d'autres 


qui ne lui font rien Eprouyer , ou ſeule- 
ment quelque malaiſe dans les nerfs, a la 
poitrine, à la tete, & ſans commotion ni 


convulſion, comme nous en avons vu & 


eite des exemples. 


Mais je pretends que toutes les foi que 
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Blk annonce une eau intérieure, ramaſ- 5 
ſce en filon & courante; lorſqu il en : 
conſtate l' exiſtence par toutes les epreuves 


rigoureuſes & contradictoires, telles qu el- 


les ont été rapportèes dans ce Memoirez | 
je pretends „dis je, que ces cpreuyes ſont 
plus convaincantes & plus demonſtratives 


encore, que celle de la ſeule decouyerte de 


* N KA 


cette eau par les fouilles, quoiqu elle ſe 


trouve juſte dans la direction * 0 er 5 


deur indiquèes. 

Joſe mème pretendre * cette 5 ; 
reſource eſt inutile, lorſqu'il ne Sagit que 
de prouver la preſence de l'eau par les phẽ- 
nomenes de Iimpreſſion de cette eau ſur le 
Sourcier & ſur-ſa baguette; puiſqu'il eſt im- 
poſſible de ſuppoſer, d'imaginer , 'd'objec- 
ter enfin quelque choſe qui puiſſe dẽtruire 
un concours de preuves, priſes ſur plus de 
200 ſources diffẽrentes, & repetees un 
grand nombre de fois ſur chacune de ces 


ſources, ſans que jamais celui qui en Etoit, * 
le ſujet & Vagent, ait pu ſavoir où il toit 


& ce qu'il faiſoit; ſans que d' ailleurs il ait 


. 
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eu la moindre idée des moyens 3 ſouvent 
employes a ſon inſcu, pour abolir en 


lui momentanement le don de ſentir 


les ſources , lorſqu'il toit encore dans 
la {} bhare de leur action ordinaire & conſ- 
tante. | 

Je dois, pour ec ce Mémoire, pre- 
venir ceux qui le liront, qu'il a EtE redigE 
non-ſeulement ſur des notes exactes de tou- 


tes les experiences qui y ſont rapportees; 


mais meme d'apres de nouveaux reſultats, 
pris & repEtes 2 meſure & tout autant de 
fois que je Lai cru nëceſſaire pour les bien 
conſtater. J ai voulu profiter de tout Fayan- 


tage d avoir ſous la main, & à ma diſpoſi- 


tion, le ſujet & Tinſtrument de ces expe- 
riences, pour qu'il ne reſtat aucun doute 
ſur la relation que je me propoſois des- 
lors d'en donner. Elle a été faite au Cha- 


teau de Fleville, pres de Nancy, ou Bleton 


geſt ſoumis à toutes les epreuves que Fon 2 
_ exigees de lui, & ou la bienfaiſance cEclairee 


lui a fait trouver un azyle contre les 1 | 


perſecutions que de petits ſavans du pays ſe 
Ss. 
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ſont permis d'exercer envers lui (Noverbre 
& Decembre 7780). 


\ 


P. S. Je croyois avoir aſſez fait dans cette 


recherche, pour pouvoir en publier le re- 


ſultat ſans craindre la cenſure. Je m'ëtois 


determine a cette publicite perilleufe, parce 


que jcntrevoyois dans cette decouverte, 
non un ſimple fait iſolè de Tourneur de Ba- 
guette, en quelque ſorte Etranger à la Phy- 
ſique, meme aux yeux de ceux qui y 
croyoient, & generalement decrie ou re- 


prouvẽ par la multitude increqule & le- 
gere, mais au contraire un phenomene 
digne a tous èëgards d' etre approfondi, & 


tenant à la haute tis par: des rapports 
evidens. 

Arrive à Paris, avant de me livrer A 
Timpreſſion, je communiquai mon projet & 
mème mon manuſcrit a des Savans capables 
de le juger. On en a parte de proche en pro- 
che, & bien - tõt il eſt devenu l'objet de tou- 


tes ſortes de jugemens, & fur Auteur & 


1 % „„ 
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ſur ue min ont it applaudi | 
a la decouverte ſans reſtrition; d'autres 


Lont repouſſee ſans menagement, Le plus 


grand nombre heſitant encore ſur ce qu'il 
devoit en croire (& ce parti eſt toujours 
tres-raiſonnable en pareils cas), m'a con- 


ſeillẽ de joindre d'autres tẽmoignages au 
mien, & de chercher à lappuyer par fe- 
xemple d'autres faits analogues, & ſur tout 
par le rapport des perſonnes qui avoient eu 
connoiſſance de celui- ci. NEE 
Jai cedè dautant plus volontiers à ce 
conſeil, que deſirant pour moi de pouſſer 


plus loin cette dẽcouverte, & plus encore 


de la rendre profitable aux autres, j'ai penſẽ 
qu'un concours d'eclairciſſemens, & no- 


tamment d apres des reſultats de fouilles 


faites, que j; ai ſimplement annoncees dans 


ce Memoire, ne pourroit que mieux rem- _ 


plir mes vues. Jai penſe d'ailleurs que ce 
don naturel, ce ſens individuel exquis des 
Sourciers, pouyant devenir dans la Societe, 
le fondement d'une eſpece dart, ſuſceptible 


daccroiſſement & de perfection, ſur-tout 
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en aidant des principes & meme de quek 
ques inſtrumens phyſiques, ce ne pouvoit 
Etre que par la grande variẽtè & par la mul- 
titude des eſſais ſur un mème homme & ſur 
différens hommes, comme pour les autres 
arts. Je me ſuis done oecupè de nouvelles 


P 
S 3 


Memoire Phyſique 


recherches, & c eſt ce qui * le 8 Func 


nouvelle Section. 4 bt 


| Mais voici encore aux e ee n 


un petit ſupplement, ſpecialement livrè aux 


animadverſions des Medecins anti-Chymiſ- 


tes & anti- Phyſiciens qui ne reconnoiſſent 


que Vorganiſme anime, tout occulte qu il 
eſt. Il contiendra une extenſion d' idees & 


de Fimpreſſion ſympathique des eaux dirce. 


tement, mais ſur d'autres faits du meme. 
ordre phyſique & plus medical, que celui- 


Ik ma fait prendre en conſi e 1 


oy tic . 
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A divers paſſages, importans des deux 
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. Premieres S efions, | . 
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VELQUES'<ccrits' fur les nerfs, que 
ſai parcourus depuis la compoſition de 
ce Mémoire; quelques autres ſur I Elec- 
tricite medicale, ſur le Magnetiſme & ſur 
des objets de Phyſique 'tranſcendante qui 
y ſont relatifs, mont ſuggere des reflexions 
que la perſpective d'une revolution, peut- 


etre tres-prochaine; ou au moins d'un 


accroiſſement conſiderable dans ces Scien- 
ces; naturelles, m' engage à placer ici. Je 
vais. d abord en tranſcrire quelques paſſa- 


ges, comme étant une confirmation frap- 


pante de ce que j ai avance. Ce hors- d u; 


vre feroit ſeul aujourdhui, & fera proba- 
blement un jour, la matiere d'un livre 
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beaucoup. plus ẽtendu * celui dur Je 
veux donner. 


te Je ne connois rien dit un 8 tres- 
„ moderne, Ecrivant ſur les fonctions du 
» Hyſteme nerveux, qui ait autant retards 
» les progres de la Medecine que la ſuper- 


» ſtition du merveilleux; & malheureuſe- 
„ ment il n'y a rien de plus commun, rien 
v dont il ſoit auſſi difficile de ſe dẽfendre. 
v Si Von veut remonter aux premiers prin- 


„ Cipes, {i Ton veut creuſer les operations 
oo dela nature, & pouſſerVanalyſedeſcs loix 
» juſqu'a leurs cauſes phyſiques, tout de- 
» vient myſterieux. L'impenetrabilite de 


„ ſes ſecrets revolte Vamour propre de 


„ homme, & plutot que de s avouer ſon 


_ »» ignorance des cauſes, il prefere de voir 


„ par- tout des miracles, & de conteſter 


v juſqu'a la poſlibilite de faire quelque 0 


„ utile dans la comparaiſon des effets. 
V» Ceſt ainſi que dans letude des ma- 


„ ladies nerveuſes, par exemple, à peine 


„ Seſt-on permis juſquà preſent d imagi- 


ner que leurs ſymptomes puſſent de- 


UL 8 N Medici N 
9 pendre des mëmes loix qui determinent 
» les mouvemens dans I'ctat de ſante; Von 
a trouve plus commodede ſe livrer a cet 
» Egard à Vempiriſme le plus abſolu. Lon 
„n'a ceſle de ſe recrier ſur ce que ces 
„ maladies paroiſſent avoir de merveilleux; 
» & loin de ſoupconner qu'un examen ap- 
» profondi feroit diſparoitre ces merveilles; 
» i] ſemble que les hommes aient voulu 
» rencherir les uns ſur les autres, dans les 
» idees extraordinaires & bizarres qu ils s en 
» ſont faites. On a donne le nom de mala- 
» die ſacrèe à celle dont les effets ſemblent . 
» les plus miraculeux..... On n'a vu dans 
d'autres que Vimpulſion des eſprits ma- 
» lins, & les malades, ont ports le nom de 
» demoniaques .... Dautres ont ëtè regar- 
» des comme les victimes des enchante- 
» temens & des ſorciers, &c. 5 


De fauſſes & pretendues impùlſions extic_ 


gieuſes ont fait .naitre. d'autres ſectes; 
fomente d'autres erreurs, produit d'autres 
maux dont il exiſte encore des victimes. 

« Ce quiily a de plus revoltant encore; 
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124 Mem moire a wenne : 
„ C eſt de voir que des idees auili barbares 
„ qu abſurdes, ſe ſoient non - ſeulement 
v propagces juſqu'a nos jours, mais encore 
v qu'elles ayent cte accreditees par les.Mc- 
„ decins les plus renommés & les plus 
„ dignes dailleurs de nos éloges, entre leſ. 


* gquels il eſt triſte de pouvoir nommer le 


„ célébre STAHL , Fun des principaux reſ- 
„ taurateurs de la Médecine. Si quelques- 
» uns plus éclairés ont oſé affirmer qu'il 
„ n'y avoit que Vignorance, Vimpoſturc 
„ & la ſuperſtition qui euſſent imprime ſur 
v cette claſſe de maladies nerveuſes un 
„ caraQtere plus ſacre, on les a preſque 
» traite de viſionnaires ; & il n'y a pas long- 


» tems encore, que ceux qui auroient 


» youlu diſculper les ſorciers & les en- 
„ chanteurs auroient excite Tindignation 
„ publique, autant que les pretendus cou- 
v pables. Heureuſement l'on a commence 
„ aujourdhui à ſecouer le joug d'un ſem- 
» blable fanatiſme.... Les Philoſophes 
„ invitent les Medecins a S enfoncer dans 
V le labyrinthe de ces maladies occultes. Ils 


» ſant la Metaphyſique du fatras des ẽcoles; 


» en expliquant analytiquement les princi- 
» pales-facultes de lame; en montrant leur 


» liaiſon intime avec les mouvemens du 
v corps; en remontant eux- memes aux pre- 
» miers fondemens de ſon organiſation. 


» nouvelles decouvertes, relativement aux 


» de{'EleQricite, dont les premiers prin- 


» mencement de ce ſiecle, eſt parvenue 2 


2 +4 wo 
| 2 24 
p * * = 33 


» leur en n TY routes en Lhe 


„ Les.Phyſiciens, de leur cote, ajoute 
» avec raiſon M. de la Roche, celebre Me- 
» decin de- Geneve, font tous les jours de - 


v fluides ẽlaſtiques que Jon peut ſuppoſer f i 
» analogues, au fluide nerveux. La ſcience | 


» Cipes EtOlent 2 peine connus au com- 


» un point de perfection & de richeſſe que 5 
von n'auroit jamais pu prèvoir. Celle 
» du magnetiſme a fait auſſi quelques pro- 
» gres; celle des differentes eſpeces d'air 
» & de leurs proprietes, quoique toute 
» nouvelle, eſt deja fort avancee. On a 
» imagine une multitude - d'experiences 
v pour dècouvrix les effets de ces differens. 
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1 müdes fur les corps organiſes. On a beau- 
„ coup etendu à cet * gars! 1 alle: de nos 
”» > conndiſſances. } ep 0s 1. 
„Les Naturaliſtes nous ont montre dey 
0 poiſſons qui ont la facultè admirable de 
„ s electriſer en plus ou en moins, & de. 
„ tourdir leuts ennemis, mème a une 
„ grande diſtance, par des chocs repe- 
„ tés .. . Ces Savans ſe-ſont-reunis aut 
Anatomiſtes & aux Phyſiologiſtes, pour 
travailler ſur Vitritabilite & la ſenſibilité 
animale, nerveuſe .. Aux Chimiſtes pour 
connoitre la compoſition du ſang, des hu: 
meurs & du tiſſu organique. I eſt reſulte de 
ces travaux, ſpecialement du genre electr. 
que & pneumatique, des connoiſſances 
plus crendues ſur la vitalitè & Fanimalite; 
ſur les affections & les effets de air; ſur 
ceux de la chaleur animale, naturelle & 
empruntec, & .... Les Medecins ont deja 
cherchè à profiter de tout cela pour faire 
utiles applications du Magnétiſme, dc 
Electricitèẽ & du Pneumatiſme, à Veco- 
nomie animale, tant pour en deyoiler les 


it Medicin of yay 
bodies; e four en reaiter- les ma- 
ladies. * 6x 
Le premier & 5 3 connu 
en ce genre, eſt celui que Lon rapporte 
dans I Hiſtoire de la Chirurgie: Le Meé- 
„ decin Anthero, affranchi de TIBERE, 
» dit que la torpille noire de mer, a la pro- 
„ pricte de diſſiper les attaques de goutte; 
„& meme de les diſſiper pour toujours. 
» Le malade ſe tranſportera pendant fat - 
»» taque ſur le rivage de la mer; la, debout 
» ſur la plage humide, il poſera ſes pieds 
v» ſar la torpille en vie, & les y tiendra 
» appliques juſqu à ce que Vengourdiſſe- 
„ ment qu'elle produit, gagnant ſacceſſi- 
„ ment le pied & la jambe, ſoit parvenu 
„ au genou..... Anthero uſdit de la torpille 
„ noire dans la goutte chaude & la goutte 
„ froide.... Si Ton verifioit ce remede, la 
„ torpille ètant électrique, on pourroit, 
v» en raiſonnant par analogie, eſpèrer de 
» la ſuppleer dans les lieux eloignes de la 
» mer , par Vappareil de Feledricite: 7... 
» Pour la vue therapeutique, ajoute Au- 
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un teur de cet excellent ouvrage (M. Pey- 
5 7the), il ſuffiroit de ſubſtituer Vaimant a 


„ Tapparcil cleQrique..... L induction men 


„ acquerreroit que plus de force, puiſque 
» la torpille & -Vaimant ont.entr'eux des 


_ »» proprictes communes, & confirmees 


„ parlesobſeryateurs.... Si la torpille guerit 
„ les douleurs de tete., Vaimant jouit de 
„ la meme vertu .. Scribonius, diſciple 
„de Triphon, mort avant que CELSE 
„ Ecrivit., guide ſans doute par Tanalogie, 
„ appliquoit-auſli la torpille avec ſucces 
„ aux douleurs chroniques & violentes de 
„ tete, Une ſeule torpille ne ſuffiſoit pas 
„ pour ordinaire, il en falloit placer plu- 
„ fears (| ucceſſivement ſur la douleur, & 
„ quelquefois juſqu'à trois. Le moment 
» den ceſſer application ẽtoit marque 
3» par la diſparition de la douleur, & par 
vs la ſtupeur qui lui ſuccẽdoit. 


Bien d autres faits que ceux que 1 on vient 


de rapporter, ont depuis montrè des points 
d'analogie plus frappante entre I'cleQri- 
Cite & le magnetiſine 3 & Jon a deja tente 

| | | dd 


bs Sod 
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de fonder fur cola des corps entiers de doc- 
trine meédicinale. En voici un des plus reé- 
cens ſur I electricite du corps humain. On 


y conſidere celle qui lui eſt naturelle. ou 


ſpontance; celle qui lui eſt communiquee 


par Fatmoſphere & par la terre; celle enfin 


que þ art fait lui õter & lui rendre. 

c Les vapeurs aqueuſes repandues, dans 
» Pair, etant des matieres tres · conductrices, 
„ tranſmettent avec la plus grande facilite 
» le fluide clectrique à la terre, & em- 
2 pechent conſequemment qu il ne pa- 


» roiſſe ſous ſes formes ordinaires..... Le 


5 ſein de la terre eſt auſſi un réſervoir com- 
„ mun & fecond du fluide Elerique ; & 
» la communication rèciproque, qui eſt 
» Etablic entre les cieux & la terre, eſt le 


„ grand mobile, le reſſort r puiſſant de ce 
» vaſte univers. 


» Le fluide electrique ainſi repandu & 
circulant de par · tout, ne peut manquer 
„ d'avoir une certaine influence ſur tous 
» lesEtres, & principalement les organiſes, 


ks 


„ Cette influence de la matiere Ele&rique 
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55 
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5 


* dela maſſe de Fair, n'eſtautre choſe que 


la propricte inherente A ce fluide de ſc 
communiquer a tous les corps. conduc- 


teurs, & conſequemment a toutes les 


parties anelectriques des animaux. A 


V Les variations frequentes que le fluide 


2 


5 


electrique ſubit, reſpectivement à ſes de- 


gres di intenſitẽè, & les changemens nom- 
breux qu il Eprouve: dans ſes diferentes 
eſpeces, agiſſant ſur des ſujets dont les 
diſpoſitions ſont oppoſces , produiſent 
des effets relatifs qu'on n oſeroit attri- 
buer à la meme cauſe, fi on ne ſavoit 
combien les plus petits derangemens qui 
arrivent dans I'Economie animale , ſont 
capables de modifier influence des di- 


vers principes. De plus, le fluide Elec- 


trique agiſſant dans la profondeur des 


corps, eſt une cauſe bien plus puiſſante 
que toutes les autres proprictes de Pair 


qui ont moins d'Energie 3 & on doit, 2 


plus forte raiſon, la regarder comme un 
objet de la plus grande importance dans 


tout ce qui a rapport à la ane aux ma- 


ladies. 


0 


»Le corps de 1 I alin dans V FA 
* comme le poiſſon dans eau, 
„ xegoit donc de tout core le fluide Elec- 
„ trique , par les pores inhalans de la ſur- 
„ face, & par ceux des cavitẽs internes aux- 
„ quelles arrivent Fair & les alimens 
„La maſſe enorme d'air qui entre dans la 


„ Capacite de la poitrine, eſt le vrai vchi- 
v cule de lelectricitè naturelle; elle apporte 
o fans ceſſe x la ſubſtance de ce viſcere une 


„ nouvelle proviſion de feu Eleftrique lorſ- 
que Vatmoſphere eſt clectriſce poſitive- 


7 


„ ment. Une partie de Fair atmoſpherique 


„ abſorbe dans Vinſpiration , paſſant des 
veſicules bronchiques dans les vaifſeaux 
» ſanguins, pour ſe meler avec le ſang qui 
„ Circule dans toutes les parties du corps, 
„ entraine dans les routes de la circulation 
la matiere electrique qui lui eſt unie par 
» Vintermede des vapeurs aqueuſes, & des 


wW 


„ autres exhalaiſons conductrices dont Fair 
„ eſt toujours charge , & la diſtribue dans 


» tout le ſyſteme. L'autre portion de air 
2 qui reſte dans la capacite des poumons 
1 2 
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pendant le tems de Vinſpiration, tranſ- 


met ſon excès d'eleftricite a ce viſcete; 


ſelon les loix ordinaires de la communi- 
cation Ele&rique; & cet air ainſi depouile 


de la ſurabondance de ſon feu eletrique, 


eſt enſuite chaſſè dans pms ee 7 
la force de Vexpiration. 

„ Si Vatmoſphere eſt electriſee nẽgative- 
ment, le corps humain qui tient à la 
terre doit donner à Vair de ſon excès d 
lectricitè. Lair recu dant l'inſpiration: 
abſorbe une partie du feu electrique du 
poumon, &, par ſon moyen, toute la 


ſurabondance qui regne dans Thomme. 
Dans Vexpiration , Vair ſortant du pou- 


mon emporte avec lui Vexces de fluide 


electrique; & il Jemporte d' autant plus 
facilement, que le fluide ᷑lectrique, par 
la grande affinite qu'il a avec les molé· 
cules aqueuſes, ſe joint plus intimement 
a la ſcrolits qui $ wee on par la trachec- : 
artere. La 

©" It poumon fait donc 1a HOY 
fonction d' organe ſecretoire de Velefris 


CitE aETienne..... , & le corps entier peut 


v &tre regarde comme un canal qui recoit 
& tranſmet Telectricitè atmoſpherique, 
v & terreſtre; c'eſt une eſpece de tonneau 
„ perce, duquel fort autant de liqueur qu'il 
„en eſt entrè, & qui differe d'un vaiſſeau 
» du mème genre, qui reſteroit toujours 
» plein de la meme quantitẽ individuelle 
de fluide.... Cette circulation varie du 
plus au moins, ſuivant les poſitions ou 
les circonſtances naturelles, & il exiſte 
des moyens artificiels de Vaccelerer & de. 
la retarder, ou bien d'operer une ſouſ- 
traction & une concentration de ce fluide. 
L ẽlectricitè fans eeſſe produite dans le 
„ corps humain , & continuellement diſſi- 
„ pce , reſſemble en cela à la chaleur ani- 
male qui eſt toujours egale , quoique le 
„ corps ſoit plonge dans une atmoſphere 
„ dont le degre de temperature eſt de beau- 
„ coup moindre ; cette chaleur animale , 
» fans ceſſe communiquee, eſt, de nouveau 
„ rEgeneree pendant tous les inſtans. De 
„ cette vErite , on doit conclure que des 
« femmes, dont les ſoulicrs ſeroient garnis 
I 3 
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„ Cline doublure de ſoie ou d'autre me 
» tiere idioclefrique dans tout Vintericur ; 


ſeroient iſolẽes, & conſequemment ᷑lec - 

„ triſces en plus, fi cette eſpece d'electri⸗ 
v» cité regnoit dans latmoſphere; ee quĩ 
pourroit leur Etre falutaire dans certaines 
» maladies. Des ſouliers ordinaires bien 
„ ſecs, dans une temperature exempte de 
» toute humidite , vils n'etoient pas de 
„ bons iſoloirs, ſeroient au moins de mau- 
„ vais conducteurs, & empecheroient que 
la tranſmiſſion du fluide cle&rique ne 
» ſe fit en fi grande abondance & auſſi 
» promptement. Des perſonnes trop ſen- 
v ſibles à l' electricitè de Vatmoſphere, lorſ- 
„ quelle eſt forte, pourroient ſe ſervir 
„ avantageuſement de ſouliers dont les 
„ ſemelles ſeroient faites avec des matieres 
3» anẽlectriques & 1 Wadue⸗ 
5 trices. (a) 8 


4 


3 
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(a) Si; jamais e ces Joix vulgaires i Ia repartition , de 1a 
tranſtniſſion, d - la communication e e 2 1 | flvide 


terre &a 1 . „ pouvoient Poe en Medeche com- 


1 


* Aer il elt de toute os que Tin- 


» fluence qu elle exerce ſur le corps hu- 
55 main, dans tous ſes Etats, ſoit de la meme 
» nature, c eſt· a · dire, tant6t en plus & tantòt 
en moins. Dans le Premier cas elle com- 
» muniquera un excès de feu electrique 
2» au corps de homme; & dans le ſecond, 
» elle abſorbera une partie de celui qui lui 
„appartient. Ces deux effets, les plus immẽ· 
v diats de tous ceux que I'clefricite de Vair 
» peut produire ſur Feconomic animale, 
» ſont auſſi la ſource premiere de pluſieurs 
„ autres effets ſecondaires qui en reſultent 


„ indiſpenſablement. o On ne peut les re- 
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voquer en doute; ils ſont ſuffifamment 
& journellement conſtates par des obſer- 
vations faites ſur 1'<leftricits naturelle ou 


ſpontanee , & par de nombreuſes expe- 


me on Phyf que, etablies en principe de verits Buds 


mentale & univerſelle, il en reſulteroit bien autres & 
de plus importans corollaires , pour le régime de Thom 
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merces cbelectricite artificielle. Les re- 
ſultats en ſont infiniment varies. On voit 
ſouvent des perſonnes ſur qui cette der- 
niere fait la plus grande impreſſion, & 
dautres ſur qui elle ſemble men faire 
aucune. Les premicres ſont en general 
tres · ſenſibles au changement de l'electri- 
[its de Vatmoſphere ; & les ſecondes 
nullement. Entre ces deux extrèmes, il y 
a pluſieurs nuances qui conviennent aux 
divers individus de feſpece humaine, 
ſelon la difference reſpective qui ſe trouve 
dans leurs parties organiques. . . & eſt 
en cela que doivent conſiſter ſpecialement 
la diſtinction premiere, fondamentale , | & 
les varictes infinies du temperament. 

V Le corps animal eſt compoſe de parties 
55 idioele@riques ou Elefriques pas elles- 
v mEmes, & d'autres parties aneleariques 
„ ou Eleriques par communication 
» Lclearicite propre & Telectricitè com- 
„ muniquce peuvent ètre compares à la 
2» chaleur que l'air environnant commu- 
»» nique au corps vivant, & à celle qui lui 
»» apparticnt en propre». ... II ſera facile, 


Medicinal. 1 
quand on voudra, de multiplier les ex- 
periences qui conſtatent les effets de l'elec- 
trieité animale ſpontanee, trop long - tems 
meconnue, & dont importance eſt bien 
plus grande qu'on ne l'imagine commu- 
nement.... Combien n'y a-t-il pas d'exem- 
ples dcruptions/ clectriques ſpontanees ? 
On a vu des perſonnes lancer des Etin- 
celles tres - fortes, & qui produiſoient 
des impreſſions vives..... D'autres , pr6- 
ſenter des attractions & des repulſions 
exercees ſur des feuilles d'or ;... d autres, 
donner une ſorte de commotion par le 


ſimple attouchement ;.... d autres, fournir, 


Etant iſolees, aſſez de fluide EleQrique pour 


affecter un électrometre & charger une 


phiole, &c.... « Si tous les individus de Feſ- 
» pece humaine ne ſont pas egalement pro- 
2» pres à donner des marques viſibles d'elec- 
v tricite , on ne doit attribuer cet effet qua 
3» des circonſtrances accidentelles. Le corps 
v animal a cela de commun avec le verre; 
„on rencontre quelquefois des tubes, des 


» globes, des cylindres & des plateaux de 


» verre, qui ne donnent que des ſignes très- 


- 
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v foiblesd'cleftricits,0umemequin'endon+ 
„ nent point du tout, a moins qui ils n aient 
» ſubi quelque preparation. Ce phenomene 
» eſt commun à toutes les eſpeces de corps 
2 idioelectriques. . . » Ceux des animaux de 
diverſes claſſes offrent des phenomenes 
electriques tres-nombreux & tres-intereſ- 
ſans, dont on peut tirer le plus grand parti 
pour connoitre I electricitè du corps hu- 
main. Elle eſt dans Fun & L autre cas ſu- 
bordonnee aux viſciſſitudes de I'flement 
dans lequel on vit, au régime, à Fetat.de 
ſante , de maladie, aux paſſions meme. 
| Mais cette eleQricite- animale , ſuſceptible 
de telles variations, étant ainſi dependante 
de lelectricitẽ ambiante, & celle-ci des rẽvo- 
lutions de Vatmoſphere,, on ne pourra mE- 
connoitre-ſur lune & autre des influences 
venant de plus loin, & calculables ſuivant 
les notions aſtronomiques certaines. 
« Ayant penſ6», ajoute l Auteur, duquel 
nous avons extrait ces excellens paſſages, 
« ſur  Ele&ricize Mædicinale (M. BERTHO- 
LON) 5 que les changemens de tems, | 
„ qui ſont relatifs aux differens points lu- 


„ naires, pourroient bien Etre auſſi correſ- 
o pondans aux -diverſes variations clectri- 
„ ques que Yatmoſphere eprouve, Jai ob- 
» ſerve pluſieurs fois Telectricitè de air, 
»& toujours celle de la machine -elec+ 
» trique;, & ſai conſtamment trouvè que 
» Tune & Tautre ſuivoit le rapport des 
» changemens de tems occaſionnes par les 

» divers points de la lune; de facon qu'on 
» peut dire que les differentes ſituations de 
» Ia lune, relativement au globe de la terre, 
» produiſent un changement dans la qua- 
» lite, la quantite & energie du fluide 
» électrique, comme ils en occaſionnent 
» un dans la temperature de Pair. s. 
D apres cela, eſt- il poſlible que le corps 
humain , dans l'etat de ſanté, & plus en- 
core dans celui de maladie, ne reſſente les 
divers effets de l'influence électrique de 
ratmoſphere. Mais cette influence, quoi- 
que toujours majeure, n' tant jamais ſim- 
ple & iſolee, ne peut ètre value qu en 
tenant compte des autres, ſoit par deduc- 
tion, lorſqu elles ſont contraires, ſoit par 
addition, lorſqu' elles ſont. conniventes. 
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C'eſt ſur-tout-en cela que la Phyſique, avec 
tous ſes nouveanx moyens d'obſeryer, de 
meſurer, pour ainſi dire, Latmoſphere ſous 
tous ſes rapports, doit venir au ſecours de 
la Médecine, pour lui fournir les mate- 
riaux d'une nouvelle Meteorologie experi- 
mentale, & raiſonnee , applicable à la Phi- 
ſiologie, à la Pathologie, a la Therapeu- 
tique mEme, Mais il ne faut pas que les 
Phyſiciens, qui ne ſont que cela, aillent 
plus loin dans le domaine de la Medecine. 
Loeurs uſurpations ont toujours Ete preju- 
diciables à cet art. Ils font trop Eloignes 
de connoitre ou trop portes à rejeter les 
loix de Vorganiſme vivant, bien diferentes 
de celles des corps paſſifs & -inanimes qui 
font l'objet ſpecial & habituel de leur ẽtude. 
Ils ſont auſſi trop diſpoſes par- la a etendre 
leurs pretentions, leurs dogmes, a aggran- 
dir le pouvoir de leurs agens qu' ils veulent 
ſans ceſſe aſſimiler & r au meca- 
niſme de la vie. | 
- Ce neſt plus guere il eſt vrai, le ſort 
actuel de la Medecine , d'ctre livree aux in- 
curſions, aux fauſſes applications des Me- 


00 Me lr 141 | 


decins, Phyficiens de la claſſe des Hydrau- 
liciens', des MEcaniciens , & des autres 


Sectateurs, plus ou moins pervers du ma- 
tẽrialiſme groſſier, Aſclepiadien, Epicu- 
rien, &c. On voit $elever aujourdhui 
d autres Phyſiciens non moins entrepre- 


nans, mais moins Eloignes que les autres, 


du vitaliſme , de Vanimiſme , & mieux 
appuyes des connoiſſances anatomiques , 
ſpecialementdu ſyſtème nerveux. Coſontles 
partiſans , ſoit Inſtituteurs , ſoit Reforma- 
teurs de 'Ele&ricice& du Magnetiſme,adap- - 


tis un & Vautre 11 economie animale, & 
<tendus de proche en proche a toute la Me- 
decine theorique & pratique. Ces deux Sec- 


tes, encore très· diſtinctes, ſoit aux yeux du 


Peuple , auquel on en déguiſe les principes, 
ſoit dans Veſprit mème des Fondateurs, qui 


peut-Etre les connoiſſent mal, ſe rappro- - 


cheront peu-a-peu, a meſure qu'elles ſeront 
mieux connues , & bientot . nen feront 
qu'une ſeule. On peut deja des-a-preſent, 


appercevoir leur point de reunion. & de 
ſimilitude. On y joindra enſuite quelqug 
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| choſe du Pneumatiſme-Phylique 3 3 quelque 
choſe auſſi du regime pharmaceutique & 
| dictetique ; 3 mals avec tout cela, la Mede- 
eine nen retirera pas, a beaucoup pres , 
le parti qu'on veut lui en promettre. Cette 

ſcience , degagee de ſes erreurs, de ſes pre- 
juges, conſervera toujours ſur Phomme 
ſain & malade ſes anciens droits, ſans dc- 
daigner toutefois ce que de ſages novateurs 
pourront lui ſuggerer d'utile. 

Elle a encore à ſe tenir en garde contre 
les entrepriſes d autres uſurpateurs , tout 
auſſi dangereux, mais pourtant moins ëtran- 
gers a ſon objet, moins Eloignes, fi je puis 
le dire, du ſanctuaire de la vie, que les Phy- 
ſiciens dont il vient d etre queſtion. C'eſt 
aux Chymiſtes qu'il appartient d' occuper 
reſpace qui ſe trouve entre la Phyſique & 
la Médecine. Ceſt a eux ſur- tout a rap- 
procher les phenomenes eledriques des 
phenomenes phoſphoriques; & ce rappro- 
chement deviendra pour ces ſciences natu- 
relles, une ſource de lumiere a uſſifẽconde 
que Veſt dans la nature meme, & dans les 
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psstdss FR raw, 1a matiere des phoſ- 


phores & de Telectricité. On ſulvra cette 


matiere juſques dans les reduits obſcurs de 


Torganiſme vivant. On verra ce qu elle eſt 
lorſqu' elle y entre & lorſqu'elle en ſort. 
On connoitra les modifications qu'elle y 


eprouve, & les nouvelles combinaiſons 
auxquelles elle donne lien. On obſervera 
qu une portion de cette matiere i igneſcente, 
dans ſon état permanent de fluide Elec- 


trique , traverſe le corps ſans ſubir aucun 


changement , & repand dans ſon atmoſ- 
phere des Emanations actives, quelquefois 


lumineuſes & enflammees ; qu'une autre 
portion, apres y avoir circule, Sen exhale 


avec la perſpiration cutance & pulmo- 


naire, dans I'ttat de feu combine & ſous 
forme de phlogiſtique 3 enfin, que le 
ſurplus ſe fixe & adhere à la ſubſtance 
meme des animaux, en devenant principe 


conſtitutif d autres matieres plus ou moins 

compoſees, pour ſedechargerenſuite, ee 

combine , avec les differentes excretions. - 
Le m6canifine & les ppg de la ſan- 


. 
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guification , par une ſuite de ces recherches, 
deviendront plus faciles & plus importans 
à connoitre; & il en reſultera auſſi quelque 
jour pour les autres fonctions prépara- 
toires & ſubſequentes de cette operation 
majeure. On concevra, on demontrera 
peut etre, qu'il ny a quune ſeule cauſe 
Iimmediatement generatrice de Iechauffe- 
ment, de la coloration & de la concreſci- 
bilite plaſtique du ſang ; trois qualites qui 
ſeules conſtituent , moyennant le mouve- 
ment, toute ſa vie organique. On appren- 
dra que la ſubſtance coloree de ce fluide ſe 
forme en partie, comme on Ja deja avance 
ci: deſſus, de la matiere ſucree, contenue, 
engendree dans I'emulſion chyleuſe ou lai- 
teuſe, laquelle eſt deſtinee a renouveller le 
Ang; que le foyer de cette converſion. ſe 
trouve dans le poumon , dont le principal 
uſage eſt. d'abſorber , du ſein de Lair, le 
fluide ſubtil , vrai principe matériel de 
couleur, de chaleur & de plaſticite. On 
apprendra de plus, que cette matiere rouge, 
conſtituè telle Par ſa nouvelle combinai- 
ſon, 
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ſon; nde à celle des corps huileux- 


reſineux, n'eſt point diſſoute dans le ſang , 


mais feirfermèe dansdes veſicules particulie- 
res, viſiblement tiſſues, blanches, tranſ pa- 


rentes, de figure {pheroide applatie (au 
moins dans homme) 3 que ces globules 
vraiment organiſes & pleins de matiere 

rouge, ſont nageans & roulans dans une 
| lymphe concreſcible delayee par une ſcro- 


ſits albumineuſe & aqueuſe; le tout im- 
pregne de beaucoup d'air a demi - diſſous, 


& de quelques ſels. On demandera encore 


compte aux Chymiſtes du fer qui ſe trouve 


dans le ſang, & ils pourront donner de 
fortes preuves, qu au moins une partie de 


ce fer y eſt reellement engendre ,:forme de 


toutes pieces (comme dans les vegetaux) . 
& que ce mètal, combine avec le mEme. 


principe, emane de Pair , que nous diſions 


tout · A · Theure ſe combiner avec le ſucre 
emulſif animal, fait partie conſtituante de 
la matiere rouge. Ils donneront auſſi a. con- 
jecturer, que la preſence de cette combi- 
naiſon coloree , guaf relineuſe & un peu 
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metallique, mediocrement inflammable A 
fortement aërèe, remplit dans I'economie 
animale, des devoirs importans, ſur leſquels 
ils S expliqueront un jour avec les Phyſiciens 
promoteurs zeles du magnetiſme , de Je- 
lectricitẽ & du pneumatiſme. 
lls iront encore plus loin que ceux-ci ſur 
les autres procedes ſucceſſifs de Vanimalite. 
Ils feront voir que cette meme matiere co- 
lorante rouge, apres la diſſolution totale 
des veſicules globuleuſes qui lui ſervoient 

- d'enyeloppe , pendant tout ſon cours à tra- 
| vers le cceur & ſes dependances;, paſſant 
de-la dans un autre ſyſteme d'organes , de- 

vient matiere colorante jaune, amere & four- 

nit la partie fondamentale de la bile, ſeule- 

ment enyeloppee , temperce, <Epaiſſie par 

un peu de mucoſitè glaireuſe; mais dans 

cette mutation de couleur, de conſiſtance 

& de ſaveur, il ſe fait un changement en- 
core plus remarquable dans la mixtion chy- 
mique eſſentielle de la ſubſtance colorante 
animale; elle ſe reſinific de plus en plus par 
Facquiſition d'une nouvelle doſe de ma- 
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tiere adipeuſe, , impregnee d'acide animal, 


| & ſe convertit en un vrai ſavon par ſa com- 


binaiſon avec un alkali analogue & celui de 
la ſoude; combinaiſon qu il eſt facile de 


dẽtruire & de refaire par des moyens arti- 


ficiels qui n'en alterent point les principes 
immediats. Ces principes huileux, ſalins, 
rẽſineux, & le ſavon naturel qui en rèſulte, 


ſont de veritables produits du laboratoire 


organique, comme on fait qu il sen forme 
d'analogues dans la vegetation. Ils ne ſont 
pas plus fournis aux animaux par leurs ali- 


mens, qu'aux plantes par la terre. Ceſt ſur- 


tout de Vatmoſphere que derivent & Sab- 
ſorbent, pour les uns & les autres, les Ele- 
mens primitifs de ces mixtes & de ces com- 


poſes organiques. C'eſt Forganiſme meme 


vegetal ou animal qui les travaille & les 


combine à ſa maniere. Connoiſſez le feu 


& Tair avec toutes leurs modifications, & 


vous aurez fait un grand pas pour con- 


noitre ces combinaiſons diverſes, mais 
non tres. diverlifiees aux yeux d'un Chy- 
* 
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On pourroit pouſſer beaucoup plus loin 
ce parallele du vegetal a Fanimal. Il na te 


que trop ſouvent traits , mais vaguement 
& preſque ſans fruit. On trouveroit, par 


exemple, que le ſoufre eſt quelquefois un 


produit de l'organiſation, & on en cite- 
roit des preuves tres- recentes par des re- 


ſultats d' experiences ſur le blanc d'ocuf & 


ſur quelques plantes (M. Deyeux ). On en 
extraira probablement de beaucoup d' au- 


tres ſujets de ces deux regnes, & peut · ëtre 


plus particulierement des ſubſtances deſti- 
nees a la regeneration des eſpeces. Mais, 
dira-t-on un jour à quoi peut ſervir le 
ſoufre dans les animaux & dans les vege- 
taux? On y decouvriroitauſh du phoſphore, 
Sil ne ſe dEcompoſoit 1 meſure. Pourquoi 


ne Sy formeroit-il pas, ainſi que le ſoufre, 
par la voie humide, ſuivant le langage des 


Chymiſtes ? Ses principes conſtitutifs y 
exiſtent, ſur · tout très- abondamment dans 
les animaux & dans certains animaux. 
L'acide phoſphorique qui Sy trouve, dans 
deux ou trois combinaiſons differentes , 


of v 
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ne ſerdit⸗ A pas en partie le reſultat de la 
combuſtion lente & inſenſible du phoſ- 
phore animal ſpontane ; tandis que le ſur- 
plus, à meſure qu il fe forme · la, toujours 


de principes emanes du fluide atmoſpheri- 


que, ſerviroĩt a d autres pore ber 
nes phoſphori iques. 

Ce qu il y a de certain, c eſt quecet acide 
ne peut pas Etre conſiderè comme un prin- 
cipe accidentel & indifferent \ Tanimalité. 
Il paroit etre, au contraire, eſſentiellement 
lie à pluſieure de ſes fonctions les plus im- 
portantes. Sans parler de celles dans leſ- 
quelles il eſt tellement deguife on altere | par 
ſes combinaĩſons, notamment du genre 
des graiſfeuſes & muqueuſes, qu on ne peut 
plus le manifeſter avec ſes proprietes' carac- 
reriſtiques , ne voit-on pas que dans YoſMſ- 
fication, par exemple, il joue le plus grand 
role. II y eſt combine avec la terre, prin- 
eipe des alimens; qu'il 'conſtitne etre often- 
ſe, d&'Peſpece calcaire , & qu'il ach | 
pagne en la faturant de Pius en las 16H” 
quelle devient excrẽmenteufe, kyPO- 

K 3 
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ſtaſtique, calculeuſe, gouteuſe, &c. 

Cette eſpece deſelenite microcoſmique, 
ou de ſel phoſphorique terreux, eſt donc 
encore, ainſi que les autres ſubſtances indi- 
quees ci · deſſus, une production habituelle 
de leconomie animale, dont on dècou- 
vrira probablement ranalogue dans la vc- 
getation, comme on y a decouvert ;-8& 
tres · abondamme nt, la ſelenite vitriolique 
(MM; Model & Parmentier. BED 

| Cependant il eſt des exemples dans "MR 
animaux ,. Ou cette eſpece de ſel phoſpho- 
rique, principe des concretions oſſeuſeuſes 
& autres, eſt ſupple par une vraie {Elenite. 
V1 itriolique; & peut: etre trouvera: ton que 
c'eſt Tpecialement, dans les animaux qui 
ont pas de ſang rouge, ou bien dans ceux 
chez qui cette partic conſtituante des hu- 
meurs eſt vicice d une certaine maniere. 
On trouvera meme. qu'il y a des alterna- 
tives tres - remarquables dans les memes 
eſpeces « d'animaux, pour la formation & la 
dominance. des. {els phoſphoriques & vi- 
trioliques 2 en juger Par leurs excretions.. 


* * 
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Enſin on 68 de ns variations ; 


auſG.chezles divers ſujeta du regne animal, 


dans la production des ſels marins a, baſes 


alkalines fixes & volatiles. On confirmera 
ce, quei j ai dit ailleurs, que Lanimalitè eſt 
contraire à la nitrification 5 meme. ca- 
pable de detruire les ſels nineux tout for- 
mẽs, quoique peut etre ib exiſte: des ani- 
maux preſque VEgetans & nitriferes. On 
conſtatera & on <tendra;la decouyerte- de 

ace dun fel; encore indefini 2 deja 


entrevu. depuis long tems dans les animaux, 


lequel 


phoſphoriques oſſeux & hxinaires, compar 
rable A biendes<gards, aw ſel ſedatif, c. 
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bent; que des alimens & des boten dont 
ils ſe nourriſſent. On app erce 5 
analogie de compoſition , dent à cette 
falinite, entre les CHS organiques & les 
inorganiques. On''s' appuicra d'une decbu- 
verte que j a annonce, deja depuis Aust. 
ques années; Lavoir, - qu au moyen de diffẽ- 
rentes eſpeces d'air; altẽrẽ, combine avec 
le principe inflamfniable dans ſes divers 
etats, on peut, en variant les matrices ca- 
pables d abſorber ees Elemens, formier:; de 
toutes pieces, différetfis (els: Of appliquera 
enſuite ces prochdꝭs chymiques ,articwliers 
Allee qui s opere en grand dans la türe; 

& on remaxquera que, quoiquiien 
Ia plupärt des ſels natifs ſe troubeſit for- 
mès de meme, fpintanërfient, dans les trois 
regnes il ya ec} endant dans cffaqtueregne 
des ſtijets & des foyers ſſ pecialement 
pres a la generation de tel ou t tel fel. On 
obſervera que chaq;de de pattemefit du do- 
maine des fo, que chaque elalle de 

vegeranx & Swan; & m me que cha - 
que — d. örzahes dans ces derniers\,” a 
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fa. fabrique n de ſels; quoique 


les limites ordinaires de tout cela ne ſoient 
pas intranſgreſſibles, ni ces operations na- 
turelles majeures à Vabri des revolutions ſe- 
condaires, & de certaines viciſſitudes inde- 
terminables. 
Enfin on pourra conclure de ces xp6- 
riences & de ces obſervations , lumineuſes 
pour la Chymie, qu'il n'exiſte dans la na- 
ture aucun principe ſalin primitif, uni- 
verſel, generateur de tous les autres ſels; 
pas plus qu'il n' exiſte une ſubſtance me- 
tallique, Elementaire, de laquelle on puiſſe 
faire deriver les autres mEtaux ; & on aura 
raiſon de croire que ceux da dans leur com- 


poſition, ſont tout auſſi immuables que 


ceux- ci. Tout le mecaniſme de la forma- 


tion des premiers tiendra . foncierement X- 


la nature de l'air, ou atmoſpherique;; ow: 
dègagè des corps en decompoſition „un &. 
Tautre imbibe, penetre de feu, phlogiſtique 


ou électrique, ayant une tendance natu- 
relle à adherer', par voie de ſolution chy- 


mique, & moyennant le prineipe aqueux, 
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⁊ telle & telle baſe ou matrice abſorbante. ? 
_ - Ainſi dans les animaux, par exemple, 
dont nous nous occupons ſpecialement ici, 
ces Elemens immediats de la falinite „ PENE- 
trant & circulant dans le corps, ſubor- 
donnes cependant pour leur introduction 
& leur developpement aux loix de Vorga- 
niſme , vivant 8 ſenfible , ſerviront aux 
diverſes combinaiſons ſalines, ſuiyantqu'ils 
Emaneront de I'atmoſphere, de telle conſ- 
titution de Fatmoſphere, des alimens & des 
boiſſons; ſuivant que le corps aura la qua- 
lite de les retenir ou de les exhaler; qu' ils 
ſe porteront vers telle ou telle région; que 
Tindividu ſera ſain ou malade, &c. ki 

. Mais outre ces ſels, d'eſpece differente., 
reellement engendres dans le corps par tout 
ce qu'il abſorbe, il faut encore y recon- 
noitre ceux qui y ſont apportès tout faits du 
dehors, avec les noutritures ou les dro- 
gues, & auſſi par Veau de Vatmoſphere , qui 
n'eſt peut - ètre jamais ſans tenir en diſſo- 
lution quelque peu de ſel nitreux ou marin 
terreux. Tous ces ſels introduits, & en quel - 


Medicinal. 155 
que ſorte ſurabondans dans n y 
Eprouyent d'autres changemens que ceux 
qui reſultent de leurs affinitès chymiques, 
ſimples ou compoſees. Il y a tels reſultats, 
ſoit habituels, ſoit aceidentels, de ces affi- 
nites dont la connoiſſance ſeroit très- utile, 
pour pouvoir en ſuivre & mieux interpreter 
les influences ſur la ſante. Enfin il ne faut 
pas perdre de vue cette importante diſtinc- 
tion des fluides ſubtils, cleriques, acres, 
ou autres plus compoſes, qui penëtrent & 
traverſent le corps vivant, ſans y ètre pri- 
ves de leur tat d'aggregation: & ſans 87 
combiner, d' avec ceux de meme nature, 
qui sy fixent pour y former d autres ſub- 
ſtances, pour s aſſimiler a celle de Vorga- 
niſme: Ceſt · Ia ce qui ſẽpare la ſcience du 
hymiſte de celle du Phyſicien. 
Jo Médecine eclairèe du flambeau is 
ces: deux fcienzes, devra cependant ſe de- 
fier de leurs fauſſes lueurs, & ſe premunir 
:ontre leurs ſèductions. Elle tenaperera le 


gogme trop ardent des Chymiſtes „& le 
renvetſera lorſqu il ſera trop leger. Elle ani- 
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mera, pour ainſi dire, Tautomate des Phy- 

ſiciens, trop adonnes , pour te compte des 
 Medecins , à I'etude des matieres inactives. 
Mais fi par les ſecours reunis des uns & des 
autres, elle ſe croit jamais parvenue à une 
parfaite connoiſſance du ſang & des nerfs, 

elle ſera bien pres de connoitre tout Vorga- 
niſme ; car le reſte, apres ces deux grands 
ingrediens de la texture organique , eft bien 


3 peu de choſe, & n'exige qu une conſide- 


ration tres-ſecondaire dans le ſyſteme y gene 
121 & philoſophique de cet art. 

Ona beaucoup trop donne aux nerfs dans 
ces derniers tems, ſur - tout d après la jone? 
tion de la Secte des Methodiſtes anciens & 
des Animiſtes, pour fonder celle des C Orga- 
niſtes modernes. A la verite,le fang aveit eu 
à ſon tour de tres-longs regnes, durant la 
vogue des intemperies-; des cacoehymies, 
des acrimonies, des plethotes, &. Auſſi 
cela a- t il donn lieu à bien des ſciſſions, 
a bien des erreurs en Médecine, fondees 
fur la diſtinction outree, ou ſur adoption 
excluſive des influences dominantes de ces 


* 


— 
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a agens * ha vie ſur la ſants & ſur les 
maladies. Les uns ont abuſe des notions 
anatomiques & mecaniques 3 les autres de 
pretendues connoiſſances chymiques & 
hydrauliques. Il eſt reſults de-la , depuis 
long-tems, le ſchiſme claſſique des ſoli- 
diſtes & des humoriſtes qui ſe ſont faitreci- 
Proquement tant de mal, & dont on ſe 
reſſent encore. 1 
Ainſi tant que ron ne conſiderera le fan g 
que comme un fluide circulant , très- 
compoſè, fourniſſant à toutes les ſecre- 
tions alibiles, muqueuſes & autres; tant 
que Von ne verra les nerfs, vaſculeux ou 
non, que comme les inſtrumens de la ſen- 
ſibilite , de la mobilite, operant cette nu- 
trition , ces ſecretions, &c. tant que Ion 
ne ſaiſira pas Venſemble , la combinaiſon 
conſtante de leurs fonctions reſpectives, 
d'apres les appercues jettèes dans ce Me- 
moire , deja Enonceecs dans ceux qui Font 
precede , mais qui ont encore beſoin d'au- 
tres preuves & d'autres juges; enfin, tant 
que la Medecine ne conſentira pas a s aider 
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de tout᷑ ce que peuvent lui fournir ſes 
ſciences acceſſoires, en ſe reſervant toute- 
fois le droit d'en appliquer elle- meme les 
reſultats homogenes, ſuſceptibles de ſe 
| preter à ſon ouvrage anime , & d'en re- 
jetter toutes les heterogeneites ſuperflues , 
elle raura jamais ſur le corps vivant que 
des fragmens de ſavoir, des idees incom- 
plettes , incoherentes , peu capables de la 
diriger , au moins dans ce qui concerne le 
mecaniſme intericur de Vanimalite. Cela 
ne Vempeche pas, il eſt vrai, de ſe livrer 
fans reliche,, & non ſans fruit, à la con- 
templation des phenomenes & des affec- 
tions de Thomme , pour en ſuivre, a ſa 
maniere , moitié empyrique , moitié ra- 
tionnelle , les reſſources & les beſoins ; 
ſemblable, fi j'oſe le dire, quant au but 
de la vie, à la poule qui ſe livre toute en- 
tiere a Tincubation de Teruf hs elle veut 
feconder. | bw 

_ Mais un des principaux phenomenes, 
appartenant aux animaux, ſur lequel la Me- 
decine ne peut ſe paſſer d etre Eclairee, c'eſt 


_ 


\ 
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racte de leur ſubſiſtance fondamentale ma- | 


nee de Vatmoſphere ; ſubſiſtance bien plus 
eſſentielle que tout autre tirèe de la nour- 
riture. Leur corps eſt fans ceſſe penetre, 
traverſe par des torrens de feu & d'air. Le 
poumon eſt le principal receptacle de ces 
fluides ſubtils. C'eſt de- la qu'en partie 
digeres, combines, ils paſſent dans le ſang 


qui sen nourrit & sen ſature. Tout dans 


cette liqueur vivante porte l empreinte 
q une vraie turgeſcence d'air & de feu. 
Lorſque le ſang eſt mort, ou ſouſtrait a 
action des puiſſances vitales qui Vaniment 
& le meuvent, ſon examen chimique y 
demontre encore mieux cette compoſition 
cminemment ignee-ctheree. Ces principes 
ſont ou intimement combinès, ou à demi- 


diſſous, ou ſimplement diſſemines , dans 


cette chair coulante & viſqueuſe. 1 
OCe'eſt à cet alliage, avons · nous dit, conſ- 
tamment entretenu dans une agitation oſ- 
cillatoire, inteſtine & progreſſive, que 


tiennent ſa couleur, ſa chaleur, ſa plaſti- 


citez en un mot, ſa vitalite. C'eſt auſſi de 
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cet tat continuel de fermentation, de 
combinaiſon, dont les matẽriaux ſont four: 
nis par le poumon & par Veſtomac, que 
rẽſultent les humeurs ſecretoires, ſalines, 
muqueuſes & autres, telles que nous les 
avons indiquees ci - deſſus. Les excretions 
de toutes les parties ne ſont que les debris 
de tout cela, lorſqu'il ne peut plus ſervir à 
la vie. Celle- ci ne fait rèellement que s exer- 
cer ſur les alimens groſſiers que lui prepare 
reſtomac; mais elle eſt entretenue & ſans 
ceſſe renouvellee par les matieres ſubtiles 
qui lui ſont fournies du reſeryoir e 
naire ( BoRDEU). - 
Cet organe, dont I etendue eſt immenſe, 
ſert en quelque ſorte de mediateur entre le 
cerveau & le cœur. Les arteres ſont à celui- 
ci ce que les nerfs ſont a l'autre. Le ſang 
abondamment impregne dans le poumon, 
du fluide électrique de Vatmoſphere , le 
tranſmet au cœur, ou il ſe concegtre , & 
de- la, par le ſyſteme arteriel, dans tout le 
corps, où il porte la chaleur & la vie. Cette 
liqueur chaude & vivante eſt, par ſon Ecou. 
lement, 
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lement, fon attrition, ſon bouillonnement 
perpetuel, & plus encore par ſa conſtitu- 
tion globuleuſe, inflammable & ferrugi- 
neuſe, eminemment propre au dèveloppe- 
ment, à la tranſmiſſion du fluide ẽlectrique, 


devenu principe conſtituant de Fanimalite. 
Mais tout porte à croire que c'eſt ſpeciale- 
ment dans le cerveau & ſes dependances 


qu abontit le flot de cette matière ſubtile, 


vivifiante; & que dans ce ſecretoire ſpon- 


gieux & pulpeux, comme dans un filtre, 


Eprouvant une nouvelle preparation, il de- 
vient propre à d'autres uſages, plus eſſen- 


tiels encore 1 Vanimalite, que dans tout ce 


qui appartient au ſyſteme ſanguin, & en 


meme tems plus nobles & plus releves dans 
homme, puiſqu'en effet ils tiennent de 
plus pres au ſanctuaire & aux fonctions de 


ame. C eſt au moyen des nerfs , ſes vèrita- 


bles conducteurs, que cette vapeur animee, 


Epuree, concentrèe, ſe répartit enſuite a 
tous les Elemens organiques & à toutes les 


maſſes. organiſces du corps, pour'y repan- 
dre, avec des nuances qui tiennent à Tor- 
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ganiſation, le ſentiment & le monyement. 
Ceeſt enfin par l accord & le contrebalan- 
cement general de ces deux puiſſances, ner- 
veule & ſanguine, dont les voices d'ecoule- 


mens ſontimplantces & diſperſces de toute 


part dans TEponge animate 3 c'eſt dans cette 
eéponge muqucuſe, cellulaire, permeable 
en 3 ſens, dont chaque partie eſt diver- 
ſement tiſſue, filèe, agglomeree, & dont 
la totalite eſt toujours pleine d eau, de va» 
peurs & de vent, comme un balon; c'eſt 
en un mot dans ce compoſe mol & fluxile, 
irritable, ſuſceptible de contraction, emis 
nemment alterable, que $'executent & 1c 
perpẽtuent les · mouvemens d oſcillation, 
de palpitation, de fluctuation; ceux de fer- 
mentation deſtructive & combinatoire; 
ceux d abſorption & d'evaporation , &c. 
mouvemens dont Ienſemble conſtitue le- 


xiſtence purement phyſique de c comme TIO 


getative des animaux. 
Ainſi le cerveau & ſes nerfs; ain Ie 
& ſes artères, ſont, chacun de leur còté 


& chacun pour leur part, mais toujours 
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de concert, les deux grands infirumens de 
la vie & dela ſants. Ainſi Yagent qui les 
met en jeu, qui circule & ſe tranſmet de 
run aTVautre par des communications infi- 
nies, eſt donc toujours & par-tout le meme; 
toujours & par - tout ce fluide actif, 
penetrant ( inpetum faciens), que Ton ap- 
pellera au ſurplus, je le rẽpete, comme on 
voudra. Qui il ſoit revendiquè, caractèriſe, 
ſpecific par les partiſans de la ſecte electri- 
que ou magnetique; n'importe : d autant 
que d apres un grand nombre de faits, d'in- 
ductions, d'analogies, ces deux agens, 
wons · nous preſume , n'en font qu un dans 
e ſyſtẽme . general de la nature. Des expẽ- 
riences & des obſervations particulieres au 
ſyſteme animal, en confirmant cette iden- 
tte, prouvent en mEme tems que I Elec- 
ricite & le Magnetiſme, ont une action 
ſpeciale, immediate ſur le ſang & ſur les 
nerfs animẽs; que calui-la en eſt le foyer 
principal, abſorbagt & generateur; que 


eux· ci en ſont rorgane ſecrèteur, excita- 
eur & conducteur. 


3 
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- Parcourez une foule d'Ecrits dans leſ quels 

il eſt queſtion de cet Electriciſme ou de ce 
 Magnetiſme, appartenant à Vanimalite; 
voyez entr autres Muſchenbroeck, Boyle, 
Kircher, Hales, Bæclere, Hunter s Jalla- 
bert, &c. &c. vous trouverez par- tout des 
traces, des fragmens de cette grande con. 
noiſſance, ſuſceptible encore d'une bien 
plus grande extenſion: Vous ſautez juſqui 

quel point & dans quelles proportions le 
ſubſtances organiques privees de la vic, 
reſtent encore capables d Ele&riſation z ſoit 
pour en recevoir, ſoit pour en tranſmettre 

les influences (. atſon, Winckler, Wil 

ſon, &c. ), auſſi bien que les impreſſions du 
Magnetiſme exercẽ, dans les fluides, ſur ls 
memes matières organiques, „ animales 6 
vegetales (BRUGMANS in Magneiiſ 
mum &c.) Enfin il n'y a pasjuſqu'a ***** 


qui dans ſes tours & ſes diſeours ſur la Phy : 
ſique, ne donne des id&es, des demi. appei G 
cus ſur tout cela, à la maniere vague 1 
emphatique des Maxuel,- &c. & qui na ſo 


la pretention' d'en faire un -ſyſteme 


& Melici 3 


aboutiſſant prelque WS 2 la Médecine. 

_ Faurois pu tirer parti de ce concours de 

temoignages & d'eclairciſſemens ſur cet 

objet, en reſumant-tout ce que j avois dit 
auparavant d analogue dans les deux pre- 
mieres ſections, pour mieux faire juger & 

reſtreindre les novateurs en ce genre; pour 

inviter les Medecins à accorder plus d'at- 
tention à cet ordre de recherches Phyſico- 
medicales, & de la reconnoiſſance a. ceux 
d' entrꝰeux qui, au riſque d'eprouver des 
degouts & des perſecutions, sen ſont gra- 
vement occupes; mais ils n'auroient pas 
manque de me rẽpondre que ces. Medecins 
Phyſiciens (Alphyfici ciens, Sil en füt), ſont 
trop portes à faire de leur cote ce qu on a 
tant de fois vu faire par les Médecins Al- 
chimiſtes, courant fans. ceſſe apres la chi- 
mere des medecines univetſelles , ou du 
moins abuſant par ce fol eſpoir le peuple 
credule, toujours trompe & toujours dupe 
ſux cela. Ils auroient donnè pour preuves 
ce qui ſe paſſe actuellement ſous leurs yeux, 
en Angleterre, en France en 1 > 
L. 3 
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mettant en oppoſition les Temples & les 
Chambres de medications myſterieuſes, 
avec les areanes des adeptes nouveaux, titres 
on non titres; mais toutes ces preuves n au 
roient pas plus fait pour adoption de ces 
hoſpices modernes conſacres a la fant, que 
contre la confiance eh. aux * 
fecrettes. 

Jaurois pu encore, a des 
moyens de curation pharmaceutique, ordi- 
naires & uſuels, ceux que promet la Mede- 
cine nouvelle, ẽlectrique & magnetique, 
faire appercevoir, d'apres des preceptes ge 
neraux deduits de ce qui precede, leurs li- 
mites reſpectives, & prevenir les abus, les 
incurſions, les promeſſes vaines, &c. aug 
menter parmi les vrais Medecins la conſi- 
d&ration pour la médecine des topiques, 
beaucoup trop negligee depuis les forfaits 
de Vancienne Chimie; diminuer celle que 
ron a conſervee pour un fatras de drogues 
inutiles, dont tes bontiques & les difpen- 
faires font infectẽs par le mauyais gout de 
h FRANNAcIc galenique qui encore. 
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E aurom pu reſulter de ces refiexions quel- 
qu avertiſſement profitable pour le grand 
nombre de cenx qu un penchant irrcfiftible, 
inconcevable pour tout ce qui eſt oceulte, 
deguife, merveilleux, conduit toujours 1 
preferer les medications empyriques dans 


tous les gentes, phyfiques ou alehimiques. 


L incommenſurable pouvoir de Iimagina- 
tion des hommes pour ſe laiſſer abuſer de 


tout cela, & qui les empeche meme d ap- 


percevoir ce qu il y a de reel & d' utile dans 
ces moyens de ſeduction, auroit pu four- 
nir anc ample matiere pour la faite de ces 
reflexions. Or auroit auſſi vu par- a com- 


bien il importe en Medecine (comme en 


Morale } de ſe preſerver du dommage de 
ces imaginations forcees, detraquees, ainſi 


que des livres de pretendue Medecine Mo- 


rale & Phyſique , enfans pervers q un ma- 


terialiſme ou dun ſpiritualifine ontres & 
corrompus: d' où naiſſent pour bien des 
gens foibles la perverſirè & la corrtption 


dans ces ſciences, & trop ſorrveint © Rey la 
 conduitc' relative leur ſantẽ. 


3 


168 Memoire Phyſique 

Enfinj aurois pu, pour ne rien omettre 
de relatif à mon ſujet principal, tirer des 
connoiſſances les plus poſitives, repandues 
dans ce Memoire, ſur I Electricitè & le Ma- 
gnetiſme, conſideres ſeulement comme 
agent phyſique inherent à la conſtitution 
des Etres organiques vivans, plus energi- 
quement à celle des animaux, & ſuſcep- 
tible de ſe tranſmettre des uns aux autres 
par des loix connues, mEme à des corps 
inorganiques, par une action reciproque z 
j aurois pu, dis- je, de ces connoiſſances, 
degagees de tout preſtige, de tout ſecret, 
de toute chimere, tirer de fortes inductions 
pour aſſimiler aux phẽnomènes de cet or- 
dre phyſique, celui de la Baguette ou des 
Baguettes, & pour en expliquer le meca- 
niſme, tout auſſi bien que Von explique 
celui des conducteurs elecriques, des bar- 
reaux magnetiques, Kc. mais le tems ache- 
vera tout cela. - | "© 

Il me reſte encore I tenir rengagement 
que j ai pris de donner une derniere Sec- 
tion ſur le fait des Sourciers; non pas tant, 
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de nouvelles 


preuves de ſon exiſtence, que pour p 


urnir 


o 
4 
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repete, pour fo 


* 


le 
rer de nouveaux <claircifſemens ſur ſes 


applications & (ſes utilites, 


je 


ARGUMENT 


DE LA TROISIEME SECTION. 


P REUVEs de ſurerogation * inutiles 

aux | Phyſiciens. Pieces juftificatives. 
Proces-verbaux, Rapports, Cernificats, &c. 
Faits analogues obſerves ſur d autres indi- 
vidus, tourneurs de Baguette, qui ſont 
& ſeront plus communs qu'on ne penſe; 
mais la plupart ſubalternes & loin de 

valoir Bleton. S'exercent ſur Jes mines 
& les metaux , ainſi que ſur les eaux. 
Conſequences & applications utiles de ce 
vrai don. Ses connexites , toujours plus 
evidentes , plus nombreuſes avec les pheno- 
menes eleariques & magnetiques. Baguettes 
metalliques » compoſitions chimiques, uſi- 
tees parmi les Tourneurs. 


TROISIEME SECTION 


Avertiſſement circulaire adreſſ# dans routes 
les Provinces & d toutes les perſonnes 
| pour qui Bleton a travaille. 


Oz vient de faire en France des 6 EPreuves 
authentiques qui demontrent la realire du 
don de decouvrir les fources. Les refultars 
de ces épreuves, qui ſeront inceffamment 
rendus publics, feront voir que la Ba- 
gnette divinatoire, dont on a tant abuſe 
parmi les hommes, eſt, dans Fordre de la 


nature, un fait phyſique inconteſtable, ana- 


| jogue & tenant à d autres faits connus. 
Cette decouverte, tres-interefſante dans 

Fetnde des Sciences naturelles, peut devenir 
auſſi très- utile pour la Societe. Il importe 
donc den connortre toute Tetendue & tous 
les rapports. 
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171 Memoire Phyſique 
ſuivant leſquelles s exercent les impreſſions 
des eaux ſouterraines, ou ſur le corps des 
Sgurciers, ou ſur leur baguette; impreſ- 
ſions qui ſuffiſent pour deceler la preſence 
des ſources; mais il paroit qu'il y a beau- 
coup dexceptions à ces loix, quand on 
veut les appliquer à la connoiſſance de la 
profondeur, de la poſition, de la direc- 
tion & du volume de ces ſources. 
Ce ſont ces exceptions & les cauſes qui 
les determinent qu'il eſt très-· important de 
rechercher. Soit que les Sourciers ſe trom- 
pent cux-memes, faute d'experiences ſuf- 
fiſantes, ſoit quiils cherchent a tromper les 
autres par Pappas du gain, il eſt certain que - 
les indications qu'ils donnent ſur les eaux 
interieures, tous ces egards, ſe trouvent 
ſouyent fauſſes, à en juger par les fouilles. 
Parmi les Sourciers de profeſſion, dont 
on a eu connoiſſance, il paroit que le 
nommè Bleton (n6 en Dauphine), ſur le- 
quel on a fait un grand nombre d'expe- 
riences, eſt celui dont les operations, faites 
avec toute Texactitude requiſe, ſont les 
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moins faillibles. D'ailleurs cet homme, 
qui ne cherche point à en impoſer, ne 
pretend jamais donner que des à-peu- près, 
quant à la profondeur & au volume des 
ſources qu il indique. Il avoue mème, ſang 
ſavoir pourquoi, que leur poſition qu'il 
juge toujours perpendiculaire, relativement 
au point ſur lequel il en éprouve les im; 
preſſions, derive quelquefois du cote du 
nord, comme on le verra dans le compte 
qui ſera rendu des épreuves ri en 
1 il a <te ſoumis. 


- En attendant, pour conſtater la tegle ge 5 


nerale & les exceptjons a cette regle, ſi 


reœellement elle en Eprouve, on prie toutes 
les perſonnes qui ont employe le Sonrcier 


Bleton , 8 qui ont fait des fouilles d'apres 


ſes indications, d'en donner un rapport 


exact, atteſts & ſig ne par elles, quel qu en 
ait été le ſuccès. 


ith. 


* - ab 


— 


_ La premiere piece qui m'eſt parvenue, 
eſt une relation tres-bien faite & très· de- 
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taille d'un grand nombre experiences & 


 edexcavations dirigees dapres les indica- 


tions de Bleton. On doit de la reconnoiſ- 


ſance Al Auteur de cette relation, homme 


très· inſtruit en Phyſique, & qui par zele 
pour la decouverte de cet important phe- 


nomène, a conſacrẽ beaucoup de tems & 


fait beaucoup de chemin (plus de cent vingnt 


licucs}. Voici ce Memoire auquel je n ai 
fait que quelques retranchemens de choſes 


inutiles, quant au bur de prouver & d'ex- 


. mieux le fait en ee 


- . 
(ns I 
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No 1. Ans ſur le nomme BuzTon * 

Lui indique les ſources par les variatians 
de fon pouls, & par le moyen d une 
. baguente, m importe de guel doit. 


par M. (oh e 


1 L eſt des choſes vraies, 1 25 ne fone pas 
vraiſemblables. 
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On doute du merveilleux, parce que 
ridee de rimpoſſible Sy joint afſez natu- 
rellement 3 parce que c'eſt la carriere ordi- 
naire de Vimpoſture. | 

Jamais homme na plus fourni à la con- 
verſation que hydropzrete Bleton, pendant 
ſon ſcour en Bourgogne. Les uns diſoient: 
Jai vu, & jen crois le temoignage de mes 
ſens, Les autres, fortifics dans leurs doutes 
par les exemples de I Anglois, qui prenoit à 
volontẽ la couleur livided'un cadavre, d Ay. 
mar, de Parangue, &c. afluroicat _y ils ne 
croiroient pas en voyant. 

Jai laifle diſputer pour & contre, 4 je 
Tai dit mon opinion, ſur ce phẽnomene, 
qu' apres avoir bien yerific le fait. 

D' abord j'ai eu recours aux tẽmoignages 
de gens ſages & inſtruits; enſuite j ai pris 
le parti de voir par mes yeux. Ces deux 
moyens formeront le contenu de ce Me- 
moire, que je ſignerai, en ng 2 _m_ 
ce ſoit de _—_ un fait faux. 
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LETTRE du Chevalier de M... . ancien 
Capitaine au Regiment de Piemont, &c. 


ce SI Fhomme, ſur lequel vous me de- 
v mandez des details, Monſieur, n'eſt point 
v hydroſcope; Sil ne voit point bouillon- 
„ner Veau dans les entrailles de la terre, 
„ au moins il la ſent ; & les ſenſations qu'il 
» Eprouve ſont bien extraordinaires. -C'eſt 
» un derangement general dans toute Vha- 
„ bitude de ſon corps; une variation Eton- 
„ nante dans ſon pouls, une contraction 
» prodigieuſe dans le ſyſtèẽme de ſes ae, „ 
» lorſquè' il eſt ſur une ſource. 1215 14" 
* » J'etois, je Vayoue, prevenu contre cet 
homme, & decide à ne pas croire les 
5 choſes merveilleuſes que j entendois ra- 
„ conter, mème par des perſonnes tres· 
» raiſonnables ; mais j ai vu de mes yeux; 5 
» Jai examine comme je Vai voulu: j ai 
„ tits le pouls; j ai place moi · meme la ba- 
u guette; j'ai fait toutes les chicanes que 
mes doutes m' ont inſpirces 3 ; enfin, jal 
| » mis 


* 
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5 


» mis mon Sourcier 2 toutes _ Epreuyes 
v poſſibles, fans jamais le trouver en de- 


» faut. . 

5 Quoi qu il! en 1 ce n neſt pas a ba- 
5 guette qui metonne; je ſens que ce peut 
„etre une affaire d'adreſle ;, mais le pouls 
„& les nerfs avec Jeſquels on ne Phaifante 


» guere. ; be 


» Au premier pas que mit cet homme 
» pour s loigner d'une ſource, le mouve- 


„ ment de ſa baguette ceſſe; & lorſqu' en 
„ marchant lentement, il arrive à une cer- 
» taine diſtance, elle revient ſur elle · meme. 
» Alors , meſurant la diſtance du lieu où 


» la baguette tourne à celui où elle retro. 
v» grade, il pretend que c ot la Profondeai 


» de la ſource ſous „„ DB 


„ Pour ne vous Hiller rien a Suden 
3 Monſieur, je vais vous detailler une. are 


» tie des choſes que j ai vues. 
» Jẽtois à Santenay , & J appris gue. 
» Bleton operoit a Chaſſagne chez M. G.. 


» Je m'y rendis, un peu tard a, la yerits ;- 


» mais par complaiſance „ M. G., me 
M 
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» procura la ſatisfaction que je cherchois. 
„ Retrouvons , dit-il a Bleton , notre 


3 ſource du matin. — Apres avoir marche 
long tems, Bleton dit: Je ſuis deſſus. En 
v effet, il avoit ſous le pied une marque 


„ miſe à ſon inſcu. 
det Il ſuivit la ſource juſquꝰà un puits, & 
» dit, en ſouriant; voila un puts qui doit 
5 fournir bien peu deau. Cela neſt que 
v crop vrai, repondit M. G.... quand on en 
5 a tire quelques ſeauæ 3 il _w * 
„qu'il en vienne. 

— Rempli d' ẽtonnement, je priai cet 
„ homme ſingulier de venir chez moi le 
„ Jendemain ; & il y vint, en effet, la nuit 


5 tombante. Je me promenois avec M. de 


„S.. . & nous le rencontràmes aſſez loin 
du Bourg; ,'ou il n'ẽtoit jamais venu. 
„Lobſcuritè nous favoriſoit, & ce moyen 
» fut employe pour mettre Bleton a une 


a ties: forte epreuyve.. = 
* En paſſant dans le Bourg „ils arrkta, | 


„& annonca de eau. Nous le ſuivimes 


» dans Vobſcurite ; il entra dans le. verger 5 
| ER | | | ; 
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75 & alla droit a une A qu'il prit 
„ pour un tas de pierre. La ſource eſt la- 
» deſſous , dit Blèton: en effet, C 'Etoit la. 
» fontaine du chateau. 

» On envoya chercher les Dames pour 
„voir tourner la baguette; elles vinrent 
„ avec des flambeaux, & Bleton leur dit: 
» Meſdames , tenez- moi chacune parla main; 
» Je ne dirai rien, Ceſt vous-meme qui ma- 
» vertirez quand je paſſerai ſur de Peau.. 
» On rebrouſſa chemin, & les deux 
» Dames s ecrierent en mEme tems: Je ſens. 
» une agitation extreme dans la main de cet 
» homme. — Il ẽtoit ſur le meme point do 
v il Etolt parti pour Seen la ſource dans 
» Je verge. ::17 

„ Vous ſentez, 9 . * con- 
v noiſſance parfaite que nous avons du lo- 
1 » cal, nous donne une certitude complete 
Loa cet égard, & que Fobjettion de 1 obſcu-. 

» rite ne peut ſubſiſter. 
3 » Le lendemain „M. de 1 FR” ale. 
8 » ſavoir par ou $'ccouloient les eaux des. 
i» foſſes de ſon chateau. Bleton en fit le tour, 
| MA 4. 
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2» deſi, gna pluſieurs endroits . mais S arréta 
„ plus particulicrement dans un. On ſuit cet 
„ homme; on ſaute: par-deſſus des haies; 
» on franchit des murs ; on traverſe plu- 
„ ſieurs heritages , & l'on arrive à un grand 
„ chemin tres-pierrenx. Bleton pourſuivant 
„ toujours, paſſe par · deſſus un mur, & 
„ tombe dans une eau courante inconnue. 
75 Voild, dit - il, Mon ſie eur, Tea de votre 
» falſe. 

»Le lendemain, Bleron trouva chez moi 
„ une ſource peu profonde, tres · pres d'un 
v puits de quatre vingt pieds, qui manque 
» d eau. J'ai fait cruſer; il S eſt trouve pour 
» obſtacle un alex tres - dur, qu 1 a fallu 

» faire ſautcr avec la poudre. WY =D; 

» Voila, Monſieur; où jen ſuis : 
55 reſte „je vous donne comme certain, 
» que M. F... a trouvè a Monpate',. pres 
„ de Couches , une ſource indiquee par 
„Bleton, a la profondeur de quatorze 
» pieds, & qu il exiſte dans la meme maiſon 
v un puits très· profond ſans eau. Si quel- 
23 ues raiſons peuvent vous engager a exa- 
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„ miner yous- meme, venez ; je vous pro- 

„ curerai pour temoins les gens les moins 

55 nan du Pays &c. 

Errres * R. P. . 52. .- Conliiilnw 
des Chartreux a Beaune. 


homme dont vous me parlez , 
» Monſieur , nous a indique pluſieurs 
„ ſources, & nous avons trouve celles 98 
» nous avons cherchees. 

„ Sa maniere de les découvrir; eſt de 
„ marcher Tentement. Lorſqu'il paſſe ſur 
» une eau courante, il eprouve une con- 
» traction generale dans les parties muſcu- 
v» leuſes & tendineuſes, qui augmente en 
vs approchant de la ſource. 1 

v Son pouls ſe derange , & les inega- 
5 lites varient , ſelon les degres d'<loigne- 
„ment ou de proximite de Feau ſouter- 
„ raine. M. B. . notre Medecin, a ſuivi 
y cet homme extraordinaire, a obſerye les 
» lieux où ſon pouls Eprouvoit des varia- 
2 tions; & trois fois de * a ſenti lea 

5 3: 
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»» mEmes effets dans les memes points des 
»» eſpaces parcourus. 

5 Bleton eſt un homme Andie , & Je 
» nai rien vu qui puiſſe le faire ſoupconner 
s de charlaraniſme : au reſte il ne noua en 
„ a pas impoſe. 

„ Voila , Monſieur, les cles que je 
„ puis vous dire comme tẽmoin, &c. « 

Quoique ces deux Lettres, & pluſieurs 
autres auſſi poſitives, duſſent me perſua- 
der, je ſentois le beſoin de nouvelles 
. 

Jai pris le parti d' aller examiner les ter- 
rains, que Bleton a parcourus. Ma pre- 
miere demarche fut chez un Magiſtrat de 
la ville d. Autun, homme ſur le jugement 
de qui on peut compter; ſon nom. eſt 
MR 

_ 3 Faileve les epaules , m'a-t-il dit , de 
„ tout ce qu'on a debite ſur homme aux 
„ ſources ; mais je Tai vu, & j ai fait tout 
„ ce que j ai pu pour le derouter ſans ſucces. 
V Je n'ole encore avouer que je crois, mais 
5 le; ſens que * ſuis convaincu. s 


\ 
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Ce reſpectable Magistrat x me confirma 
tout ce qui ſe trouve dans les deux Lettres | 
que je viens de tranſcrire. 

Ma ſeconde courſe fut chez M. Ae M — 
ancien Mouſquetaire, reſidant à Couches; 
& j'y appris que Bleton avoit determinè la 
profondeur d'un puits de quarante pieds., 
a deux pouces pres, ſans Favoir examine; 
que dans le jardin, qui eſt tres-yaſte, il avoit 
ſaivi les canaux d'un jet d eau jnſquꝰ au re- 

ſeryoir , ſans ſe detourner , quoiqu'il ſe 
preſentàt des obſtacles ; qu'il avoit trouve 
une ſource ſur un lieu Eleve, à deux pieds 
de profondeur , connue du proprietaire : 
» Envoyez , dit-il , chercher des ouvriers , 

» dans [inſtant vous verre jaillir eau. 
 Monpate reſt qu'a une portce de fuſil 
de Couches, & j'y ai vu la fontaine decou- 
verte par Bleton. Jobſerve que la terre Etoit 
ſeche juſqu a quatorze pieds; que cette terre 
couvroit un rocher; & qu'en caſſant le ro- 
cher, Leau jailli. 

De Couches je fus à Defir re, 1 M. de 
Face Receveur des impoſitions royales A 

"Ms. 
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Autun. Il me fit voir une ſource, trouvee 
ſur Vindication de Bleton , fi conſiderable, 
que les ouvriers, nen trouvant point le fond 
par les cotes, ont craint la chute des terres, 
& diſcontinuè leur travail. | 

Il maſſura, de plus, que cet homme avoit 
non · ſeulement marque les lieux ou cette 
ſource ſe diviſe, mais qu'il en avoit ſuivi 
la branche principale , juſqu'au point on 
elle ſe degorge dans un ruiſſeau couvert de 
ronces & de plantes ſauvages. 944 FL 

Voici une experience , contre laquelle 


| Vincredulirs ne peut tenir. 


M. de F... voulant s aſſurer que le ha- 
ſard navoit aucune part à ce qu'il venois 
de voir, pria Bleton de recommencer fon 
operation les yeux bandes. II y conſentit, 
parcourut les mEmes' ſinuoſites , depuis 
la' ſource juſqu'au ruiſſeau; marqua les 
_ diviſions dans les memes points; repeta plu- 
ſieurs fois la meme experience, en allant 
& en revenant, & ſuivit toujours la meme 

ligne. 

- Non content de cette Epreuve eciive , 
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M. de . mena cet homie chez ſon 
voiſin, M. de C... . Docteur en Medecine; 
dans la cave duquel il y a des aqueducs, 
Bleton les ſentit, les traca. ſur le ter - 
rain, & les ſuivit juſqu' au degorgement. 
Jobſerve que T ouvrier qui a place les ca- 
naux etoit preſent , & qu'il certifia Texacti- 
tude des traces. ee 
La meme experience avoit 46a ctE faite | 
'& Santenay „dans les caves de M. D.... 
avec le meme ſucces. 178 
| Jai eu quelques converſations avec M. le 
Comte de M. , ſur cet homme Etonnant. 
Il a bien voulu me communiquer ſes obſer- 
vations; & voici Jextrait de la Lettre * pl 
ma faitÞ honneur de m ëcrire. 


\ 


Exrzarr dels Lettrede M. le Comte 
die M. . , datee de Chagny. 


„ JE remplis la promeſſe que je vous ai 
» faite, Monſieur, de vous communiquer 
„mes idees ſur Bleton. 

v Je puis vous dire, que perſonne dans 
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„ le pays n'a plus vu, plus ſuivi, & plus 
examinè cet homme que moi. 
„ Son coup deſſai , aux environs de 
„ Chagny, fut a Belle- Croix chez M. J.. 
V Vis vis la eour de la maiſon, il eprouva 
»» de vives ſenſations ſur une ſource qui 
» abreuve un excellent puits. 

» Sa baguette tourna avec rapidite; j'exa- 
v minai beaucoup, & je neus point de 

» {oupgons de fraude. 

„Avant que Bleton piit jetter les yeux 
» dans le puits, je le priai d'en determiner 
» la profondeur ; ce qu'il fit. Je meſurai 
„ dabord le puits, & je trouvai dix neuf 
„ pieds deux pouces : je meſurai enſuite la 
v» ligne donnee par Bleton , & je trouvai 
„ dix- anf pieds deux pouces. 
- » Apres cette operation , M. J. . con- 
„ duiſit Bleton dans une Prairie . au bas de 
» laquelle il poſſede un pre arroſe par une 
v ſource, trop petite pout etre bien utile. 
„A cent pas environ au · deſſus, Bleton in- 
» diqua une ſource tres- forte a la profon- 
»deur de treize à quatorze pieds, & j'ai 
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5 caleulé qu welle devoit Etre à wong cing 

u pieds au· deſſus du niveau * ce meme 
* pre. 
„ M. J., a fait couſer, & 2 a trouve en 
v effet une ſource ſi abondante, qu au bout 
» de deux jours elle deborda. 

V On ne peut pas dire que le coup-d'ceil | 
„ de Bleton lui ait fait trouver le niveau " 
v Peau; car, dans cette ſuppoſition , Veau 

» Mauroit pas débordé: d'ailleurs le . 
„ ctant plus has de vipgt-cing pieds que la 
» ſource, cette objection ne peut etre ad- 
„ miſe. Si Feau n'y tombe point, c'eſt quelle 
» a trouve une route plus facile. 

v Apres cette decouverte , nous mon- 
„ tames ſur la montagne S. Jacques D ou, 
» pres d une maiſon appartenante à M. J. 
„ Bleton indiqua une ſource a trente pieds 
„ de profondeur ; mais comme elle Etoit 
» dans le roc, on ne La pas cherchee. 
V De-la nous revinmes à Chagny , ou je 
v fis determiner les profondeurs de plu- 
» ſicurs puits auſſi preciſement qu'à Belle- 
» Croix, Tai vu operer cet homme à Saſ- 
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» ſangy ; il y a trouve une ſource à plus 
v de cent-cinquante pieds au-deſſus de la 
v» riviere, ſans aucun ſigne indicatif d eau; 
„ ce qui prouve qu il n examine e les 
v niveaux. 
V Huit ou dixj jours apres nos courſes de 
5 Belle- Croix, de S. Jacques & Saſſung/, 
v je le menai dans la cour du Prieur de 
55 Chagny , ou j'eſſayai, fans ſucces , de 
y faire tourner la baguette. Ce fut- la ou 
v Bleton, me prenant les mains, la fit tour- 
v ner quelques tours. Je vous ai dit cette 
» anecdote , Monſieur , & Jai ete temoin 
v de votre Etonnement ; nous raiſonnimes 
»» ſur les cauſcs de cette communication , 
comme on a raiſonne ſur la dent d'or. 
„ J'Etoisalors tres-perſuade : mais j aĩ lieu de 
v ſoupconner que cette baguette eſt un peu 
» aidee par un mouvement d ẽpaule preſ- 
v qu'inſenſible. Quoi qu il en ſoit, je n'en 
3 crois pas moins aux ſenſations Etonnantes 
„ de Bleton ; & je lui ai conſeille d'aban- 
» donner le moyen de la baguette, n' en 
2» ayant pas bas beſoin pour confirmer un 
55 phenomene tres - reel, | 


8 Mdlicinat,” 189 


* » Voici quelques faits decits fur les ſa- 


55  cultes de Bleton. 


„Le dernier voyage quid 6 fie ici „je ni | 
» - de lui bander les yeux, & de le 


„ conduire ou bon me ſembleroit. Il ac- 
55 * la propoſition. 


„ D'abord je le fis marcher A N de- | 


„ couvert ſur des ſources connues; & avec 


un baton ferrẽ „j'en tracai les directions. 13 
» Enſuite je lui couvris les yeux d'un mou- 


„ Choir fort an & J employai des pre- 


„ cautions süres pour qu'il ne vit point: 
» afin de lui faire perdre idee du local, 


2» j exigai quelques pirouettes. 

» Il ne ma pas Ete poſſible, Monſieur, 
v de Tecarter de la ligne tracee ; toujours 
» il y revenoit, & toujours ſon pouls ma- 
» vertiſſoit qu il toit deſſus. 


vs Je le menai dans la cour du Prieur ſans 
» Ven prevenir. Des qu'il fur ſur le lieu ou 
» i] avoit fait tourner la baguette, ſon agi- 
i tation fut tres: ſenſible: je Tai deroute par 
„ une infinite de- circuits; toujours le friſ- 
» ſon le prit au meme point. Je le con- 
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„ duiſis au milieu de la treille; il y ſentit 
„ de Veau: je le priai de la ſuivre; il alla 
» au bout de cette meme treille, & Sar- 
» reta ſur Fendroit ou paſſe une ſource qui 
„ abreuve un puits voiſin. 

„Je conduiſis enſuite cet homme au 
„ milieu de la cour, & lui otai le mou- 
5 choir; il ne ſavoit où il ẽtoit. Je lui disque 
„M. le Prieur deſiroit ſavoir Sil ne paſſoit 
„ pas dans ſa cour une autre ſource que 
„ celle qui fournit de l'eau à fon puits. II 
» en fit le tour, alla droit a la treille, & 
» ſuivit la meme ligne que celle qu US vor 
„ noit de . ſans y voir. 
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»Le NE P. See 5 fait 
v conſtruire une maiſon dans le lieu le plus 
„ Eleve du Bourg, & seſt rebutè en creu- 
vs ſant un puits dans le roc vif, à la profon- 
» deur de trente· quatre pieds. Bleron Vaſſura- 
„ que sil creuſoit encore cinq pieds, il- 
» trouveroit de eau. P.. a creuſè, & a 


v reuſſi. L'cau a montè de huit pieds; & 
v comme elle eſt excellente : je ren. bois 
v point d autre. 


» M. A4. , 3 au. Pt * | 


„Dijon, a trouve 1 Corpeau, à quarante- 
v huit pieds, une ſource ne 2 
» Bleton. *Q 

» Le Cure de Chaſſagne a 5 dans le 
» roc un filet d' eau tres-utile dans un lien 
„ on elle manque. 5 a 
„M. TEveEque de 3 m'a « d ede 
» ſon beau - frere avoit employe. Rleron, & 


» qu'il avoit trouvè non -ſeulcthent des 


» ſources, mais des aqueducs ſouterrains.- 
„Je tiens du mEme Prèlat, que M. I Ar- 
v chevèque de L... avoit men cet homme 
» 4 ſa campagne, & qu'il y awoit indiquẽ 


2» les conduits des eaux jailliſſantes; qu tant 


» repaſſe dans les memes * enn 
v clarè ne rien ſentir. 3 

„ En effet, pour le tromper „ on a ah 
„ arrEte le cours des eaux; que pen apres 
» on leur avoit rendu me * Que 
5 Bleton s'en Etoit ** „ 1117100 
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„M. le Marquis de C... a mene Ble- 
„ ton a. Corabeuf , terre a quatre lieues de 


„ Chagny. ILy indiqua une mine de char- 


s bon de terre. On fit fouiller, & Ton 
„ trouva a vingt pieds une terre glaiſe, 


» tantõt jaune, tant6t noire, qui produit 


v au feu une odeur de ſoufre inſupportable. 
» Fouillte à vingt - ſix pieds cette terre 
v ptend feu, & eau qui la regoit chaude, 
» prend auſſi un gout de ſoufre dela- 
ne 5 
n Voila, Monfieur >; que je puis 
v vous dire. ſur Bleton. Je Vai, comme 
v vous voyez, ſuivi de tres-pres, &c. 
Juſquiici, continue M. C.... je nai parlc 
que d' après les autres; qu il me ſoit permis 
de joindre mes obſervations particulieres 1 
celles des perſonnes reſpectables que j ai 


aommees ,: & dont j ai tranſcrit les lettres. 


Je ne dirai point, comme M. M. , 


Med.. de Montelimar, quod vidi teflor , 


parce que bon peut mal voir. 


Mais je dois croire, ce que e 
obſervateurs dignes de foi, ont vu, ce que 


Jai 


. £- << & 
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Jai examine dee ce qui me Paroit 
enfin de la plus grande evidence. 

Tai brave les rigueurs de Vhiver de 1778, 
pour aller chercher Bleton, dans les mon- 
tagnes du Dauphin; ; Jai paſſe pluſieurs 
jours avec lui, armè du ſcepticiſme le plus 
complet, & je ſuis revenu de ce pays , 
convaincu, que cet homme a la facults 
de connoitre les ſources, & j'ajoute, les 
metaux - caches dans les entrailles de la 
terre. 

Voici les faits que j ai recucilli dans les 
lieux ou Blezon eſt. parfaitement connu , 
nul weft prophete dans ſon pays; cepen- 
dant j ai obſerye que dans ſa patrie tout 
le monde lui pane Juſtice, 


< 


FAIT 's, v TE F 1e. SY 
M. 4 Re. ma dit que Bleton 
avoit trouve une ſource, à fa. campagne 4 
vis-a-vis Condrieux; qu il Vayoit indiquee 
a vingt-huit pieds, & 9 elle s etoit trouyee 
a vingt- neuf. 
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M. A.... de Saint - Jean · en Royant, 
patrie de Bleton, a acheté un terrein de 
2400 livres, qui vaut maintenant dix 
| fois cette ſomme, parce que Bleron a 
trouve le moyen de Tarroſer par des 
ſources. 
MF. e : th Saint- 
Jiean-en-Royant, m'a dit avoir employe 
Ty Bleton dans ſes biens avec le plus grand 
ſucces, & m'a fait la relation des pro- 
diges opèrès par cet homme, a la grande 
Chartreuſe, des environs de Grenoble. Les 
Chartreux alloient chercher leur can à la 
diſtance d'une lieue. Bleton, leur a decou- 
vert une fource pres de leur habitation, 
qui a Ete diviſèe en donze canaux Pour 
la commodite de la maiſon. . 
Tai vu à Saint-Jean en- Royant, une in- 
finite d'operations de Bleton. Pluſieurs 
ſources tres · abondantes, ont des pelles 
pour empeècher à volonte Vecoulement des 
eaux. J'ai te temoin de la reconnoiffance 
de ceux dont il a amelioré les biens, & 
i vu que la crainte de ſes compatriotes 


os 
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eſt qu'il ſe fire dans un autre * * 
ſa fortune. 5 | 
Bleton , a trove > Biol q pres de, ta 
Tour-du Pin, pluſieurs belles ſources. 
Voici un fragment de ce que lui ęerxit 
M. G..... exttait de la lettre originale. 
« Jai fait travailler à la decouverte des 
» ſources que vous avez marquèes, * * 
„ trouve de l'eau par- tout. Jo 
M. le Preſident d'. a mag une 
très· belle ſource à Serclier, pres de la Cote 


de Saint-Andre, - indiquee par Bleton, i 


la profondeur de dix-ncuf. pieds, & tres- 

pres d'un puits de cent ſoixante pieds. 
Jai paſſe quatre jours avec Bleton; nous 
avons cherché des ſources, & il. meſt 
pas poſſible (en de voyant fremir; palir, 
& en lui tatant le pouls) de douter de ſes 
ſenſations. Je Vai ſoumis à de nombreuſes 
Epreuves. Traverſant un jour avec lui un 
terrain, ſous- lequel paſſe une ſource aſſez 
abondante pour faire tourner un Moulin. 
Eſſayons, lui dis: je, fila baguette tournera 

aujouurd hui ſur mes doigrs. Je. cueillis une 
a” 
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branche d' oſier; je la poſai ſur mes deux 
"indexes. Bleron me tint les deux petits 
doigts, & la baguette tourna pluſieurs 
tours, en Sarretant & en reprenant al- 
ternativement ſon mouvement. Lorſqu' elle 
ne tournoit point, je ſentois une preſſion 
Etrangere a ſon poids, & je men aſſurois 
en comparant effet ſur ſource „& effet 
Venn pas plus loin. 
Continuant toujours mes ORE WA & 
mes informations dans le Dauphane , 
j'appris a Romans, que Bleton avoit trouve 
pour M. F.. . Receveur de la Douane, 
une ſource. tres-conſiderable a Tiveni fa 
campagne, & j'ai verifie le fait. 
M. D... Colonel d' Artillerie, a decou- 
vert par les indications de Bleton, une 
ſoutce à ſon Chateau de Pomier, dans 
un lieu ou il n y avoit aucune ** 
dea. 
M. le . de "uh B. cz Chateau 
” ee „a trouvè une ſource qui fournit 
de Feau au Chateau, pres de laquelle il 
Y 4 un pnits de cent pieds de profondeur. 


q 6:4 
We F.4 


ut 
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"MT 2 Naufillon, a trouve par le 
ſecours de Bleton; deux ſources itrès abon- d 
darites, dont l uSSarroſe un 888855 51 autre 
une Prairie -. 2717011 BONG? 
M. le Comte m 2 a Mas | 
Chateau de Ternay, à trois lieues de Lyon, 
une ſource indiquee' par Bleton, Bll for- 
me maintenant un beau jet d eau. 

M. B.... de C.... au Chateau de Lo- 
fette à Holins, dans le Lyonnois, „ a auſſi 
trouve deux ſources marquees par Bleton. 

M. de Salnt-E. .. Capitaine du Guet de 
la ville de Zyan, a une tres- belle ſource” 
a Charli, qui arroſe ſon jardin, & Com 
Beton qui Va decouyerte. * * 

M. de V... jouit à la Vepillete ,\ 3 pres 
de Lyon, des avantages d'une: fource in- 
diquee par Bleton, elle arroſe un pre. | 

M. de G... . Intendant de la princi- 
paute de Dombes, .poſſede deux belles 
ſources indiquecs par Bleton; une eſt: 
employee: à 1 uſage du OY Vautre: 
aroſe une prairie. 


M. de Mos: de . bus, par 
3 . 
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Bleron, à ſon Chateau, une ſource qub 
fournit à quatre jets: eau. | 
Mc. Vii. de Clan Newnille« far- 
Saone, a trouve deux tres-belles ſonrees 
par le miniſtere de Hleron. oa 

. Ceſtun fait certain que Bleton a trouvẽ 
pour les RR. PP. Chartrenx de Lyon, 
trois ſources, l' une à la Chartreufe meme, 
Tautre à la Poſte de Lyon, la troifieme 
2 une campagne e ont a _—_ 4 pres 
de Maron. 

Le R. P. Prieur, nomie de d & 
infiniment ba co „ ma dit le fait 
ſuivant. 
e a5 la Chartreuſe une 3 
u qui abreuve un puits. Blæton marqua 
„ cette ſource, mais je lui obſervai qu'il 
» Etoit fur une voũte. = Quelle eft la 
„ profondeur de cette ſource } = Soixante 
„ pieds. == En ce cas, elle eſt ſur la voũte. 
» ..= Deſcendons-y , & je vous marquerai 
» ſous la voure le lieu ou elle paſſe, 70 
v deſcendimes; le point fut marque, & 
» je meſurai avec une ficclle la diſtance 


As 
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v de ce * au puits; enſuite, je retGur- | = 


„ nai au premier endroit deligne , je me- 
» ſurai encore jalgu au puits, & je trouvai 
2 preciſement la meme diſtance . 
A Lyon, M. de G.. B. a fait tra · 
vailler Bleton avec le plus grand ſucces. 
Voici la maniere dont s exprime M. . 


dans une lettre que Jai, vue. 


« Venez, mon ami, voir les deux — 


» ſources que j ai trouvees dans les endroits 


» que vous m'avez indiques, & dont je 
» youdrois ſuivre la trace en les . 
» plus haut .f 

c M. G. 3 an wouré * 


» ſiennes, & vous attend avec la plus 


» grande impatience v. 

P. S. « Ces deux belles Gm que j a 
» trouvees > douze ou treize pieds, prone - 
» vent la juſteſſe de vos opexations. Ie 

» le dis a tout le monde; je vous rends 
» juſtice & certainament 09. vous a 


» rendra v. | 


M. Ah ooo: de Saint Cyr, pris de Lyons 
uo des ſauces yas le 1 de N 
4 
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300% Memoire Phyſique 
; ton. Voici la copie d'un certificat dont; al 
tenu Toriginal. 3 
ce Je certifie que le ſieur Bleton a trou- 
„ v6 chez moi, dans la paroiſſe de Saint- 
TY Cyr, „au -Mont-d'Or, une ſource ſur 
» une elevation, de la groſſeur de quatre 
„ pouces, & qu'il men a indique la pro- 
„ fondeur à trente picds , - qu 8 eſt 
„ trouve julte ä | 1 885 


4 . 75 L 


A 7 . Oy le 7 foil 1798. suv. x6 


Nota. Le Memnice que ron vient de 
voir, de M. CR, eſt termine par des 
reflexions ſar la cauſe & le mecaniſme du 
phenomene des Sourciers , notamment ſur 
le double mouvement de la baguette; 
phenomene ſur la production duquel il 
donne, entre autres conjectures, celle de 
quelqu influence du genre electrique; mais 
fans donner aucun developpement à cette 
derniere apper cue. Quant aux faits qui y 
font rapportes , ils ſont, pour la plupart, 
| Fonſtates'' de maniere & ne laifſer- aucun 
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doute, au moins dans J eſprit de ceux chez 
qui le doute n'eſt pas conſtitutionel, ou 


bien une affaire de ſyſtèẽme, & qui accor- 


dent aux autres quelque portion de ſagacite,. 
ſuffiſante pour voir & verifier un fait auſſi 
ſimple en ſoi. Au ſurplus, je dois ajouter 
qu avant de recevoit la relation de M. C. 
j avois adrefſe à toutes les perſonnes qui y 
ſont deſignees, comme ayant vu operer: 


Bleton, une mEme copie de 1 avertiſſement 


circulaire , & que toutes ont donné des 

rẽponſes confirmatives, avec des renſeigne- 
mens plus detailles. On en verra ci- après. 
Quoique le nom de ces mèmes perſonnes. 


ſe trouve en toutes lettres dans le Meémoire, 


de M. C..... & dans, ma correſpondance, 
cependant, crainte d'en deſobliger quel- 
ques- unes, Jai cru: ne devoir les citer que 
par les initiales, mais en laiſſant ſubſiſter 
en entier le nom des lieux où ſe ſont faites 
les épreuves. Jen uſerai de meme pour la 
fuite: d autant qu en matiere de mee 
les noms ne font rien aux n 5 
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Neun . Bleton ; par M. p. * * * 
n. en chef P Ariullerie ,” Sc. 


Les pres que ron annonce avoir 
ẽtẽ faites fur le don de decouvrir les ſources, 
ſeront bien eſſentielles a Fagrement & àA 
la richeſſe de Ihumanite. Il paroitra très- 
ſurprenant que la ſympathie qu ont les tour- 
neurs de baguette puiſſe Ctre miſe en prin- 
cipes. Cette dEcouverte ſera d' autant plus 
precieuſe, qu elle paroit devoir Etre ſuſ- 
_ceptible dun grand accroiſſement, d'une 
1 très· tendu. 

Les tourneurs de baguette on chan 
nomme actuellement Sourciers , que Yon 
regardoit il y a peu de tems comme im- 
poſteurs ou ſorciers dans les ee 
voiſines, ſont très· commur f 
vince de Dauphine, 8 eee 
faculte ſans diſtinction, de deconvrir les 
ſources & meme les metaux. II ny a de 
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diffe rence entre eux qu une plus ou moins 
grande ſenſation ſur leurs organes. Il ren 
reſulte pas moins la rencontre poſitive & 
infallible des ſources qu' ils indiquent. Tous 
' ſe trompetit ſur les profondeurs & tous en 
conviennent; mais tous accuſent juſte ſur 
le volume d eau comparativement d'une 
fource a une autre, par les degres d im- 
preſſion plus ou moins forte qu'ils teffen- 
tent; & la grande pratique les rend de plus 
en plus Experts par les comparaiſons qu ils 
ſavent en faire : Etonne de la ſympathie de 
ces genis-la, je mai jamais pu la regarder 
comme fauſſe, parce qu'il eſt impoſſible 
de ſe contrefaire à ce point, & que For. 
peut juger des variations qu ils reflentent en 
leur tenant le pouls. Ils ſeroient confondus 
a chaque pas s ils vouloient en impoſer; 
j'ai beaueoup fait uſage: de nombre de ces 
gens-la, & particulitrement du nomme 
Bleton, je vais rappeller mes n 
comme on le deſire. 8 

- Fhabite le Dauphine; ma terre eſt 2 
entre Vienne & 4a Cõte - Saint-André. Le 


} 
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264 Memoire Phyſique 
village eft place ſur le bout d'un coteau 
au levant, lequel a une lieue de long tirant 
du levant au couchant; ſa largeur, à ſa 
baſe priſe au niveau des vallons qui en- 
tourent, n'a qu'un quart de lieue; ſon. 
ſommet ſe termine en dos-d'ane qui eſt 
Eleve au- deſſus du vallon, du c6te du 
nord, de trois à quatre cent pieds, & ſur 
6 eelui du cõtè du midi d' environ cent pieds 
de plus; peu de ſources ſe demontrent au 
penchant du nord, & beaucoup au con- 
traire ruiſſelent au penchant du midi. 
Comme mon Chateau eſt fitue ſur le bout 
du c6teau au levant un peu ſur la croupe, 
de facon que le plus haut de tout le cõteau 
domine ma baſſe-cour de quatre - vingt- 
neuf pieds, il n'y a dans celle- ci, ainſi que 
dans tout le Village, que des puits qui 
ont les uns & les autres quarante a qua- 
rante- deux pieds de profondeur. L'on re- 
marquera que les vallons ſont plus bas, 
comme nous l'avons dit, de trois & quatre 
cent pieds, defalcation faite des quatre- 
vingt-ncuf de la poſition du Chitcau, > 


Foit le deſir d'avoir des eaux jailliſſantes 
dans mes baſſes- cours, ſoit celui de con- 


tenter la manie que J'ai de conyertir mes 


poſſeſſions en prairies, j'ai fait depuis long- 
tems promener des tourneurs de baguette; 
Jen ai fait venir ſucceſſivement de tous 
c6tes. Je leur ai fait parcourir le cõteau, 
tous m' ont indiquẽ grand nombre de ſources 
& generalement ont trouve les memes, 
ſelon les notes que j en avois tenu, & tous 
m'annoncoient a peu de choſe près la meme 
profondeur; mais ils varioient ſur la groſ- 
| ſeur des ſources. Cette rencontre a point 
nomme des memes ſources par divers Sour- 


ciers, a commence. 2 me donner de la 
confiance; mais point aſſez pour oſer rien 
entreprendre, parce que ce ſont de grands 


frais quand on n'a pas la methode de ſe 
bien conduire. Cependant ſur le recit de 
pluſieurs ſources conſidèrables ſorties de 
terre par Vindice de Maitre Bleton, je fis 
appeller cet homme „qui trouva, comme 
ſes precedens Confreres, toutes les m&mes 
ſources. Joint a cela, la* bonhommie de 
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206 Memoire Phyſique 
ce Bleton qui me parut avoir plus d expẽ- 
rience, je me dcterminai ſur le champ a 
faire faire un puits d'epreuve au levant de 
mon jardin, ou il m' annonca une ſource 
de trois pouces d eau, profonde de dix · ſept 
pieds, & par reviſion d operations, il Va 
dit à vingt · ſept. Je fis creuſer les vingt-ſept 
pieds; point d cau: on fut à trente- ſix; 
point d eau: a quarante, point d'cau, ni 
apparence d en avoir. Mes Ouvriers vinrent 
me dire qu'il toit inutile d aller plus avant; 
je leur ordonnai de continuer juſqu'a cent 
pieds, & plus sil le falloit, parce que je 
voulois par cette premicreepreuve m'aſſurer 
fi Yon pouvoit ajouter foi la fympathie de 
mon Sourcier. On creuſe juſqu a quarante- 
deux pieds, & tout · a· coup on dẽcouvre une 
ſource qui parut fort conſiderable : je fus 
alors comme aſſure de Vinfaillibilice de ſes 
Operations; mais je fus allarme par la failli- 
bilite de ſon indication ſar la profondeur. 
II fat à Yautre extremite de mon jardin au 
couchant, à une diſtance de quatre - vingt 
reiſes * ſource, &. il men 
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trouva une autre qu'il m aſſura plus groſſe 
que la premiere. Ses recherches n'6toient 
pas en pure perte, parce qu au- deſſous de 
la terraſſe de mon jardin eſt un grand terrein 
en pente que je youlois convertir en prairie. 
Bleton me dit que n'ctant pas ſur des pro- 
fondeurs, il conjecturoit cependant qu'elle 
ſeroit au niveau de la precedente. Je fis 
faire mon puits d'eprenyc; a quarante-deux 
pieds on me trouva une ſource que ſai fait 
ſortir par une galerie ſouterraine, & qui a 
quatre pouces & demi d' eau. Je fis alors 
rappeller Bleron pour jouirde ſon triomphe, 
il chercha autour de Ja derniere fontaine 
pour ſavoir fi Yon n' avoit point Echappe 
de filet d eau, & il fe trouva que les 

Ouvriers pour n avoir pas menè leur galerie 
A la profondeur que je leur avois dit, 
avoient manque deux filets d eau dont 
chacun <toit aufſi gros que celui que Lon 
avoir ſorti. Ceſt une ſi groſſe difference 
pour mon projet que je vais faire faire 
une autre galerie pour ramafſer le tout. 
Ledit Bleron ma — un tres. grand | 
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nombre autres ſources dans mes poſſeſ 
ſions, a une partie deſquelles j ai deja fair 


faire nombre de puits d'epreuve, ou j ai 
trouvè les ſources à des profondeurs varices, 


plus conſiderables qu'il ne les avoit indi- 


quees. Deux ſculement ſe ſont trouyees 4 
la profondeur indiquẽèe. | 

Je conclus dela que la ſympathie elt in- 
faillible pour la rencontre des eaux; qu'elle 
eſt tres-faillible pour la profondeur „ & 
preſque certaine pour le volume, ſur- tout 


dans ceux qui ont plus d'cxperience. Jai 


obſerve qu'ils varient plus ou moins ſelon 
la differente nature des couches de terre 
qui ſe trouvent entre le Sourcier & eau » 


& que lorſque la terre eſt de meme nature, 
Us rencontrent juſte: c'eſt ce qui eſt arrive 


dans celle que j'ai trouvee au point dit. 
Ceſt ce qui lui eſt arrive au Chateau de 


Puizignieu, ou il a annonce une ſource 1 


cent pieds ſous une roche de meme nature; 
on-la fut chercher par une galerie , & on 


la trouva au point nomme. Je ne conſeille 
donc a perſonne d allex chercher des ſources 


par 


* 
as aa__— 


= 
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£ 


par galerie, qu'ils n aient pris auparavant 


la precaution de faire faire des puits d'e- 


preuve. Apres cette operation qui eſt peu 


couteuſe , on eſt. ſix de ſon fait. Jai 


| obſerve encore que la ſource ſe trouve 
toujours de quelques pieds plus au cou- 


chant, du point indique ſur la ſuperficie 


a celui ou eſt la ſource. Il eſt encore evi- 


dent & certain que ces gens-la ſuivent 
une meme ſource autant qu'il leur plait; 
qu'ils s'appercoivent quand il s en detache 
quelque filet. Ils connoiſſent quand ils 


ſuivent ſon cours ou quand ils le remon- 
tent. Jai verifie tous ces faits, & je n au . 


jamais appercu de contradiction. 
Je vais continuer à faire ruiſſeler ſuc- 
ceflivement toutes les ſources que ma 


indiquees le bon Iſraclite Bleton, particu- 


lierement une qui ſe trouve ſur le ſommet 
le plus eve du cõteau, où il m'a indiquè 
une ſource a ſoixante · quatre pieds, groſſe 
comme la cuiſſe. Je ne doute pas de cette 


groſſeur par toutes les ſources qui fluent 


au cõteau & que je lui ai fait ſuivre par- 
©; 
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210 Memoire Pkyſigue 
tant de cette mere ſource. Si je la trouve 
a quatre-vingt pieds , il me reſtera neuf 
pieds de pente ſuffiſante par Feloignement 
pour la conduire & la faite jaillir dans 
mes cours: comme cette profondeur eſt 
conſiderable , j obſervetai tant ſur Vexca- 
vation que ſur le volume d'eau & autres 
circonſtances qui en reſulteront , & en 
rendrai compte, 1 cela a etre de 2 852 
utilite. 

Je certifie tous les „ fates ns au pre- 
ſent Memoire pour metre connus. A 
Auxonne. e ; ag 97; 
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Procts- verBAL ſur Bleton. 3.5 papier 
. timbre, diets coltationne Sc. Gc. 


(ban x pour ceux qui aiment ces petites formaliths J 


Nous ſouſlignes Officiers municipaux 
de la Communauté de Saint - Jean en- 
Royant, Election de Valence, J uriſdic- 
tion de & aint. Marcellin en Dauphinè, cer- 
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tifions & atteſtons que ſieur Barthelemi 
Bleton, natif de la paroiſſe de Bouvente 


audit Royant, y habitant, a acquis depuis 
pres de trente ans, une profonde connoiſ- 


ſance a decouvrir les ſources ou fontaines , 
& que par ſes indications fixes & dẽter- 
minees , pluſieurs particuliers dans la con- 
tree du Royarnats en recoivent actuelle- 
ment de tres-grands avantages, parmi leſ- 
quels ledit ſieur Bleton a decouvert. 

10. Chez Andre Bon, une ſource qu il 
lui marqua, il y a environ quatre ans, 
laquelle coule maintenant de la groſſeur 
de ſept à huit pouces, par une voùte 
ſouterraine de trente- deux toiſes de lon- 
gueur, & ſert a PFarroſage de deux prai- 
ries que ledit Bon a forme dans un local 
ſpacieux, pierreux, & de peu de valeur, 


& qu' aujourd hui ces —_— ſont très- 


productives. 
20. Que chez Etienne Polen, ledit 


ſieur Bleton marqua une ſource, il y a 
environ trois ans, laquelle a été decou- 


verte, & flue cons une annee par une 
0 S © 


212 Memoire Phyſique 
voũte ſouterraine de quarante toiſes de 
longueur, de la groſſeur de quatre pouces; 
elle ſert pour Tuſage de ſa maiſon, & 
pour arroſer une prairie denviron huit 


| Journces d' homme qu'il a e au bas 


de la ſuſdite maiſon. 

ze. Que Claude Vignon 5 dudit 5 aint- 
Jean Ve decouyert, 2 Vindication dudit 
ſieur Bleton, deux ſources qui ſervent 
chacune à Tarroſage d'une prairie. Elles 
ſortent par deux voũtes ſouterraines; Vune 
deſdites ſources a quatre pouces de groſ- 
ſeur, & l'autre huit pouces, & la dc- 
couverte en eſt faite depuis environ deux 
ans, & lui a de plus procurè par le moyen 
d'un puits de trente-ſept pieds de profon- 


dieur ſuffiſamment de eau pour Vuſage 
de ſa maiſon. . 


49. Quiily a environ ſix ans que Geur 


Frans Pinere Belle, decouvrit une ſource _ 


à indication dudit ſieur Bleton de 
près de huit pouces de groſſeur; & par 
He moyen d'une volite ſouterraine de cin- 
quante toiſes de lon; gueur, il a forme de 
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cette ſource une prairie de ſix journces 
dhomme, dans un terrein aride, & que 
maintenant cette prairie eſt Func tres- 
grande production. 

Cette ſource ſert auſſi à rarroſage des 
prairies de Jacgues Texter, des nommes 
Chuilon & Robert, & encore d Etienne 
Chichet, leſquelles prairies ſont inferieu- | 
res a celle dudit ſieur Belle. 

3. Que le ſieur Joſeph Abiſee , parfour- 
niſſeur des bois pour uſage de Farſenal 
de Toulon, Vindication dudit fieur Ble- 
ton, a decouvert deux ſources dans un 
terrein ſec & aride; ſcavoir la premiere 
il y a environ huit ans; elle a plus de 
quinze pouces de groſſeur, & ſert à Var- 
roſage d'une prairie de plus de vingt jour- 
nees d homme que ledit ſieur Abi/ſer a for- 
mè depuis ladite decouverte: & la ſeconde 
eſt d environ dix pouces de groſſeur, & 
ſert pour Vuſage de fa maiſon, & pour 
Yarrofage d'une autre prairie de plus de 
dix journèes dhomme que ledit ſieur 
Abiſſet a formee pres de ſon habi Ai dans 
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un terrein pierreux, & que maintenant ces 
deux prairies ſont treès-· productives. La pre- 
miere deſdites ſources flue par le moyen 
d'une voũte ſouterraine de plus de cent 
toiſes de longueur, & la ſeconde par une 
gutre voiite ſouterraine de plus de quarante 
toĩſes auſſi de longueur. 
"0; Que les ſieurs Jean Garnier & Joſeph. 
Tezier, ont egalement a Vindication du- 
dit ſieur Bleton, par le moyen d'une you- 
te ſouterraine , formce dans un terrein 
appartcnant audit Garnier, de la longueur 
de cinquante toiſes, decouvert une ſource 
de plus de dix pouces de volume; elle 
ſert pour Puſage de la maiſon dudit Gar- 
nier, qui Etoit ci· devant tres-eloignee de 
Teau , enſemble pour Varroſage de fa prai- 
rie & celle dudit Texter, leſquelles n'ar- 
roſoient precedemmetft que dans des tems 
pluvieux. 

70. Que ſieur Antoine "Hy 5 $ecre- 
taire -  Greffier de cetre Communauté, 2 „4 
d indication dudit ſicur Beton, dans un 
de ſes Domaines ſur a paroiſſe d. Orios, 


COPD IS EY 


Medicinal. 21 
voiſine de Saint- J can, „a, par une voiite 
ſouterraine de quarante toiſcs de longueur, 
decouyert une fource d'un volume d'un 
pouce, qui lui ſervira pour Vuſage de ſon 
Domaine qui Etoit tres-Eloigne de l'eau; 
& cette decouyerte a 6te faite il y a pres 
d'un mois; eſperant ledit ſieur Vinay , que 
par le moyen d'un travail encore de trente 
toiſes à continuer dans la ſuſdite youte, 
il decouvrira une fource de plus de dix 
pouces de diametre; elle lui eſt ſire & 
immanquable, attendu que celle qu'il a 
decouvert procede de la meme , & en 
formera des prairies tres-conſiderables dans 
des terreins ſecs , arides, & d'aucune - 
production. 

Tous les particuliers ci devant enonces 
ſont habitants de cette Communauté; 3 & 
finalement nous certifions qu il eſt de notre 


connoiſſance que ledit ſieur Bleton a in- 
diquè depuis plus de vingt ans quantitè 


de ſources dans les Communauteès voiſines, 6 


chez des particuliers qui en ont enſt uite 


fait la eee. 
0 4 


0 
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Entrautres dans la paroiſſe de Laval, 


chez Me Bellier Cure dudit lieu, ou il 


indiqua deux ſources d'un volume con- 


' ſiderable , qui unies enſemble: feroient 
mouvoir un artifice, ainſi qu'il a apparu 


apres leur decouverte, il y.a environ huit 
ans; ces ſources ſervent maintenant | 
Farroſage des prairies que ledit ſieur Bellier 

a forme ainſi qu'a d'autres partieuliers. 
Il a auſſi fait la découverte à Saint - Mar- 
tin- le- Colonel, chez Jean Beguin, d'une 
ſource de trois pouces de volume qui lui 
ſert pour Puſage de ſa mien, & pour 
une petite prairie. 

Il en a de meme ae chez les 
Chartreux de Bouvente de tres - conſi- 
derables dans reſpace de . de e ans , 
& ailleurs. 

Etant de plus appelle des Sei — . 
pectables de la Province, & mème de ceux 
du Royaume qui lui donnent une entiere 
confiance, a la connoiſſance qu'il a pour 


la recherche des eaux, ainſi qu'il nous 
a apparu par diverſes lettres qu'on lui a 
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n adreſſs bes. Fait & certifie veritable audit 
Saint-Jean, ce 2 Avril 17781. 

Et ont ſigne FRANCOIS, Lieutenant 
de Chdtelenie. GIRO DIN, premier Con- 
ſul. Mio NON, ſecond Conſul. VIxAT, 
Secretaire - Greffier. 

Pu & certiſiè par le Bailly du Duche 
d Hoſtun, & Subdelegue all ; Departement 
de $ ains-Marcellin. : 


n 


Kerariox ſur Bleton & ſur un autre 
Sourcier, ſon predeceſſeur , „ tout auſſe 
Habile que lui. 


LE Chev. de S. ayant oui dire, en 1735. 
a un vieil homme d' affaires de ſon pere, 
reſident au chàteau de Serclier dans le Mar- 
quiſat d O... près de la Cote de Saint- Andre, 
que feu ſon grand- pere avoit fait faire une 
fouille, dans la vue de decouvrir une ſource 
pour fournir de Teau au chateau, où il ny 
avoit un puits de la profondcur de ſol- 
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xante-dix pieds; & que faute de ſavoir em- 
pecher les eboulemens des terres, cet ou- 


vrage avoit Etc abandonne : il propoſa au 
Preſident d'O.... , ſon frere, d'y conduire 


un Tourneur de baguette , qui lui avoit cte 
indique par feu M. de B..., le pere. 

Cet homme qui n' toit jamais venu ſur 
les lieux, arriva à ſept heures du matin; le 
Chev. de S... le conduiſit auſſi-t6t ſur la 
pente d'un cotcau , au-deſſus * laquelle il 
ya un bois. 

Avant de partir du chiteau , il demanda 
une baguette : le Chev. de S.., croyant en 
avoir trouve une „ mit la main deſſus un 
morceau de tringle de fer de la longueur de 
deux pieds; & s appercevant de ſon erreur, 
il ſe determinoit a en chercher une en bois, 
lorſque cet homme lui dit: Importe, Mon- 
ſieur, ce reſt pas la baguette qui me dirige, 
Ceſt un ſentiment que j*eprouve au-dedans 
de moi-meme : le fer tournera moins que le 

bois, mais je n'en 2 decouvrirat 2 moins la 
ſource. 

Arrives ſur les lieux avec d autres domeſ- | 
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tiques, & plus occupè Getudier la nature 


que de tout autre objet, on tita le pouls 


au Sourcier, & on le trouva dans une ſitua- 
tion ordinaire. On <Etoit alors Eleve en- 
viron deux ou trois fois plus haut que le 
toit du chateau qui etoit dans la direction 
du nord- oueſt au ſud- eſt. : 

Cet homme ne tarda point de rencon- 


trer de eau ſous ſes pieds. Le Chev. de S.. 


lui ayant preſcrit de remonter la ſource , il 
paſla aupres du puits d'epreuve qu'avoit 
fait faire ſon grand - pere. Quelque tems 


apres il ſe retira de deſſus la ſource , & Sen 


Eloigna de vingt pas, diſant qui il vouloit 
ſe repoſer. Le Chevy. de S.., lui trouva 
alors le pouls aſſez agite, & prit cette occa- 
ſion pour lui faire beaucoup de queſtions. 
Peu apres ils retournerent ſur la ſource; 
le Chev. de S... lui demanda la profon- 
deur, il la meſura ayant la baguette de fer 
ſur les mains qui fit un petit mouvement 
retrograde en tournant du dehors en de- 
dans, (au lieu que quand il étoit ſur la 
ſource, elle tournoit doucement du dedans 
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en dehors); il la declara a dix-huit ou vinge 


picds. 


"LE Chev. & S. elta appercu TY le 


courant des experiences de cet homme , 


qu'il ayoit de tems en tems des mouve- 


ments convulſifs dans les bras. 

II lui demanda s' il ſouffroit, il repondit 
que oui. Il le fit grimper ſur les epaules 
d'un de ſes domeſtiques, & lui ayant don- 


'ne une baguette de bois, la baguette lui 


tournoit. En ayant donne une autte au do- 
meſtique elle ne tournoit point à ce der- 

nier qui n 'Eprouyoit aucun ſentiment 
intsticur. 9 8 


Le Chev. de . voulut eprouver 6 


montant deſſus les Epaules de cet homme, 
il lui communiqueroit ſon agitation „ mais 
il ne S appercut d'aucun mouvement in 
tErieur , ni dans la baguette, non | plus que 


ſon domeſtique. To 
II lui fit continuer de remonter la ſource 


qui ſe dirigeoit ſur la ſommite du monti- 


cule, apres quelque repos qu'il prenoit 


comme ci-deyant , & il gappercut qu'il 


1— d.. a a_ Y 
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<toit tout en eau, & que les gouttes lui 


tomboient du front. 

En 1773, trente· huit ans après, le Che- 
valier de S.. ayant fait faire de nouvelles 
Epreuves dans le jardin de la maiſon de ſon 
frexe en cette ville, par un nommé Bleton > 
il fut ſurpris de voir qu'il y trouvoit quel- 
ques ramifications d'eau, & qu indẽpen- 


damment de ce que la baguette lui tour- 
noit ſur les deux doigts indexes, qui ẽtoĩent 
un peu eleves., les deux pouces ſervant. 
d appui à la baguette pour FVempecher de 


tomber ſur les bras, cet homme lui mon- 


tra un autre moyen de pouvoir recon- 5 


noitre les effets de 1 cau ſouterraine ſur lui 


& ſur ſa baguette. II la placa perpendicu- 
lairement, de maniere qu'une des pointes 


appuyoit deſſus le plat de ſa main gauche; 
& I autre pointe ſuperieure reſtant en Lair, 


il forma une eſpece d'anneau de la main 
droite à un pouce au · deſſous de la pointe, | 
& ſans la gener, ladite baguette tournoit 
de 1 à droite, & eee aſſez ; 


127 
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Son frere étant alors A la campagne, il 
lui propoſa de nouveau de lui envoyet cet 
homme 3 ce qu'il accepta. 

Le Preſident d'O.... & pluſieurs per- 
ſonnes dignes de foi, le menerent au- 
deſſus du puits de la maiſon, dont Iorifice 
ſe trouve ſous une voute qui ſoutient une 
terraſſe : on le dirigea ſur cette meme ter- 
raſſe; & lorſqu il fut ſur le Puits , > la ba- 
guette lui tourna. 

Pour connoitre la profondeur, il partit & 
deſſus le puits , en S'ccartant , & elle ne 


lui tourna, ſuivant un mouvement retro- 


grade, qu'a ſoixante-quatre pieds , avec h 
difference de la profondeur reelle qui eſt 
de ſoixante-ſix pieds; ce qui ne differe que 
de très· peu, & tient peut etre a la Pente 
du terrein. . 
Comme il y ad'autres puits a aux environs, 
_ on le fit paſſer au- deſſus de deux anciens , 
ou ledit Bleton trouva la meme profon- 
deur ; ce qui ẽtoit conforme à la yerite. 
Le Prefident d' O... le conduiſit enſuite, 
avec pluſieurs perſonnes, deſſus le coteau 
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qui eſt derriere ſon-chitcau, dans Fendroit 
ou le Chevy. de S.. ſon frere , avoit deja 
fait faire des Epreuves en 1735: il y trouva 
des ſources à diffcrentes profondeurs z on 
y placa des jallons pour les reconnolitre. 

Dans le cours de Thiver de 1774 , il fit 
faire un puits d'epreuve dans un des en- 
droits indiques : Von a trouve l'eau à dix- 

| hnit pieds , & on a conduit cette ſource 
par une galerie juſqu au chateau. Ladite 
ſource ſort d'un fond de ſable de trois ou 
quatre pouces d'epaiſſcur , recouvert par 
un banc de pierre fort dure. 

Lieau en eſt très - legere, & ne tarit point, 
quoique Ton ait eprouvẽ depuis de grandes 
ſechereſſes. L'on a ramaſſẽé quelques petits 
ſuintemens, chemin faiſant, le long de la 
galerie, ſur leſquels la baguette dudit 

Bleton n'a pas tourne. 

En 1775, ledit Bleton Etant appells 4 au 
chiteau , on le conduiſit ſur un plateau 
au - deſſus de cette premiere ſource. Il en 
indiqua une nouvelle à la profondeur de 
trente-trois pieds; ce qui s eſt trouvè juſte. 
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On y fit faire un puits, & enſuite une ga- : 


lerie qui conduit cette eau dans le mEme 
canal qui a été trace pour la premiere. 
Son volume eſt de trois lignes de diamettre, 
& les deux eaux raſſemblees donnent au- 
jourd hui environ un demi - - pouce. 
En 1%, Bleton revint au chateau ; il y 
avoit quatre ans qu'il n'y avoit pas mis les 
pieds. La conduite d eau etoit recouverte, 
& il ne paroiſſoit rien deſſus terre: non- 


obſtant cela, il ſuivit avec ſa baguette les 
galeries 8 & la conduite d eau comme {i elles 


euſſent Ete à decouvert. , | 

En 1781, ila trouve une nouvelle thor 
ce beaucoup plus haut a vingt-cinq pieds 
de profondeur: Ion y a conſtruit un puits 
d epreuve, cependant on n'y a trouye que 
_tres-peu. d'cau ; mais ayant approfondi le 
puits juſqu'a trente - -cing pieds, Lon y a 
.decouvert une ſource qui Hurnit un pouce 
eau dans un banc de ſable de I'paiſſeur 
de cinq a fix pieds, lequel ſe trouve recou- 
vert d'un banc de pierre très· dure. L'on 
travaille actuellement a former une galerie 


- 
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-pour. conduire les eaux juſqu'a un des 


anciens réſervoirs & blis oo la W 
wanne = N 
Par les diffẽrentes virifications que Ble- 


ꝛon a faites des travaux, Von a remarquẽ 


coupẽ pour former la galerie, sil. reſte 
de: Teau en avant, la baguette lui tourne, 
& $'thon' xy. cn reſte point, elle ne tourne 
pas. Il en eſt de meme par rapport à la 
profondeur, elle tourne ou ne tourne point, 


ſa premiere indication. 


oui. Lon a place ſous une voũte trois 
piques de fer? a huit ou dix toiſes les unes 
des autres, & marchant au · deſſus de la 
galerie, la baguette a tourne lorſqu il 5 'eſt 
trouve perpendiculairement au- deſſus. 

Lon a fait coucher ledit Bl2cor ſur 
terre au- deſſus d une ſource, la baguette 


contraire il eſt conche ſur Veitomag, elle 
5 | 


qu'en mettant le pied contre le terrein 


ſelon qu il ſe trouve de eau plus bas Ws | 


On lui a demandẽ i 1 dans int. 
tournoit ſur les mẽtaux; 3 il a rẽpondu que 


a la main. Elle lui a tourne; lorſqu' au | 


2 


7 
* 
* 
4 
T 
N. 
11 
K 
\ b 
"Jl: 
* 14 
* 
57 
TE 
Th - 
f . 
N 
. 
8 p - 
*, TY 
71 2 7 
TX 
n 
. 2 WF. 
LK 7 7 
N 
* i 
* 3M 
i 38 
$3 
” 3 
4 10 
1 
7 
8 
43 73 
* [4 
: 
by {4 
© 6 
19 
me 
1 A 
I 1 
* 
48 
IF 
7 
; Oo «4 
2 » 8 
r * I. 
: AN 
17 
wy } 
b 
4 4 
* 5 
» IS 
* 
o 
Tt. 
„ 
1 
12 f 
249 
2 1 
55 
8 
4 4 
. 
[1 D * 
. 
1 F 0 
1 7 14 
2 
WH.y 
« 
1 4 
* 
N | 
N 
9 
Fl, 
* * 
WW * 
2 3 
1 N 
ni 
RIS 
$3» 
. IF 
4 
® 
1 
N 
wy 
Av. 
14 
in Fi 
RAR 
10 
1 y 
31 
FP 
* A. 
F 
7 
F 
1 
ee 
mn ** 
os 
8 
.. 
56 
$2 
1484: 
* 
N 
3 
WV 
r 
* = 
94 38 Nd 
2 
18 4 
og 
x 
tf 
$, 
2 
1 
Fry 
* 
We 
IF 
* 1 
3 
436 - 
* 10 
Tab 
i x 
as 
477 
193565 
* 44 
Wo 


k 1441 
uo 
105 
1 
0 
vi? 
11110 
. 1 
1 
Ant. 
4 
. 
an 
8 


.,. 


226 Memoire Phyſique 
ne tourne point. Si dans cette ſituation 
on place la baguette ſur les reins „ N 
ne tourne pas. | 

On lui a fait mettre la tete en tas; E 
les pieds en haut, la baguette ſur la * 
des pieds; elle n'a pas tourne. | 
La baguette a tournẽ audit Blerondeſſus 
un terrein le plus élèvẽ du monticule ci- 
deſſus, mais du dehors au dedans, comme 
elle avoit fait ſur les piques de fer: ilen 
a &te Etonne, & penſe que c'eſt un corps 
de tuf. On ſe propoſe de faire des puits 
d'epreuve àvingt- ſept pieds de profondeur, 
comme il la indique | par ſa re 5 
qui a fait un petit tour retrograde de 
dehors en dedans. Il paroitroit que puiſ- 
qu'elle tourne differemment ſur les mẽ | 
taux que ſur eau, dans cette occaſion 
elle devroit tourner n la e a e du 
dedans au dehors. | PE 

Tous ces faits ſe Gn exboutcs ſous bo 
eur de M. le Preſident d'O.... __ de ſon 
jeune fils, M. le Chev. de S. .. & de 
3 autres 3 M. le Preſident 


croit pouvoir aſſurer que ledit Bleton n'ems 


ploie aucune charlatanerie dans toutes ſes 
nn, | i 


| approve, , guoigue dure main ſoit 
57 le Preſi dent 40 


54 RE . 
Cafes 395 5 SP. . 


Pp. 8. on penſe dull n ne faut pas 


bert Ctongé ff, lorſque les Tourneurs de 


baguette cherchent la profondeur des ſour- 


ces, ils induiſent ſouvent en erreur .. 


It eſt reconnu que les eaux ont un ẽcou- 
lement int :riet 
veines . 229 5 1 fo o 


Loxſque le Townes: 40 baguette 1 


a Daene 5 e RENO ROGERS 
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— 5 une e ligne qui ons Praia" 

nt ſur celle de la direction du 
mien "Alok pour peu qu'il ſe jette de 
droite ou de gauche, il doit dire que la 
profondeur eſt plus conſidèrable, parce 
qu'il eſt oblige de faire plus de chemin 


pour arriver à la ligne parallele à celle du 


2 
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ruiſſeau, oh il ſeroit parvenu en faiſant 
moins de chemin Sil edt ſuivi 14 8 80 per- 
pendiculaire. S1 
Au reſte, fi tant eſt que | les Emanations 
Ye plus ſubtiles de eau qui agiſſent ſur le 
genre nerveux du Tourneur de baguette, 
puiſſent Etre compares a la ſubtilite de la 
lumiere, ne pourroient- elles pas ſouffrir 
A dans leurs rayons quelques reflexions ou 
refractions, ſelon les diffẽrens corps aupres 
ou a travers deſquels ces rayons FORE” obi 
ges dei ꝓaſſer. 2 21 2 Ot}! BH 
- /On,eroit. quiil; net ene an * 
cer le Tourneur de baguette ſur un large 
plateau dexeſine, ow faran grand tabou- 
ret ſoutenuꝭ par hes -66logines: de verre. Il 
pourrot alors cortiptiter les ſenſations qu'il 
recevtoit, & Ton verroitſt electricitè peut 
avoir lieu dans P'effet de cette e 
phyſique. 05 £90 12009 1t LA TIES I: 
Signs le Chevalier: de Sia Commandeu 
W h aig: he inabawionr; 
JJCECCCCTTCTCTCTCͤ aide 9 1100 
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LEs differentes Epreuves auxquelles nous 
avons mis Barrhelemi Bleton, avant davoir 
confiance en ſa baguette, nous ont con- 
vaincu que ce don ètoit un pur effet na- 
turel, qui nous a paru beaucoup tenir i 
T Electricitè; puiſque les corps qui ne ſont: 
pas conducteurs -arretent Feffet de ſa ba- 
guette; un plateau de refine, de cire, mis 
ſous ſes pieds, lorſqu il eſt ſur une fonrce- 
& que ſa baguette tourne avec force, ces 
plateaux arrètent tout a ſuite ſon. mouve- 
ment. x 64 
Limpreſſion que Io: emanations des 
. ſources font ſur hai, fe communiquent a 
r Wl 4 autres perſonnes, lorfqu'etant placèes 
7 ſur la ſource auſſi- bien que Bleton, elles 
brennent la baguette; pour lors, ſi Beton 
met la main ſous celle de ces perſonnes, W 
14 
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230 Memoire Phyſuque 
ba guette tourne; il Eleftriſe donc ou ſour- 
cifie ces perſonnes. 
Nous nous ſommes auſſi appercus que 
fa baguette derive quelquefois du c6te 
du nord; mais ayant fait eſſayer ſur les 
meèmes ſources d'autres Tourneurs de ba- 
guette, ce neſt que lorſqu'ils ont Ete ſur 
la ligne perpendiculaire que leur baguettc 
a tourne; ces derivations ne ſont donc 
pas communes à chaque Tourneur. 
La baguette tourne à Bleton ſur les mi- 
nẽraux en ſens different de celui ou elle 
tourne ſur les eaux, & c'eſt par · IA qu'il 
connoit fi c'eſt mineral ou eau qui font 
tourner ſa baguette. 
Nous avons éprouvè, au contraire, qu elle 
ne tourne que d'un cõtẽ à d'autres Tour- 
neurs. Pour connoitre fi c'eſt eau ou mi- 
neral qui fait impreſſion ſur la baguette, 
ils mettent dans leurs mains un morceau 
de mineral quelconque; pour lors s ils ſont 
ſurune ſource, la baguette reſte tranquille ; 
au contraire, elle tourne Sils ſont ſur un 
filon de mineral. | 


8 Medicinal... _ a 
La baguette de Bleron eſt tres ſenſible ; 
le moindre filet d'eau la fait tourner, ſou- 
vent avec rapidite. Il y a apparence que 
C eſt cette extreme ſenſibilite qui eſt cauſe 
qu'il ſe meprend ſouvent, ſoit ſur les pro- 
fondeurs, ſoit ſur le volume de la ſource. 
Nous en avons fait des experiences coliteu- 
ſes. Apres avoir creufe à ſon indication dans 
le rocher , nous avons trouve de reau, 3 
mais en très· petits filets, & dont on ne 
pouvoit tirer aucun avantage. | 
Nous avons etè dedommages de ces de- 
penſes par deux ſources ſuperbes, & preſ- 
qu auſſi groſſes que la jambe, dans les tems 
de ſechereſſe, que nous avons trouyees 
dans le rocher au · deſſus de notre maiſon, 
A plus de quatre vingt pieds de profondeur. 
Nous en ſuivons une troiſieme, auſſi dans 
le rocher, qui, ſuivant ce qu'indiquent les 
baguettes, ſera plus eee que les 
deux autres. 
Une des ſources trouvecs , reunie dans 
un point, fe diviſoit enſuite en quatre 
branches y qui , *. la baguette, faiſoient 
| Pa 


des contours quaſi d'equerre. Nous avons 
trouye dans les rochers, apres la fouille, 


tous les Ecarts & les diviſions que la ba- 
guette indiquoit a Fexterieur: c'eſt ce qui 


nous a dẽmontrè que ſon effet ne pouyoit 


_ dependre d'aucun charlavaniſene'd de la 8 
de Bleton. 


Fait 2 h Grande S 6 "jp" 16 
Mars 1781, Signe, F. n Procureur- - 
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 Texterieur & ® langage du nomme ' 
Bleton, nannoncent rien moins qu'un 
charlatan : cet homme dont les talens 
m'avoient étẽ annonces de bonne part > 
a travaille chez moi; il debuta par nous 
ſignaler, ſoit avec fa baguette, ſoit ſans 


baguette wi toutes les fources connues 1 ur | 
mon rerrein. Il en eſtima aſſez juſte le 


volume & la profondeur. J'obtins de lui 
de repeter ſes experiences les yeux bandes : 


ma ſoeur & moi le Urroutdines' &. le rame- 


8 Madicinal. | 8 "Re 
almes ſur les differens chemins des ſour- 
ces, le tenant par les poignets. La verite 
eſt que nous ſentimes des variations dans 
ſon Dau lorſquiil nous dit, & que nous 
reconnumes. par nous - mëmes qu'il etoit _ 
ſur des ſources. Cette experience; m'inſ- 
pira la confiance de faire creuſer un puits 
ſur la montagne dans un endroit or 
Bleton me promettoit une ſource de plu- 
ſieurs pouces, & que par une galerie je 
pouvois amener chez moi. Jai trouve, 
a-peu-pres a la profondeur indiquee, c'eſt- 
a- dire, à ſoixante-quinze picds, deux lignes 
d eau. J'ai creuſe dans le rocher juſqu'a 
quatre-vingt-trois pieds, meme quantitè: 
Jai fait ma galerie de einq cent pieds de 
long, ſans trouver une goutte d' eau de 
plus. Bleton repaſſant a Lyon, eſt venu ſur . 
les lieux: j'ctois ſelon lui à deux toiſes de 
la ſource latèralement. J'ai pouſſe - mes 
travaux juſqu'a huit toiſes de ce cõtè, & 
toujours fur la meme baſe : jai obtenu 
une ligne de plus, que m' ont fourni 
les ſuintemens du rocher, & ces trois 


uk 
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SIREN reunies ſont toute ma richeſſe. 


On voit par ce detail, le bien & le mal 


que j ai à dire de Bleton. D autres perſonnes 
de ma connoiſſance ont etè mieux traitces, 
-Eautres plus mal. Je les laiſſerai parler; 


Ceſt aſſez ſur pareille matiere de 6 
ſon experience perſonnelle. 


Signé, T*, Directeur des roſtes. A 
. 2 Mars We l 


* 


WE VIL 


11 eft vrai que 1 Blezon a tra- 


vaille dans notre maiſon, pour y-decouvrir 


des ſources il eſt encore vrai qu il ne s eſt 


jamais trompe dans Vindication & la direc- 
tion deſdites ſources. Mais pour la profon- 


deur & le volume d' eau, il savoue lui- 
meme fautif; ne peut que conj jecturer ſans 
rien aſſurer de poſitif. Je puis aſſurer ſans 
crainte d' tre dementi par Vexperience , 
que Bleton eſt un des Sourciers ſur lequel 


les eaux agiſſent plus ſfirement & plus vio- 
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. t. Je lui tenois le bras dans le tems 
de ſon operation , & au changement qui 
_ Etoit fort ſenſible dans les pulſations de ſon 
pouls, leſquelles deviennent plus precipi- 
tees, je connoiſſois comme lui, ſans le ſe» 
cours de la baguette , qu'il Etoit ſur le cou 
rant d'une ſource: il reſſent meme des eſpe- 
ces de convulſions qui ecartent tous les 
doutes que Von pourroit former ſur ſes 
indications. | 

Je crois que ces i ſur les 
Sourciers ſont naturelles ; que les vapeurs 
des eaux agiſſent phyſiquement ſur leur 
ſang ou ſur leurs humeurs; mais je ne 
penſe pas qu'on puiſſe perfectionner cette 
ſcience ou plut6t ce talent inn avec eux; 
à moins que la Médecine ne trouve les 
moyens de diſpoſer le ſang ou les humeurs 
du corps humain à receyoir ces memes im- 
preſſions, ce qui ne me paroit pas poſſible. 
Bleton Etoit auſſi ſavant à Vage de ſept 
ans qu'il Veſt actuellement. L'experience 
lai a appris qu'il étoit fautif eu égard à 
la profondeur & au volume d'eau, - & je 
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Crois que c' eſt tout le progres * il a fair | 
dans ſon Art, „ 
Oeſt un don que la nature lui donné 
| & dont on. ne. connoit point les principes 
ou les rapports; parce qu'cn effet il n'en 
a point dont on puiſſe tirer des connoiſ- 
ſances capables de porter par gradation a 
une plus grande perfection. Mais le fait 
nen cſt pas moins vrai & inconteſtable. 8 


| Signs, F. G. CX, Prieur de la Char- 
treuſe dc 3 75 „le 3 Mars 2 Jon 4 


— 
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Ill ſeroit veritablement tres a foukaiger 
que le don de la nature qu'on voit dans 
quelques perſonnes , pour decouvrir les 
ſources & les mines, füt reduit en eſpece. 
dart, Sil ẽtoit poſſible, au moyen d'obſer- 
vations & d'expcriences ſuffiſantes. Cet art 
ſeroit tres-utile a la ſociẽtè, & rendroit 
pluſieurs territoires habitables, qui ne lont 
pas eètè juſqu'a preſent, faute d eau. 


hy. 


* 8 * 
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plus foible dans les uns que dans les autres: 


ce qui a donnè lieu à beaucoup d'erreurs. 


Cette proprieté a meEme été regardee par 


pluſieurs, comme une ſuperſtition. Enfin . 


| pluſieurs ont fait les Charlatans dans Fexer- 
cice de la baguette; ; parce que lorſqu on 
prend une baguette courbee que ron 
empoigne, des gens ſont aſſez adroits pour 
la faire tourner à volonte. Je crois la ba- 
guette très· inutile à ceux qui ont verita- 


blement le don de la nature de recevoir 


dans le corps des impreſſions extraordi- 
naires par la preſence d'une ſource ou dune 
mine. Bleton lui-meme m'a aſſure & jai 
lieu d'etre convaincu, qu'il ne prenoit de 
baguette que pour ſatisfaire ceux qui le 


faiſoient operer. Il ne rempoigne point 


comme tant d' autres, mais la Porte fur 
les deux indexes ſans qu elle ſoit gene. 


Il 1 prend dans le premier fagot qu Il 


rencontre, de quelque bois que ce ſoit, 
ec ou non : C eſt ainſi que je Tai vu 
operer. 


alin,” 2 237 


Je penſe que fl ron a neglige cet objet, 
c'eſt que ce talent de la nature eſt bien 
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Ce qui m'a paru de plus ẽtrange dans 
cet homme, c'eſt que la meme baguette 
qui tourne du couchant au levant , par 
exemple, ſur une fontaine cachee, a: 
tout. a · coup du levant au conchant 1 
qu il rencontre une mine dans ſon 2 | 
& reciproquement : car les points cardinaux | 
du monde ne font rien à cette operation. 


dl n'a cependant pas beſoin de cette ba- 


guette pour connoitre ou la ſource ou la 
mine. Il ſent une impreſſion froide , quand 
ceſt une ſource & une en . 
quand C eſt une mine. 
Ill ſe trompe beaucoup pour 1 
deurs. I n'a pas dautres regles pour les 
deſigner que celle que lui a donnee Mgr. 
de L**X* , dernier Eveque de Grenoble, 
mais qui n'eſt. point. ſtixe. Lorſquiil a 
trouvè la ſource, il met un piquet: il la 
 croiſe en marchant au devant de lui ou 
en reculant & en $'4loignant de la ſource, 
tenant toujours ſa baguette. Des qu'elle 
' retourne , il s arrẽète & meſure la diſtance 
du il y a juſqu au. ;piquerquil a mis ſur la 
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fource & le nombre de pieds qu il trouve, 
ſont ceux qu il fixe pour la profondeur. 
Je ne parlerai pas de toutes les operations 
qu'il. a faites dans ce pays: elles ſont en 
grand nombre. La ſeule qui a été faite 
pour nous & dont je ſuis très· content, ſera 
la ſeule que je certifierai. Voulant der 
un puits dans un de nos champs, 
dans la plaine de Beaune, j'y menai 2 ” 
qui apres avoir cherche quelque tems , me 
trouva deux ſources. Je m'en ſuis tenu a 
telle qui <toit:placce d'une maniere la plus 
avantageuſe pour nous, qu'il m'indiqua a 
douse pieds de profondeur. Ayant fait 
cteuſet ſur environ ſix pieds de diametre, 
à ſept pieds de profondeur nous rencon- 
tritmes une petite ſource Eloignee du piquet 
qu avoit plants Bleron,d'cnviron deux pieds. 
Dans ce meme: tems il vint à la maiſon ,, & 
je lui dis ce que j avois trouvẽ : il me 
repondit avec aſſurance que ce n toit pas 
la ſource indiquee. Nous creuſohs, & à dix 
pieds environ de proſondeur nous trouvã- 
mes une ſouree abondante qui fourniſſoit 


240 — — 8 

aſſez pour que nous mayons pu la'tartr 
pour pouvoir creuſer plus profond. Elle 
me fait un puits qui na pas Vapparence 
de manquer dans les eaux les plus rares. 

Ce dont je rends temoighage comme etant 
tres-certain., & meme le certifie par ma 


Aignature. F. J. F**# , Pricur de la Char- 


treuſe de Beaune. ee e e : 

N ; "F.-Y. 4 
ite ſais. convaincu de la realitsiduviion 
4 decouvrir les ſources; l' epreuve que j; en 
ai faite, confirme cette conviction. IL y a 
environ trois ans que le nomme Blemn fit 
ſes operations dans mon jardin. Il me promit 
une ſource abendante a la profondeur 
denviron trente-cinq pieds; je Vai trouyee 
A trente-deux, auſſi forte que ledit-Bleron 
me Favoit fait eſperer. Les fouilles futent 
faites 3 ſes indications & e ag 

ſement. een | 
Je ne ſuis pas FE ſeul qui a experiment 
152 connoiſſances dude Bleton: M. le Preſi- 
dent 


& © — 


dent de. MM. Pax, xx „c. les ont 


reconnues comme moi. Signe B** de 
MX*X*, La Cote-Saint-Andre ce 6 Mars 
1762. 


| Ne X. ; 


IL exiſtoit dans la maiſon que j habite : 


pres Neuville-I' Archeveque, deux ſources; 


I'une donnant environ un pouce & demi 


d' eau, & lautre un demi-quart de pouce 


au plus. La premiere de ces ſources donne 


dans le moment prèſent environ cinq pouces 


d eau, & la ſeconde au moins deux. 


Dans les deux galeries ſouterraines que j a 
fait ouvrir, en les commenqant aux endroits 


ou les eaux jallifſoient, Jai trouvẽ exacte- 
ment toutes les diviſions qui m'avoient 


ctE annonces & marquees par Bleton & 
dans Vendroit ou il les avoit deſignees 3 
mais plus au nord du point perpendiculaire 
ou il ſentoit impreſſion des eaux. Cet 
<loignement meme s'eſt trouve plus conſi- 


derable , & en proportion de la profondeur 


de la ſource & de la qualite du terrein. 


* * 
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242 Memoire Phyſique 
Dans un puits que j'ai ete force-de faire 
ouvrir pour parvenir a faire ma galerie, 
& qui a cinquante-neuf pieds de profon- 
deur, la ſource coule à onze pieds plus 
au nord de la ligne qu'a ſuivie Bleton, & 
ſur ene i recevoit Timpreſſion des 
eaux. W uioatt FN 

Cette galerie eſt dans toute ſa longueur 
dans les-graviers, tant6t mouvans, tant6t 
formant rochers. En general la ſource dont 
je parle coule ſous une-eſpece de beton 
forme par les vapeurs & les ſedimens que 
I'cau charie. Ce corps qui eſt tres-dur & 
très· compacte peut empeècher les vapeurs 
de Veau de monter perpendiculairement. 

La plus petite de ces deux ſources qui 
coule dans des fables, na pas ſon cours ſi 
Eloigne du cote du nord du point oi 
Bleton en a ſenti Vimpreſfion ; Jai compare 
& rapproche les profondeurs & les diſtances 
au nord, le reſultat ne Seſt pas trouvè le 
meme; cette ſeconde ſource, a la profon- 
deur de ſoixante pieds, ne ſe trouve qui 
environ huit pieds du point perpendicu- 


& Meins. = 


hire marque-par Bleron. Il m'a annonce 
que la groſſe ſource me donneroit de I'eau 
gros comme un homme: je ſuis à onze 
toiſes environ. , de Tendroit où je dois 
trouver ce volume d eau. Du fond actuel 
de cette galerie Yon entend un bruit conſi- 
derable, & * que eur le font en ſe 
precipitant. 2191 N 7 


"ole ce que je pujs dire &. e 
fac les ouvrages que j'ai fait fajre,, & ſur 
les, operations: de Bleton, qui toutes, ont 

| cut de la dernier exactitude. _— RY 


© Signt, VI de SK. Neuville 17 
Saone, le 25 Mars ee, . 85 
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Jux puis 8 Gele qperations que 
le Sourcier Bleton a faites chez moi, ont 
Etonne toutes les perſonnes qui y ᷑toient 


preſentes; ce n eſt point par la connoiſſance 


des ſources preciſement , car pour peu 
qu'on cultive un terrein „on s 'appercoit 
22 
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aiſerent- Sil y en a ou non; mais Fen 
decouvrir le cours ; d'en ſuivre les rami- 
fications, d'en connoitre la profondeur à 
un point à peu pres determine, c eſt 
qu'a opere chez moi le ſieur Bleton: 
outre, ce qui nous ſurprit davantage, fur 
le mouvement retrograde que faiſoient les 
baguettes d'un bois quelconque, „ lorſque 
Bleton vouloit detei miner any pe: 
de la ſoũrce. un 07271030 1% 
Sa premiere erde 8 
a mon puits. Il opera ſur cet objet dans 
un cloignement tres: conſiderable, & ne 
ſe trompa que de quatre a fix pou- 
ces. En lui faiſant parcourir mon jardin, 
toujours ſuivi & examins avec la plus gran- 
de attention par les perſonnes qui Etojent 
chez moi, il s appereut que je voulois le 
tromper en le faiſant traverſet tres. Vite 
le lieu ou ſont les tuyaux d'un jet d eau: 
ces tuyaux ſont de coeur” de chene, & en- 
' veloppes de terre graſſe ou conroy; il me 
quitta & les ſuivit juſqu au reſeryoir, ſans 
sen s' ecarter en aucune facon; il eſt vrai 
qu' ils Etoient pleins d' eau. 
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Voulant 8 du peu de momens 
| quiil avoit a me donner, je le promenai 
dans tous les lieux où je deſirois trouver 
de Veau: Jai fait d'apres ſes indications, 
des fouilles qui m ont reuſſi ; il ma indique 
d'autres lieux que je nai point encore 
fouilles, attendu la quantite de materiaux 
necefſaires pour faire les conduits; mais 


f — 
. —— 
PPP SO ED As 
SETS: 


Jai des aſſurances ſtir leur rèuſſite. 
Signe, MXX*, A Couches. 5 
5 : iÞ 
Ne X I 1. f 
F Al ẽté temoin que le nommé Bleton th 
a decouvert & ſuivi ſans aucune indication _ 
ni marque exterieure, d'anciens reſeryoirs | : 


d'cau, ainſi que des aqueducs qui n'etoient 
connus que des ſeuls proprictaires, & dans 
un pays abſolument inconnu à cet homme. 
Chez moi, dans mes poſſeſſions, apres lui 
avoir fait parcourir un terrein fort eſcar- 
pe, & très- aride, il ne trouva, dans une 
grande ẽtendue, qu'une ſeule place od il 
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eprouva une ſenſation forte avec un ttem- 
blement general, & ou 1a baguette tourna 
vivement. Il jugea que la ſource eEtoit con. 
ſiderable, & il en indiqua la profondeur 
a cinquante-cinq pieds. Je fis faire tout 
de ſuite un puits d'epreuve; mais je ne 
trouvai point Veau a Vendroit deſigne. Feus 
occaſion de revoir le Sourcier quelque tems 
apres, & le fis repaſſer ſur le puits com- 
mence, Il m'encouragea, en me diſant 
que j'ctois bien directement ſur la ſource, 
& qu'il etoit certain que je la trouverois 
en creuſant encore ſept à huit pieds. Il me 
dit alors que lorſque les ſources ſe trou- 
voient au- deſſous de trente pieds, il toit 
pas ſür d'en deſigner au juſte la profon- 
deur, & qu'il pouvoit arriver qu'il fe trom- 
pat de quelques pieds. Comme ma pente 
Etoit encore avantageuſe pour la ſortie de 
Veau, je ſuivis le conſeil de Bleton, & je 
neus pas plutòõt creuſè de ſept à huit pieds, 
quiil me fut impoſſible d'aller plus avant, 
retenu par Vabondance de eau. La ſour- 
ee jailliſſoit dans toute la rondeur du 
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qui Etoit de cinq _ de diametre. Je 


partis dela pour tirer mon niveau & pra- 


- tiquer une galerie par le moyen de laquelle 
Jai converti en une petite prairic un 
mauvais terrein par ſon aridité. 


Signé, N*** ancien Chirurgien-major. 


A Saint-Geny-Laval , pres Lyon. 


, * 1 


9 


Novs ſouſſignes P... I. 8 Seigneur 


D.... &c. Conſciller au Parlement de B... 
declarons que nous ſommes perſuades que 
le nommè Bleton a le don de decouvrir 
les ſources, & que la confiance que nous 
avons en ſon talent naturel, eſt fondee 
ſur diferentes 6 Epreuyes que nous en avons 
faites. Nous nous bornerons à en Citer 
trois principales. 


En 1774, les habitans 75 Tae - 


n ayoient, non plus que leur Seigneur, 
ni eau pour leur uſage, ni pour abreu- 
ver leur betail. II exiſtoit un bourbier 
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. Menioire Phyj que 


conſiderable qui m'avoit jamais deſſechẽ; 1 
nous nous imaginames de faire creufer x 
la tète de ce bourbier au-defſous d'une 
Eminence, ou nous trouvames une fource. 
Voyant que le bourbier ſc continuoit fur 
la droite, en montant dans un chemin 
creux, nous y fimes fouiller auſſi, & nous 
y trouvames encore une branche de la 
ſource: ce qui nous fit prendre le parti 
de creuſer un foſſẽ pour la reunir à l'autre, 
par le moyen d'un aqueduc de cing à ſix 
toiſes de longueur. Cet aqueduc Etoit 
parfaitement recouvert; il y avoit crii de 
herbe, en forte qu'il ne paroiſſoit nut- 
lement que la terre eut Ete remuee, lorf- 
qu'en 1778, Bleton vint en Bourgogne. 
Nous te fimes venir à Tanyot pour notre 
utilit6 particuliere, & pour Tẽprouver, nous 
lui fimes chercher les deux branches qui 
fournifloient Veau dans le baſſin. II les 
trouva ſur le champ, & ſuivit exacte- 
ment Faqueduc par lequel couloit celle 
que nous avions fait reunir à T'autre. 
Nous en fimes une ſeconde epreuve , 


8 Medicina, * 249 
en Wai demandant doit venoit Veau d'un 
puits qui ſe trouve dans un village voiſin 


fort élevéè, & à quelle profondeur etoit 
la ſource. Il indiqua le cote d'ou venoit 
reau, & il dit que la fource toit a quatre- 
vingt-ſcize pieds de profondeur, qu'elle 


etoit des plus foibles: ce qui ſe trouva 


tres - exact, & fut certifiẽ par le propric- 


taire du puits, lequel venoit de le faire 


conſtruire. 


La troiſieme ẽpreuve fut faite ſur une 
fontaine, pour laquelle nous l'avions fait 


venir, notre projet étant de la faire arri- 


ver a notre Chateau qui en eſt cEloigne de 
plus de trois cens toiſes. La trouvant trop 
foible, nous defirions de trouver quel- 
ques branches pour la fortifier. Bleton 
chercha dans toute la campagne, à gau- 
che du baſſin dans lequel elle entroit de 
ce cõtè, & principalement ou la nature 
paroiſſoit indiquer qu'il devoit y avoir de 
eau: ſes recherches furent infructueuſes. 
Il imagina pour lors de ſe placer ſur le 
bord du baſlin, du cote par où l'eau y 
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250  Memoire 8 
entroit, & de la ſuivre en remontant: 
elle le conduiſit à droite de ce baſſin en 
tournant par derriere, & en la remontant 
toujours, il trouva ſix branches qu'il 
annonca, les unes plus fortes, les autres 
plus foibles. On planta des piquets ſur 
tous les endroits indiques, qui. formoient 
un eſpace de cent quarante pieds de lon- 
gueur. Nous avons fait faire un foſſe dans 
cette ẽtendue pour embraſſer toutes ces 
branches: nous les avons trouvees toutes 
perpendiculairement ſous les piquets plan- 
tes ſur Vindication de Bleton, & à peu 
pres à la profondeur qu'il avoit annonce 
& de la meme groſſeur. Ces branches 
reunies m' ont procure une très- grande 
quantitè d' eau qui fournit abondamment 
au beſoin de ma maiſon, & arroſe tous 
mes jardins. Les Epreuves ont été faites 
en preſence de plus de trente perſonnes, 
qui n'ont pas ete moins Etonnees que 
nous du talent du fieur Bleron, auquel 
nous avons donnè le preſent certificat. 
Fait à Dijon, ce premier Avril 281. 
Signé, Gx. | 


Ne XIV. 

7 a en Bourgogne W de gens, 
quelques uns de nos Academiciens ex- 
ceptes, qui peuvent donner des certificats 
ſur les operations de Bleton: car on fait 
qu'il n'eſt ni impoſteur, ni charlatan. Il 
n'a certainement pas Feſprit d'etre ni l'un 


ni Tautre. C'eſt un pauvre Payſan qui a 


Ete Eleve par charite dans une des Char- 
treuſes de Dauphine , & voici comment 
ce talent, ſi c'en eſt un, lui a ete connu. 

A Tage de ſept ans, portant le diner 1 
des Ouvriers, il Saflit ſur une pierre ou la 
fievre le prit : les Ouvriers Tayant fait 
mettre 2 cõtè d eux, la fievre ceſſa, il 


retourne à pluſieurs repriſes ſur la pierre, 


toujours la fievre. On raconta cette hiſtoire 
au Prieur de ladite Chartreuſe , qui voulut 
par lui-meme en voir Vexperience. Con- 
vaincu par le fait, il fit creuſer ſous la 
pierre: il $'y trouva une ſource qui, à ce 
que l'on m'a aſſure, fait moudre aujour- 
dhui un moulin. ds 7. 25 

Pour Bleton il ignore totalement quels 
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232 Memone Phyfique 

ſont les reſſorts qui lui donnent la pro- 
pricte de connoitre quand il eſt ſur Veau 
courante ( car il faut qu'elle ſoit courante ) 
ou ſur une mine. Ces matieres agiſſent 
ſur lui differemment, & les ſenſations ne 
ſont point ſemblables. Je Yai experimente 
 moi-meme: La mine de charbon , par 


exemple, lui cauſe des douleurs ſur la 


poitrine : celle de fer ſur les membres, 
mais particulicrement ſur les bras : ce que 
Jai vu par mor mème, Vayant promene 
une matinee à ſuivre une mine de fer: 
arrive a.la maiſon, il fallut le coucher, 
ne pouvant plas manier ſes bras. L'eau 
agit ſur le ſang & les liqueurs du corps, 


puiſqu elle lui donne une eſpece de fievre , 
avec une contraction de nerfs que Fon ſent 


en lui tatant le pouls. Ce ſont des E 8 
que j'ai faites. | 
Il ne ſe ſert de baguette que pour ſatis- 
faire les ſpectateurs; quelle eſpece de bois 
que ce ſoit, vert ou ſec, cela eſt 'indiffe- 
rent. En le mettant ſur Vindex il tourne; 
& pour preuve de ſa franchiſe, je lui ai 
vu faire Vepreuve ſur les mains de Mde. 


— 28 


8 Medicina, 233 
de la C*** étant tous les deux ſur une 
ſource & la baguette ſur L index de ladite 
Dame, cette baguette tourna ſans toucher 
la main de Bleton. Jeſſayai moi meme avec 
d'autres perſonnes; mais elle ne me tourna 
pas, & ne fit que de petits mouvemens 
ſur d autres par Vattouchement de Bleton. 
ll eſt à remarquer que la baguette tourne 
ſur Veau en dehors, je veux dire de bas 
en haut, en dedans, & que pour les mines 
quelconques, elle tourne en ſens oppoſe : 
ce qui ſembleroit prouver une ſympathie 
& une antipathie; mais toujours une 
analogie avec Felecricite (a). 

Ceux de nos Docteurs, Academiciens, &c. 


qui n'ont ni vu, ni voulu voir, privent, 


ce me ſemble, le public des <claircifſe- 
mens qu'il en pouvoit attendre & qu'ilss 
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(a) Ce mouvement inverſe de la baguette ſur les 
mines, pour en indiquer la poſition perpendiculaire, 
compar au mouvement retrograde de cet inſtrument, 
dans I'cloignement des ſources, pour en indiquer Ia pro- 
fondeur, eſt une choſe tres-digne de een & bien 
cagable Cen devoiler le S mpned | 1555 5 


254 Memoire Phyſuue 
auroient pu lui donner la- deſſus; ce ſont 
ſans contredit des ſavans dont les lumieres 
auroient jette quelque jour ſur la vertu 
de la baguette; mais cette Etude eſt auſſi 
peu ſatisfaiſante que celle de chercher à 
connoitre Vantipathie de pluſieurs perſon- 
nes qui ſe trouvent mal en entrant dans 
une chambre ou il y a un chat, une 
anguille, certains legumes, &c. | 
Le ſieur Bleton connoit tres-ſtixement 


oi il y a ſous terre des ſources courantes: | 


mais il n'en peut dẽterminer la profondeur, 
Je lui ai moi-· mème donne lædeſſus quelque 
Eclairciſſement dont il peut tirer parti; ce 
qui eſt très- ſimple: c'eſt, dans une ſource 
trouvee, prendre la profondeur en $'eloi- 
gnant de la ſource d'un pas precipite juſ- 
qu'a ce qu'il trouve la profondeur juſte par 
le mouyement retrograde, & ſe fixer ſur la 
viteſſe du pas pour toute autre experience. 

Je [ai fait travailler, & je l'ai tourne de 
toute facon pour ſavoir sil m'en impo- 
ſoit. J'ai été ſurpris de ne le point trouver 
en deèfaut. J'ai ſuivi avec lui une ſource 
ſa baguette tournoit comme a Tordinaire 
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| Medicinal. 255, 
ſur Yean. Arrives à un certain terme, tout 
d'un coup fa biguette tourna en un autre 
ſens. Je lui fis repeter pluſicurs fois en 

reẽtrogradant de quelques pas; arrives au 

meme endroit la baguette reprenoit le 
meme tour que la premiere fois: tonne 
de-ce changement je lui en demandai la 
raiſon: il me rẽpondit que c toit une mine 
qui traverſoit & qui Etoit plus forte que 
la ſource : en effet, nous ſuivimes la mine 
d'un cote & la ſource de autre. 
II a trouye dans notre clos de vigne, 
une ſource qu'il aſſura n etre qu'à douze 
pieds. Jai fait creuſer , mais je rai pu aller 
qu'a huit , parce qu'il venoit plus d eau 
que je n' en pouvois tirer : preuve qu'il ſe 
trompe dans la profondeur, & j'ai vu qu'il 
ſe trompe pour le plus comme pour le 
moins. J'ai experiments qu'au deſſus de 
quinze pieds, Verreur Etoit en plus, & au- 
deſſous, en moins, communement. 

j- Fai fait combler cette derniere ſource ; - 

r Wl parce qu'il en a trouvẽ une autre tout pres 
e notre maiſonà la mme profondeurʒzmais 

re je ai pas encore creuſè. J'ai vu ala grande 
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25s Memorre Phyſique 
Chartreuſe une ſource dont on n'a encore 
qu'un bras qui donne trois pouces d' eau 
de diametre: on cherche la mere ſource 
horizontalement » parce que c'eſt dans une 
montagne. 


Jai encore vu à Daix, terre appartenante 


A M. F, Preſident, &c. une ſource que 
lui a trouve Bleton & que M. de Daix 
a fait conduire juſque dans la cour de ſon 
Chateau. La fontaine eſt belle & tres- 
commode. ... Dans la terre de Changi, il 
a fait rèunir ſix à ſept branches d'une ſource 
modique, qui ſert à un jet d' eau & 14 
d'autres uſages. Il y a en Bourgogne beau- 
coup d'autres lieux ou il a trouvè des 
ſources & des mines; ainſi que dans le 
Forez, dans le Vivarais, & dans le Charo- 
lais, aux Chateaux de Lugny, de Chau- 
mont, &c (a). Jai des preuves certaines 
de tout cela. Signe, de XX* C. 1 


A Dijon, le 24 . 2782. 

(a) Mais on 1 aura plus beſein de toutes ces pieces 
-aſtiicaties pour juger le fameux. en Bourguignon 
| tur le fait dont i $ TIES. 
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Nota. n toutes les autres rẽpon ſes 
qui me ſont parvenues ſur le compte de 


Bleton, ne contiennent qu'un plus grand 


nombre de faits & de ſuccès analogues, 
fans aucune particularite plus remarquable 
que les precedentes , ni ſans aucun rapport 


contraire à ſa bonne reputation, de Sour- 


cier, je me diſpenſerai de les rapporter. 


Je regretterois meme de m etre laiſſé aller 


2 cette longue & penible accumulation de 


preuves ſur le mEme fait, fatigante peut- 


etre & inutile pour bien des lecteurs, fi 


en effet mon ſeul but eũt ete de prouver. 


Mais, ſi on veut prendre la peine de rap- 
procher ce qui m'appartient dans les deux 


cette troiſieme, recucilli de toute part, 
dans des lieux & des tems eloignes,, par 
un grand nombre d hommes qui nont pu 


ſe communiquer, on ſera frappe de la 


grande conformite qui ſe trouve, non- 


ſeulement entre les faits, les rèſultats, les 
moyens d'epreuves , mais encore entre les 


idees , les conjectures & les conſequences. 
ms RO TT" 
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as Memoire Phyſique 
Ce concours de temoignages authentiques 
en faveur des Sourciers, & de la ſur- 
prenante habiletè de quelques- uns, eſt bien 
eapable de confirmer ce que j ai dit de la 
poſſibilite de parvenir a une ſorte d hydro- 
graphie ſouterraine, ſoit par des hommes 
naturellement dones ou artificiellement 
pourvus de cette extreme ſuſceptibilite aux 
Emanations des eaux cachees, ſoit par des 
inftrumens phyſiquesou des compoſes 22 8 
miques propres à les decouvrir. 
| Au ſurplus, fi avec autant de preuves 
& de telles autorites, on trouvoit que ce 
fait ne füt pas encore aſſez prouye pour 
fixer Vopinion generale ; fi Yon perſiſtoit 
encore dans le monde à vouloir que les 
decouvreurs de ſources , les tourneurs de 
baguettes, fuſſent des impoſteurs, pires que 
lesdecouvteurs de drogues,que les proneurs 
de ſecrets, 8c. on auroit au moins le droit 
de dire que ſur ce point, Vabus de croyan- 
ce & de confiance tient bien plus A la 
neceſſite ou à la foibleſſe, qu'a toute autre 
Ae: on le prouveroit en faiſant voir 


8 o Melt 


que toujours les empyriques s gdh eurs 
(par, excellence) ont fait & feront fortune 
dans tous les lleux ſejours d opulence & 
dinfirmites 3 tandis que les cmpyriques 
Sourciers , toujours obſcurs & miſcrables 
ne ſont encore parvenus A etablir . leur 
reputation, tant bien que mal, que dans 
quelques pays ſecs, & pauvres ,,,ou, bien 
dans ceux dont la conſtitution , la. poſition 


239. 


& le niveau empechant les caux deſourdrg 


naturellenent , „ont force, les hommes à 
recourir 5 Tinduſtrie pour s en procurero 


Tai deja dit qu "il y avoit des contrees o 


cette derniere eſpece d: hommes paroif 
beaucoup plus commune que dans au 


a #7 3% 


tres. On ſaura peut: etre un jour 2 uo 


tient cette ſinguliere conſtitution indigene, 
reſervee pourtant , à ce qu il paroit , alun 
petit nombre d' individus. On en compa⸗ 
rera le. phenomene a ce qui s obſervę a 


d autres; Egards dans Teſpece. humaine , 
preſcntant- par-tour.. des differences logales 


ou individuelles de conſtitution morale de, 


phyſique. c dans les  diffcrens lieux. Aufeſte, 
od 


$60 Memoire Piyfigu 
peut etre trouvera-t-on , en fixant ſur ce, 
point Fattention des Obſervateurs, que les 


foibles nuances de la ſenſibilité phyſi que | 
animale aux impreſſions des eaux comme 


conductrices d'ele@ricire , ſe rencontrent 
dans beaucoup d'individus; quoiqu il ſoit 


aſſez rare d'y trouver le degrè de ſuſcepti- | 


bilite eminente qui conſtitue la race des 
Sourcicts: On ma cite depuis quelque tems 
des exemples de ce genre, , obſerves ſur des 
gens de tous les Etats ; les uns ayant pour 
quelques mois ſeulement, ſur- tout au prin- 
tems ʒ les autres dans certaines conſtitu- 
tions dait tres. electriques excluſi vement, 1a 
propricte de ſentit les eaux ſouterraines ou 
IE meétait, & meme d imprimer quelque 
movement aux baguettes. On ma cite 
auſſt, Tar des temoignages certains, de 
beiftables Tourneurs, & Jen ai vu moi- 


mere tout recemmient*; 3 ener" autres des 


Tourneurs de qualite”, Aux leſquels , A la 
verits; * ai pas eu occaſion de faire des 
ves; mais qui i daprès leur propre rap- 


port; ment paru très· inferieurs, en vertu, s 


* A 
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aux n de proeſion * notam- 
ment au Tourneur Bleton. 


X $4; 


Voiti pourtant Þ hier: d. un ile ies 


ww #4 $.4 


oompatriotes, qui, ſans étre du metier, 
sſeſt ſouvent meſure avec lui, & paroit en 
approcher de très- près, quant à la süreté 
de ſes tions, en le ſurpaſſant c ailleurs 


beaucoup par ſes. connoiffances. Cette hiſ- 


toire „ qui ne ſera pas de trop ici, eſt ex- 
traite du Memoire., ci-deſſys (Ne. I.) de 
M. C.. qui, en pourſuivant dans le Dau: 


phine Blecon & ſes ouyrages, apprit qu il 


y avoit à R.. - au pied dune tres - haute 
montagne, appellee Autun, un Eccleſiaſ- 
tique renommè pour avoir le meme don. 
It, Sy rendit pour sen aſſurer. Je trouvai, 
dit M. C... . un tres reſpectable Prieur, 

cheri.de tous ceux ae nenen ee 

q environ ſoixante · cinq ans, ſimple de 
meœurs, plein de candeur & tres r inſirnit. 
Je feignis dignorer ſa facults , & je Jui 
arlai.. de Bleron., comme d'un impoſ- 
car de Telpece de I. Aymar & de Ba. 
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e Memoirs Phyſique 
* Vous: vous trompes; M., me dite; 3 
„je le connois: beaucoup; c'eſt un hon- 
55 nete homme que E ee on 
* l ſenfarions qu lui en 
„„ Sortez de 1 erteur on vous stes? la 
55 „Heute de connoitre les ſouroes · eſt un 
51 Aon pa ti culier „que nous tenohs en 
55 & moi de la Providence. 44 
"OM" Faegues Aymar & Parangue' ront eu 
* comme- nous, 55.7 mais ils en ont abuſ6 
„dune maniere odieuſe. Conſideres M. 
5 Aue le role bas du impoſteur ne eon. 
„vient s A ma robe ni à mon caractere. 
„Ne doutez done point, je vous os 
de ce que je vals vous dire. 
* Ndqus avons fotyent opens“ Vietdn KE 
» foi dans les memies lieux, & il eſt a 
„ haſtre que nous ne hous ſoyons pas ren 
„contre dans les points 'fous leſquels A 
Ty fent des caux courantes; nous WY 
Th Lohns nous tromper à cet egard. 831 21 
- Quaſi aux profondeurs , une inf 
: Eirconſtances peuvent nous induire 
2 en erteur; 1 & Ie conviens que, "Far" co 


— — 


a 
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point, "OO a plus d experience que modi. 
Vous regardez , M., le mouvement 
„de la baguette, comme ug tour de 
„ gibecierę; detrompez · vous, elle tourne 
» tres-reellement. Je vous proteſte, que 
quand je ſuis ſux: une ſource, & que je 
„ tiens une branche d oſier, mes poi: 
„ gnets ſont forts j ai i bean la ſexxer » elle 


v force la reſiſtance que je li, oppoſe. 


„ Bleton fe trompera quel quefois , quand 
» il aſſignera les profondeurs, parce que 
», les ſenſations que nous EprQuyPEBss , 
„ varient ſelon Ia, groſſeur qu Cohrant, 


* & Jaioute, ſelon ſa rapiddité. Mais, A 
v coup sur, il ne e trompera jamais ſur 


„Jexiſtence de gu. Je Nentreprendrai 
„point, M., de, vous expliquer pour - 


quoi e ſens Lemanstion des eaux ſou- 


» terraines, & pourquoi vous ge la ſen- 
v. tez point; pourquoi fs eaux ſtagnantes 


v m'affectent begugoup moins; pourquoi 


» une rivicre produit des ſenfations Bains 

»; Fortes qu une ſource dans les entrail 

„de l terre j̃ pourquoi une ſource 
R 4 


264 | Memoire Phyſique 
„ en montant, me donne un malaiſe; 
„ que je ne puis foutenir ; tandis qu'en 
0 deſcendanr , je la ſuis ſans me fati- 
| s guer. Je ſais que dans la chaine des 
55 caufes & des effets , il eſt des points 
„ marqués par I Etre ſuprème, od la phi- 
55 loſophie & Vignorance ſe confondent. 
he Le fait 'exiſte , je le prouverai a qui- 
conquè en doutera; mais j abandonne 
„les raiſonnemens 2 des * 5 Tayari 
que moi. 2» 5 e ee a be A 
Cet honnete Priefit'; 5 2joute M. © 1 
wayant beſoin de rien, rend ſes ſervices 
gretis > & il en rend beaucoup: II 4 eu le 
Atlagrẽment d'etre citẽè devant ſon Eveque 
cõirime Sorcier ; par des Prétres monta- 
grrards qui qui croient aux fortileges Peus 
la Fae Wof; dit encore M. C.., de le 
voir travailler & raiſ6nner avec Neron 
en quia paroit avoir une grande Wes | 
fiance, & qu il re bug 
bile que li: - FEE 135 24 
Avant de connoitre cette eeladivt "de 
MI. 0.— mais ayant appris dailleurs 2 "it 
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iioit en Dauphiné un Soureier auſſt 
diſtingue', * d un état capable d' inſpirer 
de la confiance; je m etois adreſſe à lui 


directement, pour avoir ſur ce fait, deve- 
nant à mes yeux toujours plus intereflant'; $ 
quelques inſtructions plus eee, 
1 la OP _ Je en ai ea e 


GER. £ #*Þ & 1 


„ n | X v. aas 
| 2 ; * 
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Ts 2 n ried aucun Memoite * 
que vous me demandez, Monſicur”, - 


prevoyant pas que cela Püt etre a 


ſur-tout ne faiſant pas'metier de er, & 
ne men occupant que potiriobliger ceux 


qui e — voiſinage; mon 


etat ne me permettant pas d 'ailteurs de 

m' carter de ma paroiſſe. Welck Purtant 
à peu près ce que vous deſirea 82 10 
Torſque je me trouve ſtif le HU, es 
ſouterraines; &. nOH fun les ſuperficiclles, 
je me ſens cles fflſſonnemens fort cons 
fiderables d4ns les Egaules, dans: les oller 
des bras * Sras des jambes; &cr:ſi je 
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26s Memoire Phyſique 

peſteis quelque tems à ſuivre une ſource 
forte, je me ſentirois farigus comme ſi 
J avois ports long- tems un fardeau. La 
marche force, le travail manuel trop 
prolongè, une grande frayeur un ſaiſiſ- 
ſement quelconque , m tent preſque 
toute ſenſation. Faiſant un jour creuſer 
un puits, je faillis de m'y prccipiter, & 
je m' appercus tout de ſuite que je ne ſen- 
tois plus les eaux: la baguette ne put tour- 
ner: de quelques heures. D/avgir bu quel- 
que vin, n ma ſouvent fait le meme 


ſur ie corps ddgs Sourciers 3 ils = 
A jeun qu apres. avoir ange; Ceux dem 
tr eur qui ſont marics, m unt toujouss aß 
fare que dans gertainas girconſtaces, leurs 


' ſenſations. ſur/ les eaux ẽtoient preſque 


totalement Eteintes , & le mouvement de 
U haguette nul pour quelques momens. 
Les föſervoirs ſoutexraigs font tres peu 
6 dacſenfations. Les ſouxces qui ont un 
Leaulement rapide, font ' beaucoup. plus 
deffet que celles qui ant ua 


doux: ce qui fait tromper les Sourciers 
pour la profondeur, & pour le volume. 
Il y a des jours où je ne trouve pas les 
eaux fi abondantes que d autres jours, & 
les memes mont paru plus :profandes 
dans des tems que dans d'autres. Je mo 


fuis' appereu auſſi que les eaux minerales ' 


ſur- tout les ſulphureuſes,  faifoient beau 
coup plus de fenſation que les eaux dou⸗ 
des. Les minières ſulphureuſes ei font 
auſſi plus que les eaux, particulierement 
en hiver. Elles échauffent jes Sourciers; 
leur donnent meme des vapeuts, 8 ils reſe 
tent long: tems deſſus. Le ſentiment ſut 


les eaux eſt toujours plus vif en «te queen 


hiver; ſur- wut dans les grandes chalcyrs| 
ya beaut6uy de choſes dans la terre 
qui font tromper pour la pfofondeur, & 


dont il faut ſe defier lorſqu on opere: ii 


gy trouve ſbuveft des er pee 
des bancs. de glaiſes humides, &c. ] 
Jai opers- frequemment abe le * 
Heton; dont le pere étoit originaire de 
ma paroiſſe . Je le tecennois pour le meil- 
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268 Manoir Phyfque | 
leur de tous les Sourciers, ainſi que deux 
autres qui ſont bien en ètat d indiquer & 
de tracer Vouvrage. Pour tous les autres 


que j ai vus, ce. ne ſont d' ordinaire que 


des charlatans & des miſcrables qui font 


uſage. de leur baguette pour toute forte 
de choſe. C'eſt ſur-tout dans mon voiſi- 


nage, & chez les R. P. Chartreux de Bou- 
vante, que j ai travaille avec le ſieur Ble- 
ton. Nous avons fait faire beaucoup de 
m & tirer bien des ſources, ſur- tout 
dans les montagnes où l'on manquoit d'cau, 
& oùᷣ il falloit la chercher fort loin, 
preſqu'a une lieue. Entr autres ſources 
trouvces à Bouvante ſur. notre indication, 
il y en a deux tres · conſiderables pres: du 
Couvent, qui ſuffiront pour faire aller 
leur Martinet, & aſſez abon dente _ 
leur Couloit ar ferrrr. 

Voila, Monſieur, à peu . ce e que 
5 ai pratique,, & ce qui meſt arrive depuis 


environ quarante ans. Je rai jamais pu 


ſavoir quelle étoit la cauſe des ſenſations 


relatives à la profondeur, C eſt· a- dire, celles 


— 


*. 


[ 
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que ron éprouve loin de la perpendicu- 
laire des ſources; ſinon que les parties 
aqueuſes quittant leur foyer , Serendent 
en S'loignant de chaque c6te; & que plus 
la ſource eſt profonde, plus les an 
Scloignent de la perpendiculaire.”- >. 
Je verrai avec plaiſir paroitre votre ou- 


vrage, ſur- tout pouvant faire par moi- 


meme les Epreuyes ſur vos vues & vos 
miſonnemens. ee 1 


Signs, M. P. C. de Kur. = e 


P. S. U y al Saitt-] cb Nip; pa- 
roiſſe voiſine, un enfant à qui il eſt arrive 
des choſes tres-analogues à votre but. Il eſt 
age de ſepta huit ans, & fils de Jean-Pierre 
Belle, Tiſſeur de draps de profeſſion, tres- 
honnete homme. Cet enfant avoit toujours 
une eſpece de fievre, toutes les foi is qu il ſe 
trouvoit dans la boutique de ſon pere, 
& des coliques, ſur- tout a une certaine 
place: lorſqu'il ſortoit dela. il ẽtoit gueri. 

Cependant ſes parens croyoient qu'il ẽtoit 
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dans quelque; fievre lente; juſqu'a ce quill 


ſe mit par hazard ſur le canal d'une ſource 
abondante, où il prit une grande colique. 
Son pere Tayant change de place, cette 
colique ſe paſſa dans l'inſtant. Un peigneur 
de chanvre lui mit une baguette à la main, 
& on la vit tourner tout de ſuite. Son 
pere lui ayant fait ſuivre une autre ſour- 
ce, il eprouva. de nouveau une e 
tres-violente, 

Jai voulu m'edifier moi meme & Vai 
fait venir dans une maiſon. Apres m'etre 
fait bien inſtruire du fait, & interroge le 
pere, je fis aſſeoir ſon enfant ſur une 


ſource, à ſon inſqu. Un moment apres 


je mappergus d'une grande ſueur ſur ſon 
viſage , & quelqu'un de la compagnie lui 
toucha le bout du nez qui toit comme 
glace. L ayant fait changer de place, ſon 
nez revint dans ſon état naturel, & la 
ſucur ceſſa. 


Y £ . 
a! 1 
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Au TRE FAIT. 


I Demoiſelle de la meme paroilſe , F 
appellee Claire M.. C... veuve B... ſe trou- 

vant il y a environ vingt ans, aſſiſe dans 
ſon jardin, tomba en defaillance. Quel- 
ques tems apres, il lui arriva la meme choſe 
& ainſi chaque fois qu'elle ſe mettoit au 
meme endroit. On lui dit à la fin qu elle 
avoit le don de découvrir les ſources; ; elle 
prit pour lors une baguette qui tournoit 


parfaitement bien. Elle sen eſt ſervie avan- 


tageuſement pour elle aſſez long- tems; 3 
mais un certain Miſſionnaire, apparem- 
ment peu inſtruit, lui fit promettre de ne 
point. sen ſervir, ce qu'elle a obſerve 1 re- 
ligieuſement. Elle wen Eprouve pas moins 
les memes ſenſations, lorſqu' elle eſt fur 


les ſources. Vous trouvercz ci joint ſon 


certificat. | 
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Je ſouſſignee certifie, que m'ctant trou- 
yee caſuellement ſur une ſource, j'eprou- 


vai des ſenſations & des revolutions Eton- 


nantes, juſqu'a Evanouir : ce qui fit preſu- 
mer que j'etois ſur quelque ſource: & 
ayant pris une petite verge „ elle tourna 
entre mes mains, avec la meme facilité 
qu elle auroit pu faire entre celle d'un 
Sourcier ; & ayant continue dans la ſuite 
de faire des recherches, je prouvois tou- 
jours les memes ſenſations, & operois avec 


ſacces. Jatteſte de plus, que depuis vingt 


ans, quoique je ne faſſe plus uſage de 
ce don y ayant renonce dans une Miſſion), 
j <prouye toujours les memes ſenſations, 
lorſque je me trouve ſur quelque ſource. 
En foi de quoi ai ſigne le preſent, à Saint: 
Jear-en-Royant , le 20 Avril 25 5 


Noe 


AA * 6 


— T » HT . 


0 = + hs 


2 
FY —  — 


= Tl N. x V 1 1 
Fen us Metecin reſpeAuble par 


 Sourciers qu il a eu occaſion d ever 
|... done il 1 ren pie le don. 


. Out, 1 je reconnois 3 pro- 


puis nier des faits qui conſtatent ſon exiſ- 
tence, qui la mettent dans le plus haut 
degre d evidence. Mes recherches phyſi- 
ques ont jamais ẽte atteintes des erreurs 


ma converſion en faveur du bois proſcrit... 
Jeune encore, ſeduit par. les railleries & 


teurs de la baguette; * inconſequent, ſans 
recherches, ſans diſcuſſion, ſans preuves, 


comme eux, je traitai > imbecilles ces 


Pe wet dd ** af 


8 2 9 


i \- b = 2 — — » N 
2 2 2 
F A 


ſon dge & ſes lumieres, en faveur des 


prietes de la Baguette divinatoire, & je ne 


du preſtige ou de la ſuperſtition. Le doute 
& examen le plus ſcrupuleux ont opere 


les ſarcaſmes des SAGES contre les ſebta- 


dexins innocens,, « Dans tous les fiecles, 
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Iignorance orgueilleuſe fut Ja ſource fe- 
conde des erreurs: dans celui- ci, tout 
Eclaire qu'il eſt , perſonne na encore oſẽ 
voir & tevendiquer les droits dela nature 
en faveur de ce pk nomene, très- important 
a connoĩtfre. 91551 
Dans ma jcunclle ,; „ ayant eu occalion de 
voir operer le fameux Sorxier de Sologny, 
payſan ſimple & groſſier, travaillant ſur 
des ſources, je m'appercus, cherchant à 
limiter que j etois doue de la meme vertu. 
Mas ce qu il y cut de plus remarquable ; 
Ceſt que places lui & moi dans le meme 
tourbillon de vapeurs, que Ton appellera, , 
fi Fon veut, deftriques ou magneriques, n 
1a baguette tourna entre mes mains & non 
entre les ſiennes. Plus muet que le bois 
dont il reclame en vain le miniſtere, mon 
payſan reſta interdit & rEyeur. Je ne fus 
pas moins etonné que lui de ce pheno- 
mene: Une conſtitution particuliere me 
donnant plus qanalogie avec les Emana- 
tions de ce fluide leger & ſubtil . il eſt 
piobable gue 1a facuitè de rourticr la ba⸗ 
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devint nulle qu en raiſon de la majeure 


partie de ces yapcurs attirces & dirigees 
vers moi au point d' y exciter cette com- 
motion propre à imprimer m mouvement 
à la baguette. 

Je me rappelle à ce jor; i avoir 1 Ia 
ſuite eprouve pluſieurs fois, en pareille 


operation, que quelques perſonnes s ctant 


places trop pres de moi, le jeu de la 
baguette ſe modeèroit & ceſſoit quelque» 


fois abſolument, juſqu'à ce qu à ma priere, 


ces perſonnes stant Eloignees de huit ou 
dix pas „ la rotation ſe relevoit par degres 
& reprenoit nn a meme celcrite 1 au- 
1 "wen 


. (6) On ak au Gupta) & Ton a at kg 3 
tems qu'il y avoit des corps pottant obſiacle au mous | 


vement de Ja baguette diyinatoire, Cette circonflance 
rapprochera encore cet. inſtrument de ceux du Mag nee. 
tiſme & de VElearicits; mais faudra+ il engl 3 


la maniere ger s ren cette 2 ae — 
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Apres un grand's nombre: d experiences; 
j'ai reconnu :. 
10. Qu' une partie as ces antagonitics.; 
diſpoſẽs a abſorber du fluide actif une quan- 
tite ſuffiſante pour deranger le mouvement 
de la baguette, n'en recevoit cependant 
pas aſſez pour lui en communiquer. 
20. Que pluſieurs Tourneurs places. & 
rEunis dans un meme atmoſphere. de va- 
peurs electriques, jouiſſoient en memes 
tems de la faculte de faire mouvoir la 
haguette ; tandis qu une autre fois, un ou 
deux eprouvoient la commotion, & les 
autres nꝭen recevoient aucune impreſſion: 
enfin que les memes Tourneurs marchant 
2 la file & à des diſtances proportionces, 
chacun cprouvoit a ſon tour le jeu de la 
baguette, en paſſant ſur le jet electrique. 
3. Que le noiſettier .Etoit- le ſeul bois 
qui s'animoit entre les mains de quelques 
Sourciers; 3 que tous les autres bois, vert 
ou ſecs ẽtoient ſuſceptibles de mouvement 


entre les mains des autres. W 
* Que parmi les Touracursde.bagyette, 


a en ẽtoit de ks 2 la ſeule faculte de 
Sourciers'; que d'autres avoĩent celle de 


decouvrir indiffèremment tes eaux, les 


meétaux & differens autres foſſiles. 


. Qu'il eſt des poſitions, des cir- 


conſtances qui font varier le jeu de la 
baguette, qui raccelerent, le retardent, 
le ſuppriment quelquefois. Tai éprouvè 
que dans les ſaĩſons pluvieuſes, une raifon 
de ſantẽ me portant à faire frotter de cire 
ou de ſuif la ſemelle de mes ſouliers, le 
mouvement de la baguette Etoit: tardif, 
sun em enk ou u nul e entre mes 
ini b Brits = 

. Ws preſqu ue tous les Tourneurs de 
bean que Jai connus, prennent un 
rameau bifurque quꝭ ils tiennent avec les 


deux mains; mais que les Tourneurs Alle- 


mands ſe fervent d'un rameau ſimple, 


legerement courbè, qu' ils placent ſur le 


dos de la main, ou, comme Beton, fur 

Fextremite' des deux doigts indicatenrs. - 

Quelques reflexions fur ce que je viens 

de dire porteront a conclure que le don 
| S 3 


reſpece humaine, en raiſon de la conftitu- 
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de la Baguette divinatoire j avec plus om 
moins d'energie, eſt aſſezʒ commun dans 


tion phyſique des diffèrens individus; mais 

rien nautoriſe à regarder cette proprijete 
comme excluſive à Vegard:des autres &treʒ 
animèés. Il y en a peut · tre beaucoup qui 
reſſentent les impreſſions des eaux x wer? 
raines, ou de tel autre corps. = 
Dans toutes les experiences que Jai faites 


avec la Baguette divinatoire , mon premier 


ſoin étoit de rechetcher la nature du 
corps qui la mertoit en jeu. Pour y par- 
venir, apres m'ëtre aſſurè de la direction 


de ce corps moteur, je m èearteis de la 


ſphere de ſon tourbillon: j armois une des 
cornes de ma baguette d un moreeau de 
papier ou de linge trempè d eau, puis re- 
yenant fur la trainèe des vapeurs, ſi la 
baguette alors repetoit ſon mouvement, 


$'il Etoit plus rapide, sil ſe ſoutenoit de 


mme apres diffetentes repriſes ſur le me- 
me _ je — neat C ING une 


a+ . * 


Ware 5 2 1 pe Raf 
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ments: — hontllons ts Arend 
foſſiles; de meétaux dont j avois fait une 
bote d' eſſais qui maccompagnoit dans f 
toutes mes excuxſions, paſfoicnt tour- a- . - 
tour entre mes mains appliquẽs contre ue 
des cornes de la baguette; celui qui re- . 
veilloit ſon mouvement me deconvroit. . 
par analogie la nature du corps cache. 1 
La qualité ſpecifique, du corps électrique 4 "i | 
etant conmie, ſa profondeur dans le ſein 11 
de la terre ẽtoit un ſecond motif de con- d M 
ſulter la baguette. Cette ptofondeur ctant 1 
jugte en raiſon ge la ſphere active des be Fi 
emanations qui formem Farmaſphere & | 1 
partir: du corps cache, je tragois ſous mes 6 
pas une ligne horizontale, coupant à an- 
gle droit celle de la ditection du foyer 
moteur; cette ligne gecrite avec attention 
& trace du point du depart 2} } N = 
point od la baguette rentre en mouve- 
ment, ou direct, ou rẽtrgrade en raiſon de 
Linclinaiſon de la baguliss; la longueur 
84 
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de cette ligne horizontale étant 6gale 4 
celle de la ligne perpendi culaire; & les 
deux lignes formant une <querr > parfaite, 
je donnois la ſolution du nen de * 
profondeur. AO M n 

L'art du Tourneur de baguette _ 
donc, outre le don de la mettre en jeu, 

des principes, de la reflexion, de la ſaga- 
cite. Phiſſeurs ſources, des ſoſſiles, des 

métaux places 2 des profondeurs perpen- 
diculaires, incgales,” peuvent en impoſer, 
ſi Jon ne fait un eſſai fucceſſif des differents 
echantillons analogues aux corps taches 
dans le ſein de la terre; & un calcal exact 
de Feloignement reſpectif des mixtes 
differents. On peut voir par · là que la plu- 
part des erreurs attriba6es- à la baguette 
doivent ètre imputces aux Tournents: 
ne ſauroit trop le répéter, lo Mapnetiſ- 
me ou IElectricitè de pluſicursfubſtances 
concourant 2 la fois à former le tourbil - 
lon des vapeurs dont la ſphere agit ſur 
le Tourneur, il grononce arbitrairement 
ſur la nature Mur la profondeur du 
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mixte, ſi la routine eſt ſa ſeule ſcience, 
Sil ignore que ces corps ſont places dans 
les entrailles du globe à des diſtances per- 
pendiculaires fort inegales'; comment 
pourra-t-il ne pas tomber dans ces er- 
reurs, dont par une fauſſe | conſequence 
on inculpera tous les Tourneurs de ba- 
guette, comme sil n'<toit qu'un degrẽ 
de connoiſſance & de capacité dans les 
ſciences & dans les arts (a). 

On peut voir par ces nouveaux exemples 
de Sourcicts ; 5 ETON &- —_— qui ne 
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0 On devra croĩre > que Auteur de cette letirs 5 
diciple du fameux ſorcier de Sologny } ſera beaucoup 
plus forcier que ſon Maitre, fi tout ce qu'il avance 
peut ſe yerifier, Nous obſerverons ſeulement que ce 
qu'il dit ſur Pemploi des différens Echantillons de mi- 
neéraux, comme moteurs ſpécifiques de la baguette * 
bois, à titre d' electres ou d aimans, conducteurs ou 

| attractif , eſt analogue a ce que nous dirons tout-à- 
Vheure touchant les baguettes metalliques differentes , 
& les compoſitions chimiques, pratiquees chez les 
Tourneurs Allemands. Mais tout cela _ encore fine 
preuves, au moins poker les profanes. 1 
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pena: doute pas: ſuſpects a tout le 
monde, que les eaux fouterraines., à part 
ee qui concerne la baguette, ſont des im-. 
_ preffions bien diffèrentes fur les differens 
individus de cette claſſe d hommes, & que 
les organes fur leſquels ſe portent ces ime 
preſſions, ne font pas non plus les memes, 
Ces divers effets de l'lectricitè terreſtre; 
dont les eaux ſouterraines, ayons - nous 
dit, ſont conductrices, ainſi que d autres 
fabſtances foſſiles, paroitront analogues 
& parfaitement relatifs à ceux que produit 
fur un grand nombre d' hommes Ielettri- 
| citeatmoſpherique, renforcee ,concentree 
par des nuages ou autrement. Quelle prodi- 
gicuſe variete de ſenſations & de ſympt6- 
mes produit un ſeul orage ſur les corps 
foibles, & meme ſur les forts! Il purge 
les uns, fait vomir les autres. Il donne des 
etouffemens, des convulfions , des frifſon- 
nemens , des coliques, &c. II y en a qu "t 
rend ſourds ou aveugles pour tout le tems 
de ſa duree, En un mot, tel homme eſt 
clectriſe & emu a fa maniere par le nuage 


>. ibn dab 


d eau qul coule ſous ces pieds. Si la diffe- 
xence des milicux (de la terre ou de Vat- 
moſphere) change quelque choſe ala cont 
munication de ce fluide, & à fon action ſur 


les corps qui en ſont eminemment ſuſtep- 


tibles, au moins elle n en eſt . inter- 
mum. Se q 


Cette maniere de voir, & Fuſe adit 


alles de demontrer la cauſe commune, la 
| ſerie generile de ces operations, occultes 


jafqua preſent, ne juſtifie-telle pas ce qu: 
je diſois ci deſſus del hydroſcope Parangue? 
Neeſt-ce pas, en effet, ſut un faux enonce de 


ce phenomene, & faute auſſi d experien- 


ces phyſiques, veritablement decretoires, 
& capables den eclaircir la cauſe, qu'il eſt 


reſtè pour faux dans Ieſprit de bien des 
gens, & comme non prouve aux yeux du 


grand nombre: car il ne faut pas croire 


que les beaux raiſonnemens de quelques 


Savans , tendant à demontrer Vabſurdite 


de ce fait, aient ſeduit tout le monde]; 


Savans, diloit on alors 5 qui. nous Hoary voir 


8 ES 0 + 


qui paſſe ſur ſa tere: tel autre par la trainee 


_ 
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dans la Lune tout ce qu'ils veulent, & qui 
ne veulent pas qu'on leur faſſe voir dans la 
terre quelques courans d eau, quelques 
filons de foſſiles, &c.... autrement que par 
des lunettes & mne . Cnr; 
ſeul contre tous). 

Quoi qu'il en ſoit, fi le fait de Paravigiee 
parvient jamais a Etre bien conſtate , ne 
trouvera-t-on pas que Vimpreſſion produite 
par des eaux ſouterraines ſur le corps de ce 
prètendu hydroſcope , & dont l'aboutiſſant 
Principal paroit ètre ſur les organes de la 
vue, par la ſuite d'un mẽcaniſme facile 4 
concevoir d'apres la diſtribution des nerfs, 
notamment des grands intercoſtaux; ne 
trouvera- t· on pas, dis- je, que cette im- 
preſſion, ſans doute bien diſtincte de la 
vraie viſion intuitive a Tegard des objets 
extèrieurs, eſt en tout comparable & depen- 
dante du meme principe que Vimpreffion | 
_obſervee ſur le corps des autres Sourciers, 
& dont le ſentiment ſe porte, chez lun ſur 
les poumons, chez autre, ſur les inteſtins; 
© -tant6t ſur le diaphragme ou ſur le cordia; 
tantOt ſur le goſigr ou ſur tous les muſcles 


pg 
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extcricurs? Ne vicndra-t-il pas un jour quel- 


que nouveau Sourcier nous dire qu'il en- 
tend les ſources couler ſous terre, parce 


qu il aura, dans I atmoſ phere de leurs e ema- 
nations electriques, des bourdonnemens > 


ou tel autre mouvement dans les oreilles; 5 
comme on voit, en effet, des hommes en 


Eprouver dans un atmoſphere EleQriſc par 
un brage, ou par de fortes machines? Enfin, 

par une ſuite de merveilles phyſiques, tou- 
jours Emances de la mEme cauſe , ne verra- 


t-on pas auſſi d' autres individus flairer les 
eaux, comme on voit Fonagre & le cha- : 
meau les ſentir \ de tres-grandes diſtances z 


(V. MoisE & BUFFON. ) & comme on 
a dit precedemment que le chien de chaſſe 
les ſuit ala piſte, quoiqu'cnfouics dans les 
entrailles de la terre ? 

Mais en attendant que tout cela le de- 


voile nous ajouterons, ſans vouloir bleſſer 


perſonne , ni prendre ſur nous aucune 
preuve en faveur de IYhydroſcopie de Pa- 
rangue. ; nous ajouterons, dis- je, que ſes 
defenſeurs ſont reſtes intimement perſuades 
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& bien convaincus de la ralité de ce phe⸗ 
nomene : nous en avons recu verbalement 
& par Ecrit les temoignages les plus poſi« 
tifs. Voici, entr' autres choſes ſur cela, ce 
que me marque tout recemment un des 
Obſervateurs & tEmoins des experiences 
(M. M...), homme you: de fagacirs * 
de bonne foi. 

ct J'ai conjecture 08 "0 wad. | 
ce, que ſur le trajet des ſources il ele- 
voit une continuitẽ de vapeurs actives qui 
„ formoient une eſpece de fontaine ſuper- 
„ ficielle ; que ces vapeurs agiſſant ſur les 
„ nerfs, ſur le ſang, ſur les yeux, &c. ſont le 
» principe des treſſaillemens, des commo- 
„ tions, de la fievre, du mouFement de la 
„ baguette, de Feſpece de viſion, &c. que 
„ prouvent recllement ces differens Sour- 
v ciers. Une diſpoſition qui leur eſt com- 
„ mune les rend plus ſenſibles, plus impreſ 
„ fionnables , que les autres individus: 
» quelque varicte , facile a concevoir dans 
» cette diſpoſition , diverfific a leur egard 
3» Yeffer de la mme cauſe... FEY 19 70 . 


6 Medicinal.” 
”» en lidee ingenieuſe du rapport entre ce 


„ phenomene & ceux de lelectricitè, j ai 
v neglige ſans doute bien des particula- 


»9-ritES qui auroient pu le conſtater; mais 


ee que j'ai obſerve d analogue, & que 


» j'ai public , c'eſt que le tems ſerein & le 
„ ſouffle anime du vent du nord, favoriſ- 


» ſoient ſingulierement la ſenſation & la 


» ;perſpicacitè de Parangue, & que les 
„ corps capables d intercepter ou de de- 
» tourner les émanations des eaux ſou- 


v terraines, en empechoient Timpreffon 


* Fan ” 


Ces obſervations paroiſſent d autant plus 


vraies ſur le fait de Parungue, qu'elles ſont 
telles en general ſur les autres Sourciers, 
& qu'elles confirment de plus en plus la 
cauſe univerſelle de leur ſenſibilite. Nous 


exhortons done M. M... . . & les autres i 


Phyſiciens qui ſeront à porte de ſuivre 


ce phenomene , d apres les vues nouvelles 


que nous propoſons , à faire tous leurs 


efforts pour rendre complettement 2 la Phy- 


ſique le ſervice qu on ne lui a rendu 
r | oy 


1 
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qu'a demi, en divulguant une choſe auſſi 
extraordinaire, ſans en donner des eclair- 
Ciliemwens ſuffiſans. 

On trouvera ſans doute dans cette occa- 
N & dans une infinite d autres, bien 
des experiences lumineuſes 2 faire, pour 
Etendre Vimportante comparaiſon, que 
nous voulons <tablir. ,. des produits de 
Telectricitè naturelle, atmoſpherique & 
terreſtre, ſar le corps humain. On les 
comparera encore ces produits, infiniment 
diverſifiès, à ceux qui reſultent de Velec- 
tricitè artificielle , appliquee & varice/ de 
toutes les manieres, à titres de remedes; 
a, ceux de Vagent magnetique naturel, uu 
factice, adminiſtre dans les memes vues; 
à ceux auſſi de ces electres magnetiques 
compoſes, dont Jai parle ci - deſſus, & 

avec leſquels je nai pretendu faire que 

de ſimples eſſais. On appercevra enfin de 

plus en plus par le rapprochement de ces 

faits, la frappante analogie que j ai tou- 

jours eu preſente en compoſant ce Me- 

moire, & dont les preuyes lices avec celles 
| es 


8. Nadi inal. 


qui 3 — Texiſtence de la . 
divinatoire, ; feront ſans doute trouver, A cet 
inſtrument proſcrit, grace aupres des Phy- 
ficiens: : Jexvoudrois bien, pox 

les choquer par ce mot, pouvoir des- 
aujourd hui ſubſtituer à la baguette, eſpece 


inſtrument trop groſſier & trop ſimple 
pour la Phyſique d aujourd'hui, un autre 
inſtrument plus recherche , plus ſenſible 


encore aux manations du corps des Sour- 
ciers; & qui place entre leurs mains; ou 
ſur telle autre partie, indiqueroit avec plus 
de juſteſſe & de preciſion, non- ſeulement 


Texiſtence des eaux ou des metaux , mais 
encore leur profondeur, leur volume, &c. 
| F'invite donc les Phyſiciens a nvaider dans 


cette ueber Weg, . * tous Egards de 
leur ſagacitE. - 


Au capes) j'en trouverois s deja — 


eux quelqu uns de convertis ſur le compte 


de la baguette, Je peux meme en citer un 
qui occupe avec raiſon un rang diſtingug 


dans la Capitale, & qui va tout-a-Vhenre 
publier un ouvrage dans lequel 1 na pas 


ur ne plus 
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eraint de conſigner un fait de ce gente, 


obſervẽ par lui-meme, Ceſt ſur une des 


epreuves de cet ouvrage, actue 
preſſe, que M. Siguud de la Fond ma per- 
mis de tranſcrire le paſſage ſuivant. 
e Une Dame, qui ne fait point ſa ræſi- 
„ dence à Bourges, mais qui y toit venue 
„ chez un frere qui y demeure, poſſedoit 
„la vertu de faire mouvoir la baguette 
». divinatoire. Elle avoit laiſſéè a-ſon-baton 
„ de coudrier la naiſſance d'une petite 
„ branche, qui rendoit le mouvement de 
3» cette baguette beaucoup plus ſenſible. 
„ Or, la tenant fortement ſertee entre ſes 
„ deux mains, je la vis tourner manifeſte- 
ment ſur: de Vargent renfermè dans un 
„ buffet & dans d'autres meubles. Elle tour- 
„ noit avec d'autant plus de rapidite; que 


» la maſſe d' argent ou d'or 'Etoit plus con- 
5 ſiderable, & qu'elle en ẽtoit plus proche. 
„ Detournce a droite ou à gauche de la di- 


„ rection qui conduiſoit au metal; le mou- 


» vement de la baguetre devenoit moins 
v prompt, & ceſſoit᷑ tout · fait loxſqu elle 


=_ det 0 yo * derournoit band cette We 
v region. | ny 


„„ Jai vu Wh aeg OY entre ſes aa 


„ une baguette beaucoup plus longue, 
» pour que deux perſonnes, plates à cõtẽ 

„delle, puſſent ſaiſir de droite & de gau- 
» che la baguette, au- delà des deux en- 
„ droits par leſquels elle la tenoit, j ai vu 
» ces deux perſonnes faire inutilement 


„ effort pour arreter le mouvement de 


» cette baguette. Elle tournoit, à la verite, 


„ alors un peu moins rapidement à la prẽ- 
„ ſence de Fargent, & on entendoit un 
„ bruit de froifſement aſſez conſiderable, 
qui ſe faiſoit dans les mains de la Dame. 
„ Jai vu encore cette baguette tourner 
„ au- deſſus dune piece d'or & —_— 4 


„ recouverte de toutes ſortes de corps, i 
* + Tudception de Verain ; car, des que la 
v piece de metal 'Etoit recouverte d'une 
» aſſiette d ẽtain, le mouvement de la ba- 


„ guette ceſſoit incontinent, & C'eſt le ſeul 


„ corps qui m'a paru mettre obſtacle au 
TY mouvement de cette baguctte- e 
T3: 
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* Enſin ayant priè cette Dame d' alles 
55 devant elle a un bureau dans lequel il 
„y avoit de Fargenteris, & la baguette 
» tournant de haut en bas, tandis qu'aſſem · 
» -bles derriere elle nous la ſuivions pas 3 
„ pas; nous avons tous vu la baguette 
„ xevenir ſur, elle- meme, remonter avec 
» une certaine activitè en ſens contraire, 
„ pour AE: * toralits d'une rẽvo- 
„ lution-. of e ann e WT 

„ Dans tous ces cas, 1 mouvement _ la 
»' baguette:ctoit d autant plus prompt, que 
„ la perſonne qui la tenoit, la ſerroit plus 
„ fortement dans ſes mains. Elle ne tour- 
„ noit que très- lentement, lorſqu' elle la 

„ poſoit ſimplement ſur ſes doigts entre le 
„ pouce & linden. f 

- » Pour m' aſſurer plus ee eee 
„ du phenomene , je cachai une piece 
_ »» d'argent dans le jardin, & je vis, lorſ- 
ss que j'y eus conduit la Dame, la ba- 
„ guette tourner lorſqu elle fut à quelque 

» diſtance de cet argent; mais une mal- 


» heureuſe fenètre qui rẽpondoit à un 


- 1 
R 
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bureau où il-y avoir de Vargent; & qui 
„ ſe trouva ttop près de Vendroit ou Pavois 
„ cache ma piece, 'm'empecha de voir 


„ arréter le mouvement de la baguette > 


» lorſque cette Dame eut outte- Fu cct 
» endroit. FR . | 

„„ Voilà en peu de mots le pree 
„. experiences dont Jai ẽtẽ tẽmein, & que 


» Fai vu faire A ühe Dame qui mavoit && 


qui na aucum interèt à en impoſer 4 
„ qui que ce ſoit; & qui ne fait uſage 
„de eette vert, que dans les cas où elle 
10 velit ſatisfaire la curiofite de ceux qut 
ren prient, & qui n'y attache aucune 
„ prètention. Je mai pas Ete ſeul A obſer⸗ 
„ ver ce fait. Dans le nombre des ſpecta- 
„ ' teuts, il y avoit deux Medecins qui Fexa- 
„mol. (A Bourges. 179 , 
Le mouvement de la bene deins. 
„ toire eſt None un morrvement wveritable- 
„ \ment-naturet, & qiro on ne peut” revo= 
» quer en doute, relativement à certains 


„ metaux qui ont priſe ſur elle. Il peut 


1 3 


ent avec la meme attention ue 
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v etre Egalement certain relativement n 
v ſources, aux mines, & . 

. Ceſt une choſe vulgaire, — og | 
parties de I Allemagne, que Vemploi- de la 
Baguette divinatoire pour aller à la recher- 
che des mines, & pour en ſuivre les filons. 
Les hommes qui ſont en poſſeſſion de 
diriger cet inſtrument, s appellenSt 
Indicateurs de mines. On m'a aſſurè qu'il 
y avoit depuis peu en France , dans les 
mines de Bretagne, un de ces Tourneurs 

de profeſſion, venu d Allemagne, & mand 
par les Entrepreneurs de ces mines. Je 

tiens auſſi d'un temoin- oculaire de ces 
recherches, faites en Saxe, homme eclairs 
& capable de bien juger, que quoique 
cette ſcience n'y ſoit encore qu une ſorte 
d empiriſme, livre a des hommes ignoran 
& mercenaires, cependant on en tire depuis 
long · tems un très· bon parti. Ces Tourneurs, 
dit-on , portent avec eux des Etuis garnis 
de pluſieurs baguettes qui ſont de'differens 
mẽtaux, ſimples ou alliẽs, & ils pretendent 
diſtinguer par- la les differcntes mines, ainſi 
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5 us melanges. NEVMAN:,. dans ſes 
elfiroations ſur les mines de Hartz, & de 
. Sae, Set fort occupe de cet objet & 
a traité en Phyſicien. N' ayant pu me pro- 
eurer encore ſon ouvrage, j'y renvoie le 


e cunieux de ITE d'une maticre 


— a moi, 8 les experiences qui 


me reſtent a. faire fur Bleron je me pro- 
poſe d employer les baguettes mètalliques, 


deja toutes prẽparces de tous les mẽtaux 


& de leurs alliages, les unes.. verniſſèes, 


les autres aimantees, &c. J'<tendrai ces 
xperiencesfpecialement fur les caux mine- 
rales;: dont il ſera poſſible: peut-Ctre:, . dans. 


quelques occaſions, de decouvrir par · Ia le 
foyer deimineralite & d echaufement. Cela 


fera partie du travail analytique général 


dont je fuis charge par le Gouvernement 
ſar les Eaux minërales de France. Les mines 


de houille ſeront un autre objet de recher- 
che. Je ſais que Blecon em a.indique avec 


la plus grande juſteſſe dans differentes Pro- 
e du Royaume; mais je ne ſuis. bas 
T " 
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autoriſea.cen plublicr les pre exhaux. 
Enfin les mines metalliques poured: ang 1 
ner lieu à un grand nombre id epreuves 
qui ne ſeront pas les: nioins itaportantes , ; 
quant au but de connoitre de plus en plus 
le mècaniſme des impreſſions de la part 
des corps ſouterrains ſur les Tourncurs 
baguettes iro, io) ach ior 4am 
eee Weel-Linden ( dans ſes 
lettres ſur la mineralagie, &c. traduites de 
E Anglois) convient que la baguette:diyi- 
natoire eſt un des plus ſürs. moyens de 
parvenir à la connoiſſance de la geographie 
& gèomẽtrie ſouterraines. Cet inſtrument, 
dit-il, a toujours .Ete entre les: mains de 4 
gens qui n'avoient pas la capacitè nęceſ- 
faire pour reduire en mẽmdoire cette ron- 
noiſſance & ſa pratique; ou de gens uner- 
cenaires, qui, avares de cette decouverte 
& cherchant à en abuſer, ont toujours 
eu ſoin de la tenir ſecrete. Je blame, ajoute- 
tal, ceux qui affectant quelque teinture 
de Philoſophie, s acharnent à tourner en 
ridicule une connoifſance auſſi precieuſe ac 


ent leur elprit I plallanter ſur cette 
b ö P 1 alkeurcuſe | baguette. Son mecaniſme;, 
N quel e qu'il ſoit, tient à des rapports caches 


entre les mineraux & les vegetaux ; rap- 


ports que BECCHER a fi pleinement demon- 


tres ( Phyfica fubterranea ) & que d'autres 


Chymiſtes ont auſſi affirmes d'apres' des 
faits. M. FORMEY a cherche 1 expliquer 


ces rapports par une comparaiſon entre 
Taiguille aimantee- & la baguette divina- 


toire , à laquelle il n'a pas mn de | 


cxoire , tout Philofophe qu il etoit. 
M. D pretend qu'il y a Aifforens 
aimans pour les differens minèraux, & qu en 


raſſemblant des <manations de quelque 
mineral que ce ſoit, dans un vèhicule qui 


lui ſoit propre, on aura un aĩmant parfait 
pour chaque eſpece de mineral. On a em- 
ploye long: tems à cet uſage une quinteſ- 
ſence de bitume qui vient des Barbades, 

le goudron, le ſucein ou ambre jaune, &c. 


comme les corps les plus capables ad- 


mettre les efluvions metalliques. M ais on 
4 Wrourerr: que les cendres de zin 
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plus grand effet. Cet Auteur donne la 
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venoient encore mieux & Etoient du 


maniere de preparer ces aimans artificiels 
avec les differentes mines pulverifees & 
_ digerces au feu avec les bitumes ou les cen- 


dres de zinc, & il indique la maniere de 


Fen ſervir. Il en eſt, dit il, de cet inſtru- 


ment magnetique , pour attirer les Hu- 
vions des metaux analogues, comme des 
Emanations. eleAriques qui ſe. portent vers 
les corps qui Elefriſent. - 

Lorſque tout cela fera connu, dfit-il n 'y 
avoir que peu de vrai, quant à la forma- 
tion & à Vemploi de ces aimans ſpecifi- 


ques, on aura fait beaucoup pour entendee 
le mecaniſme de ces compoſes magnetiques 


cledriſes, dont il a cEte-queſtion ci- deſſus 


(ſeconde ſection) & dont les ingrediens. 
ſont toujours refineux , bitumineux & 
metalliques. Qu on ſe rappelle ce que nous 
avons dit de leurs effets ſur le corps humain, 


notamment ſur celui du Sourcier Bleron, 


& on appercevra de plus en plus la veritè 
de ce rapprochement, tant de fois repete ,, 


—— — — re 
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de; la as & du a comme 
phenomenes | tenant, un & l'autre, & 
agent commun & univerſel de Felericite, 
On verra que les baguettes de bois & de 
metaux, que les barres ou pointes magnẽ- 
tiques, ne ſont proprement que les con- 
ducteurs de cet agent naturel ou factice, 
& les points ſur leſquels on doit diriger 
ou fixer les Emanations, ſoit pour les tranſ- 
mettre a d autres corps, ſoit pour imprimer 
du mouvement aux conducte urs meme , 
telle que la baguette , 5 „ 
On reconnoitra qu'il en eſt ſut le corps 
vivant des effets du magnetiſme acrien , at- 
moſpherique ou autre, comme de ceux 
du mineraliſme ſouterrain, aqueux, metal- 
lique, &c; c eſt- a- dire, qu ils ſont de part 
& d' autre (ces effets) ſubordonnes à des 


circonſtances de conſtitution , de ſante, 
d'intemperies, &c; quiils ſont, avec de 
grandes variations du. plus au moins, reſer- 
ves à un certain nombre dindividus, ſp6- 

cialement mobiles & irritables; qu is ſont 
partigulicrement 4 & quelquefois ſ ympathi- 
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quement repartis, imprimès à certains or- 
ganes, plus foibles, plus ſuſceptibles, ſous 
des formes infiniment diverſifièes. On re- 
connoitra & on ſe perſuadera de plus en 
plus, d apres ce que nous avons dit, que 
le fluide ſubtil qui determine ces effets, 
dans l'un & l'autre cas, ſe tranſmet au 
corps par les filieres organiques des deux 


grands ſyſtemes indiques, nerveux & fan- 


guin, avec des impreſſions & des nuances 
très· differentes de mouvemens ſpaſmodi- 


ques & febriles; que les principaux excita- 
teurs des Emotions magnetiques, le font 
auſſi des paſſions hydro-pyreriques , hydro- 


ſpaſmodiques : en un mot que les individus 
magnetiques, magnetiſes, & les individus 


Sourciers, actuellement dans la ſphere & 
ſous empire du principe, ſont abſolument 


& phyſiquement dans le mEme cas, livres 
les uns & les autres aux influences du meme 


agent, du generalifſime fluide électrique, 
y e prouvant des effets tres analogues ; fluide 
fubtilex actif, dont la diſtribution dans toute 
n maſſe de Tatmoſphere & de la terre, 
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comporte des concentrations ans „ prẽ- 


ſente des foyers particuliers; comme dans 
les trainees. d eaux ſouterraines & atmoſ- 
pheriques; comme dans les filons metalli- 
ques & bitumineux; comme dans les corps 


organiques, animaux & yegetaux , &c. 


Daprès ces conſiderations; toujours plus 
etendues ſur le magnetiſme eſſentielle- 
ment aſſimilé à I Electricité, quant à ſes 
relations avec I'organiſine ; 3 Capres. toutes 
les vues & les reflexions ſecondaires qui 
en derivent & qui doivent tendre à rappro- 
cher ces ſciences de la Médecine; naura- 
t-on pas le droit de dire aux premiers par- 
tiſans de ces voies de medications de gni- 


| ſces, clandeſtines: : Agrandiſſez vos moyens, 


au lieu de les Etendre: rendez- les plus phy- 
ſiques, moins illuſoires & moins empyri- 


ques. Quant aux ſectateurs du ſecond or- 


dre, on les laiſſera titonner , $'enqueter de 
toute part; mediter & commenter” les 
Brown les Graham , &c; Samuſer & Sa- 
buſer de petites boetes quarrees &. poin- 
tues, dont la forme. & La armure ſont n | 
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le moins:indifferentes:-on les laiſſera, dis- 


je, en poſſeſſion de ces petits appareils, 
qui courent & font courir les rues, j juſqu'z 

ce qu'ils deviennent le jouet des ecoliers de 
Phyſique (a). Cette ſcience qui ne laiſſe pas 
facilement uſurper ſes droits, ne manquera 
pas de rechercher ce qui, dans les effets at- 
tribuès a Tagent materiel dont il s'agit, 
doit lui appartenir legitimement, pour 


pouvoir faire enſuite le partage de ce qui 


appartient à Iimagination. Les exemples 
4 1 maux & des Individus 500 Toumis A 


. 
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(00K Et AP la Femmes: aura W's Yu & - uſt de 
ces choſes-12 , Paris, pour qui tout eſt futile & devient 
MT] , Herne pour ces ow & Petit Ecoliers ; 7 


En Angleterre. „ #0, 
: _ Armes de fers E bo „* ee 2 . 
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1 


Allucen que C * * ;uflifiera fans doute en pronvant 
que le fer eſt au Magnétiſine, ce que le verre eſt 


2 VEledricate : Col naitra la ſolution des appareils 


Ele&ro-magnetiques „au moins pour les yrais adeptes. 
(b) Phanaſid prægnantes & di W 2 Leon | 


| Jpermare Satyri Juveniles, - 
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5 cette puiſlante faculte, ne ſe bee que 


trop ſouvent aux yeux des Medecins qui 
ne doivent jamais les meconnoitre, & les 


prodiges Etonnans qu'on lui yoit operer 


ſur la ſante, donnent ſans ceſſe a penſer 


que chez les foibles & les malades ſur-tout, 


elle tient bien plus au e qu au mo- 


ral de homme. 


Quoi qu'il en ſoit „ ces dernieres 1 remar- 
ques ſur Vabus ou la futilitè des moyens 


occultes, & ſur la diſtinction utile des affec- 
tions corporelles & morales qu ils peuvent 
produire ſur Yorganiſme humain, ne ten- 


dent qu'a reſtreindre & non 1 rejetter la- 


doption du magnetiſme medicinal. On en 
abuſera encore, comme on a abuſe de la 


Baguette divinatoire, apres les avoir bien 
perſecutes & exaltes l'un & Tautre, & 
comme auſſi on abuſe, bien qu'elle ſoit 


mieux connue, de I Electricitè empyrique- 


ment adaptèe & appliquèee a T'economie 


animale. Mais tout cela rentrant dans le 15 
: domaine de la vraie Phyſique, appartenant 
2 la Médecine, cet art, le plus vaſte de 
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